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r Ggtand Mars avec Hymen fécondant mes defirs. 
tA l'Empire des Lys eut la Bretagne unie, 
+ Plus vifte au'un ejelair je perçay l'Italie; 
Et fuis fabandonnaymaglotrea mes çlaiÇm. 
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SUITE 

DE LA 

SECONDE 

PARTIE, 

CHARLES VIII. 

Dit l'Affable et le 
Courtois, Roy LV. 
• âgé de xiii. ans , i i . mois. 




j j # t ^^^T^ E deffunft Roy avoit par fa dernie- 
^\rt^^. re volonté lahTé le Gouvernement 
^ àlaDame deBeaujeufa fille, fans 
parler de Régence , parceque fon 
î fils eftoit dans fa 1 4. année. Deux 
.Princes du Sang, Louis Duc d'Or- 
léans, &Jean ÏL Duc de Bourbon, le luy^ontc- 
Jftoient 8c ioultenoient que le Roy Charles devoit e- 
lire cenfé mineur , vû la foiblefle de fa complexion, 
& qu'il n'avoit pas efié bien élevé , fon pere l'ay ant 
tousjours tenu enfermé dans le chafteau d'Amboife, 
& fait nourrir parmy des valets. Louïs y prétendoit 
comme premier Prince du Sang: maisluy mefme 
n'eftoit pas encore majeur > Et le Duc de Bourbon , 
comme ayant époufé la tante du Roy, & s'en 
croyant plus digne qu'une femme , qui en France 
ne lèmbloit pas eftrc capable de gouverner, pui£ 

Qu'elle ne l'eftoit pas de régner. Les trois conten- 
ants n'ayant pu convenir de leurs droits , remirent 
le différend aux Efcats Généraux, Se le Sacre du Roy 
à l'année fui vante. 

Cependant il fut formé un Confeil de quinze 
perfonnes, le« uns y eftant mis par un Prince, les 

au- 
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autres par un autre: mais c'eit oient tous gens de la 
dernière Cour , 8c nourris dans les mefchantes 
maximes , qui n'ayant rien appris que de mauvais , ' * 
ne pouvoient rien produire de bon. 

Au mois de Janvier les Eltats s'aflemblerent à i4*4» 
Tours. Le Roy accompagné des Princes de fon 
Sang 8c de tout ce qu'il y avoit de plus grand dans 
fon Eftat s'y rendit : Guillaume de Rochefort, 
ion Chancelier, en fit l'ouverture je 14. du mois 
dans la grande fale de l'Archevefché. Il y fut or- 
donné que le Roy , puifqu'il avoit attçint l'âge de 
14. ans, feroit réputé majeur 5 Qu'il préfideroit 
dans le Confeil, le Duc d'Orléans enfonabfence, 
8c au défaut de celuy-ci le Duc de Bourbon. Que 
h Dame de Beau jeu auroit le gouvernement du 
jeune Roy , 8c qu'il luy feroit formé un Confeil de 
douze personnes, Princes du Sang 8c autres de 
grande considération. On donna cependant l'efpée 
de Conneftable au Duc de Bourbon, desGouver- 
nemensôcdespeniionsauDuc d'Orleaas8cauxau-, 
très Princes. 

On n'eut jamais fi beau de reformer les abus, 8c 
de dreffer desremparts contre Popprefrion. Mais le 
Prefident des Eitats, plufieurs Ecclefiaitiques , les 
Députez de Paris , 8c quelques autres fe laiflerent 
v emporter au vent de la Cour, 8c trahirent la caufe 
publique. Ils ne purent pourtant empefeher qu'on 
ne cailàrt la jpluipartdes Aâes de Louis XL qu'on 
ne repetaft fes dons exceflîfs, qu'on ne flêtrift la 
mémoire des Exécuteurs de fesinjuftices, 8c qu'on 
ne defehargeaft le peuple d'une partie des tailles 8c 
des gens de guerre. 

Apres lesEftats, le Procureur General du Parle- 
ment, fur certaines dénonciations, fit le procès 
à^deux coquins des plus infolents Minières du 
Règne palTe, C'eitoient Olivier le Diable, Barbier 

JU du 
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du Roy Louis XL & Jean Doy ac. Cet Olivier avoit 
changé fon furnom fort convenable àfesmœurs, 
en celuy de Daim, 8c portoit titre de Comte de 
Meulanc. Doyaceftoit homme de mefme trempe, 
& neantmoins fonMaiftrel'avoit £jjt Gouverneur 
d'Auvergne. Le premier fut attaché au gibet, le 
fécond eflbrillé & fuftigé premièrement à Paris, 
puis à Montferrand en Auvergne lieu de fa naifTan- 
ce. Il y en avoit peut-eftre de plus coupables , mais 
il n'y en avoit point de plus odieux ; & d'ailleurs ils 
avoient mal parlé des Princes. Doy ac ay ant mis fon 
argent à couvert fe reftablit au voyage d'Italie, • 
ayant rendu quelque fervice à faire pafTer l'artil- 
lerie dans les montagnes. 

Il y avoit auprès de François IL Duc de Bretagne 
un homme de pareille efto fie, au ffi impudent, 8c 
encore plus mefchant qu'eux , mais bien plus habi- 
le, Pierre Landays fils d'un tailleur du Fauxbourg 
de Vitré. Ilgouvernoitfon Prince depuis plus de 
quinze ans, & avoit élevé aux charges des gens de 
ù. forte 8c de fes parents, entre autres les Guibez 
fils de Gl fœur , a caufc dequoy il y avoit beau- 
coup d'envie contre luy delà part des Seigneurs. 
Elle fe pafia en murmures fourds tant que le Duc 
eut de la vigueur : mais lors que fon fens commen- 
ça à bailler , elle produifît des intrigues & puis des 
taâions pour le perdre > Particulièrement depuis 
qu'il voulut fe maintenir par des crimes , 8c qu'il 
eut fait mourir de cruelle faim dans la prifon le 
Chancelier Jean Chauvelin, 8c Jacques de Lefpi- 
nay Evefque de Renés. 

Il arriva donc durant qu'on tenoit les Eftats à 
Tours, que les Seigneurs du pays s'enhardirent de 
le vouloir enlever d'auprès du Duc : mais comme ils 
curent manqué leur coup, il déchaifna contre eux 
tpute l'autorité du Prince , 8c les reduifit à la fâ- 
m cheufe 
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chcufe neceflité de fedeffendre. Le Duc d'Orléans 
gui fe trouvoit pour lors à Tours, s'eftant mis en 
fantaifie d'acquérir la Bretagne enefpoufantla fille 
aifnée du Duc, defeendit en ce pays-là pour offrir 
fonfecoursà aft homme, faifant fon compte que 
s'il luy eftoit obligé de cette manière, il luy moyen- 
neroit ce riche mariage. Les Seigneurs eufTent bien 
déliré recourir à la protection de ce jeune Prince, ,. 
dans lequel il paroiffoit beaucoup de marques I *- 4rt 
d'honneur & de probité: mais Landaysks ayant 
prévenus, ils s'addreflerent à la Dame de Beaujcu 
ion ennemie , qui erjibraflà aufli-toft leur caufe. Ce 
feu ayant couvé quelques années , efclata à la ruine 
delà Bretagne. 

Le y. de J uin le Roy Charles fut fkeré à Reims avec J4 g^ # 
les ceremonjes 8c les magnificences accouftumées. 

Comme il fut de retour à Paris , le Duc de Breta- 
gne envoya vers luy fc plaindre de ce qu'il foufte- 
noit la rébellion de les fujets. La Dame, fuivant 
la méthode de fon pere, au lieu de luy faire re£ 
ponfe, luy débaucha fes A mbafladeurs, C'eftoitle 
Seigneur d'Urfé qu'elle fit Grand Efcuy er , 8c Pon- 
cet de la Rivière à qui elle donna la Mairie de Bour- 
deaux. 

Le Cardinal la Baluë après fa délivrance; efloitalle 1484* 
à Home , €r comme cette Cour- là efl un pays de per- 
pétuelles intrigues , il yavoit fi bienreujji qu'il avoit oc- 
quts beaucoup de crédit & de bons Bénéfices. Il obtint 
me fme du Pape Innocent VIII. qu'après la mort deLouys 
XL il Penvoyaft en France Légat à Latere. lly entra 
avec tant d arrogance qu'il ufa de [es faculté?: avant que 
d'en avoir eu le confentement du Roy , & de les avoir fre- 
pntéesau P arlcment vour voir fi elles n*avoient rien de con- 
traire aux droits delà Couronne CT des liberté?: de l'Eglife 
Gallicane. 

Le Parlement offenfe de cette entreprise luy deffendit 

^4 & 
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de prendre les marques de la Légation, & d'en exercer 
les pouvoirs : neantmoins leConfcildu I{py , quand il luy 
eut dit [es raifons & fait les foufmijjions néceffaires , ordon- 
na , qu'il feroit reçu en cette qualité avec tous les hon- 
neurs accouflumez , & qu'il en exerçait les fondions. 
Ce qu'il fit durant quelques jours, au bout de/quels ayant 
Appris les nouvelles de la mort de Sixte , il reprit le chemin 
de Rjme avec un prejent de mille efcus d % or feulement, 
que le R^oy luy donna pour luy aydcr à [apporter les frais de 
jon voyage. 

Le Confeil eftably parles Eflats n'avoit ny for- 
ce ny vertu , la Dame ufurpoit toute l'autorité. 
Elle ofta d'auprès du Roy tous ceux qui n'eftoient 
pas à fa dévotion, &ymitd'Urfé, Riviere&Gra- 
ville premier Chambellan , qui obfedoient le jeune 
Prince. Ces gens ayant befoin d'un brave fans 
peur pour oppofer au Duc d'Orléans , retinrent 
aufli a la Cour René Duc de Lorraine , auquel ils 
rendirent la Duché' de Bar, & en attendant que le 
Roy fuft en âge pour luy faire droit fur la Comté 
de Provence,tuy firent affigner une penfion de tren- 
te fix mil livres par an , & une Compagnie de cent 
lances. 

Pendant ces brouilleries de France, la Scène changea 
entièrement en Angleterre.. Henry Comte de BJchemond , 
après (a bataille de l'an 1 47 1 ,oi Henry Vï. perdit la Cou- 
ronne & la liberté , fi voulant fauver en France , avoit efté 
jetté par la tempefle fur les cofies de la Bretagne, où le 
Duc larrejla & le détint prifonnier en faveur d'Edouard, 
ou plufloji afin d'obliger ce Hoy a le protéger iousjours 
contre Louys XL En effet Edouard ne l' abandonna ja- 
mais, quelque avantage que Louys luy propofafi , O* 
de plus il luy payoit 50000. efeustous les ans pour fapen- 
[ton. 

Lors qu'Edouard fut mort il le mit en oléine liberté, & 
luy donna un fecours d'argent CT de (tx mille hommes , 

avec 
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Avec quoy il fe mit en mer , ayant une grande faÛion 
en ^Angleterre , dont le Comte de Boukingham eftoit le 
Chef* Or il avint que la tempefte ayant efcarté fis 
vaiffeaux, fa facl/on fut éventée, & Boukingham dé- 
capité avec la p&fpart des Grands qui en eftoient ; de 
forte qu'il revint defcendre en Normandie , & de H 
retourna en Bretagne attendre une meilleure conjonctu- 
re. 

Le I{oy SJchard defirant Vavoh à quelque prix que ce 
fuft, offrit tant d'argent a Landays , O* une fi puiffante 
ajfiftance en cm de befbin 9 contre les Seigneurs Bretons , 
que cette amc perfide <? mercenaire promit de le livrer a fis 
gens. Les amis du Comte qui étoient en Angleterre eurent 
le vent de ce marché , & luy en donnèrent avis , juftement 
finie point! qu'il fe devoit exécuter. tAuffil toft il partit 
de Vannes fous prétexte et aller trouver le Ducquiejioit a 
I{enes , & prenant une autre route ,fe fauva luy cinquief 
me d ^Angers. ïl fut pour fuivy de fi prés par les gens de 
Landays , qu'il ne s'en falut pas une heure qu'il ne fufl at- 
trapé au pajjage. 

Le l{oy eftoit lors d Langeais, qui fe receut fort bien ï; 
Et grand nombre d'^dnglois fugitifs defeendant chaque 
jour au x ports de France pour le venir joindre , il luy don- 
na quelques mefihantes troupes qui eftoient en Norman* 
die y avec lefquelles il paffa en Angleterre . Enfin ayant 
remporté la victoire fur J{ichard qui fut tué fur le 
champ , il s'inflala dans le Throfne, qu'ilprctendoii luy 
appartenir de droit comme d taifnè de la Maifon de 
Lencaflre. Il en eftoit en effet , mais en un degré \>ien 
etloigné, n'eftant que fils d'une fille du Duc de Sommer- 
Jet O- d'Edmond , qui eftoit fils d'Ouin Ttder Gentil- 
homme Galois 9 & de Catherine de France , laquelle après 
lamortde Henry f^fin maryj'avoitdandeftinement épou- 

Le Duc d* Orléans, le Duc de Bourbon mefmeà 
qui refpée de Conneftable fans fonction , eftoit 

s une 
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une injure pluftoft qu'un honneur, firent un nou- 
veau party contre le Gouvernement. Le Duc de 
Bretagne, Charles Comte d'Angoulefme , le Duc 
d'Alençon & Jean de Chaalons Prince d'Orange , 
qui eftoit fils d'une four du Duc de Bretagne , y 
entrèrent : Charles Comte de Dunois en eftoit 
l'efprit mouvant. 

Le Duc d'Orléans parla le premier, & s'eftant 
retiré à Beaugency , demanda l'Aflemhlée des 
Eftats. On mena auffi-toft le Roy de ce cofté-là. 
II l'afiiégea dans la place & le força de venir à un ac- 
commodement, par lequel il fut dit que le Comte 
♦ Aftap- ^ e Dunois fe retireroit à * Aft en Piedmont. Après 
«arr^nnir cela on fit marcher le Roy contre le Duc de Bour- 
au Duc bon , qui le voyant tout a coup au milieu de les ter- 
4'Orleans. res, reçût' telles conditions qu'on luy voulut inv 
pofer. 

. Les troupes qu'on avoit levées pour ces remue- 
ments, tombèrent prefque toutes en Bretagne. Le 
Duc d'Orléans y ayant envoyé les fiennespourle 
Duc, la Dame y enyoya aufli celles du Roy pour 
les Seigneurs. Landay s pouffé, comme il faut croi- 
re , par fon mauvais génie , preflbit de toute fa 
force la ruine des Seigneurs, & ne vouloit rien re- 
lafcher de l'Arreft qu'il avoit fait donner pour met- 
tre bas & leurs chafteaux & leurs telles, 
j 4 g- Il avoit levé une grande armée pour cela, qui 
* avoit ordre d'afliéger Ancenis , Place du Marelchal 
de Rieux 5 les Seigneurs de leur codé s'eftoient 
. mis aux champs pour Pempefcher. Les armées 
eftant en prefence , quelques gens de bien repre- 
fenterent ii bien aux Chefs de l'armée du Duc , 
quelle fureur ce feroit à eux de tremper leurs mains 
dans le fang de leurs parentspour la caufeduplus 
mefehant homme du monde , qu'ils s'embraflfe- 
rent mutuellement, & demeurèrent d'accord de 

join- 
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joindre tous enfemble leurs fupplications auprès du 
Duc , afin qu'il vouluft eftablir uni Confcil compofé 
des Princes de fa Maifon 8c des Seigneurs du pays 
pour adminiftrer fes affaires. , 

Landays en ayant eu avis, futfaifî d'une telle fu- 
reur qu'il fit drefler une patente fous le nom du 
Duc , qui declaroit criminels de leze-Majefté , tous 
les Chefs de fon armée , qui eiloient entrez en capi- 
tulation avec les rebelles, & confifquoit tous leurs 
biens. Le Chancelier (il fè nommoit François 
Chreftien ) rcfufa de la fceller , nonobftant les 
ordres réitérez du Duc i Et au contraire eilant fbm- 
mé par les Seigneurs de faire juftice de Landays, il 
fit drelTcr quelques informations fur lefquelles il 
fut donné un décret de prife de corps. 

Les Seigneurs du ConfeilduDuceftoientfecre- 
tement d'intelligence pour la perte de cet homme. 
Un jour donc, le peuple de Nantes excité parleurs 
EmifTaires, 8c par la hayne qu'il luy portoit, en- 
tra en foule dans le chafteau , demandant qu'on fift 
juftice de Landays , 8c au mefme temps le Chance- 
lier fut contraint par-les Seigneurs d'aller trouver 
le Duc pour le fupplier de permettre qu'on l'ar- 
reftaft 8c qu'on luy fift fon procès. Le Duc pour é- 
viter le dernier péril , prit ce malheureux par la 
main , qui s'eftoit refûgié dans fa chambre , 8c le li- 
vra au Chancelier , luy commandant expreflement 
qu'il ne fuft point attenté à fa vie , car il luy donnoit 
fa grâce de quelque crime qu'il puft eftre convain- 
cu : mais comme ce Prince eftoit imbecille , on 
n'eut point d'égard à ce commandement. On fit 
bonne & brieve juftice à Landays, le gibet fut le 
dernier degri de fon orgueil. Ayant efté con- 
vaincu de conculîîons , déprédations , meurtres , 8c 
autres crimes , il fut pendu à Nantes le 1 8. du mois 
de Juillet. 

6 L'an* 
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t+fà .L'année fuivante Maximilian fut eflûRoy des 
Romains à Francfort le xi . Février , & couronné à 
Aix-la- Chapelle de la Couronne de Charlemagne le 
il, d'Avril. Ilavoit furpris la ville de Terouënne,. 
à caufe dequoy le Marefchal Defquerdes luy faifoit 
rude guerre. Il le preffoit tellement qu'il fut con- 
traint d'efcrire aux villes du Royaume , qui s'é- 
toient obligées à la garantie du Traitté qu'il av oit 
fait avec le Roy , fe plaignant dePinjuftice que luy ■ 
faifoient le Seigneur & Dame de Beaujeu ious le 
nom du Roy. La lettre fut apportée par un de fes 
Hérauts, que le Roy qui eftoit pour lors à Beau- 
vais fit efcorter > On la lût dans PAflemblée de 
i'Haftcl de ville de Paris , mais il n'en reçut point 
d'autre refponfe , que celle. qu'il plût aux gens du. 
Roy de dicter. 

11 fut aufli peu heureux dans la cavalcade qu'il fit 
pour enlever Guife , dont la garnifon moleftoit fort 
le Haynault. Après avoir muny Terouënne de vi- 
vres, il vint en Cambrefis : mais les Marefchaux 
Defquerdes &Gyé le pourfuivant tousjours, & la 
pauvreté le prefTant encore plus que £es enne- 
mis, il n'ofa rien entreprendre. Tout luy man- 
quant , fes Allemands fe débandèrent , & il fe. 
retira à Malines où il faifoit garder 8ceflever fon 
1 fils. I 

if 35» On ne peut s'imaginer un plus cruel déplaifir, que 
celuy qu'eut le Duc de Bretagne de la mort de 
fon Landays : neantmoins il fut obligé de fe con- 
traindre , & d'accorder des lettres d'abolition à tous 
les Seigneurs, pour nepasjetter fon païs dans une 
guerre funefte : mais cette précaution ne fervit de 
rien. Le temps eftoit arrivé que cét Eftat devoit 
prendre fin , & je ne fçay quelle fatalité fembloit 
y y porter par des accidents inévitables. La Dame 
de Beaujeu *yant appris que le Duc d'Orléans 

tra- 
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fcramoit quelque entreprife contre elle , luy fit man- 
der de fe rendre à la Cour > ily vint au fécond ordre 
qu'il en reçut *, mais dés le lendemain cinquiefme 
jour de Janvier , il fortit à la Campagne , fous cou- 
leur de faire voler fes Oy feaux , & prit Tcflbr du 
codé de la Bretagne. 

LabonnereceptionqueleDucluy fit, le pouvoir 
qu'il luy donna auprès de luy* & la liailbn eilroite^ 

au'il prit avec Guibé l'un des neveux de feu Lan- 
ays qui commandoit la plus grande partie de la- 
gentdarmerieduDuc, donnèrent de la jaloufieot 
de la peur aux Seigneurs Bretons. Le Confeil du 
Roy qui fçût leur défiance, leur offrit tout fecours 
pour leur ayder à chafler le Duc d'Orléans & les» 
François de Bretagne. 

Les plus fages n'eftoient point d'avis de méfier 
dans leur querelle une Puiflànce quilesaccableroit 
toft ou tard : mais les autres s'imaginèrent , qu'ils la 
pourroient brider par un Traitté. Cét avis l'em- 
porta , ils firent Ligue avec le Roy , à ces condi- 
tions h Qujl ne feroit entrer dans le pays que 400.. 
lances & 4.000. hommes depied 5 Qu'il les enre- I4 t$,. 
tireroit dés que le Duc d'Orléans ôc fes Partifans 
en fortiroient 5 Qu^il ne pr endroit ny affiégeroit 
aucune place que du confentement du Mare- 
fchal de Rieux , & qu'il ne prétendroit rien au 
Duché. 

Qupy que portafl: le Traitté, le Confeil du Rof 
s'eftoit perfuadé que la Bretagne luy appartenoit, 
en vertu d'une ceffion que les héritiers de Pointieu- 
re avoient faite à Louis XL Mefme quelques 
Bretons qui vouloient nager en grande eau , & 
trouver une plus haute fortune dans la Cour de 
France , le confirmoient dans cette opinion 5 Et ce 
fut à ce deffein qu'ils menèrent le Roy fur les con- 
fins du pays, 

7 Comr 
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Comme il eftoit à Amboife, il eut le vent que- 
le Comte de Dunois revenu d'Aft malgré fes def- 
fenfes, eftoit à Partenay en Poitou, lequel il for- 
tifioit , que delà il avoit braffé une Ligue pour le 
Duc d'Orléans , & qu'il y avoit attire le Comte 
d^ngoulcfme , le Duc de Lorraine , les Seigneurs 
dePonts&d'Albret. Il faifoit efperer à ces deux 
derniers qu'ils efpouferoient la fille aifnée de Bre- 
tagne, & le Duc de Lorraine eftoit fes des remifes 
qu'on luy donnoit touchant la fucceflion de la Mai- 
fon d'Anjou. 

1487. Les amis que le Duc d'Orléans avoit laiflez à la 
tn J an- Cour , complotèrent d'enlever la perfonne du Roy , 
tlcr * qui les en euft avouez , & comme ils difoient , les 
en avoit priez, eftant fort ennuyé du gouverne- 
ment impérieux de là foeur. Ceuft efté vuider la 
querelle a l'avantage du Duc : mais le complot 
ayant efté découvert par un valet, les Evefques de 
Perigueux & de Montauban, (Veftoit Gefroy de 
Pompadour, fie Georges d' Amboife) Comines& 
quelques autres qui en avoient la conduite furent ar- 
reftez. 

Comines ayant efté prifonnier prés de trois ans, 
dont il paffa huit mois enfermé dans une cage de 
fer, fut condamné par Arreft de la Cour de Parle- 
ment, à perdre la quatriefme partie de fes biens, 
& à tenir prifon dix ans dans une de fes maifons. Les 
Evefques furent délivrez au bout de deux ans par 
l'interceffion du Légat. 

En mefme temps le Comte d'Angoulefme, & 
le Seigneur de Ponts fouflevoient la Guyenne, ou 
Odet-Daydie frère d'Odet Comte de Cominges» 
tenoit Saintes , Fronfac , la Reoule , Daqs 8c 
Bayonne, ScleDuc d'Orléans affcmbloit des trou- 
pes en Bretagne. Les Places de Guyenne fe ren- 
dirent à la veuë & au nom du Roy , le Seigneur 

d'Aï- 
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d'Albret avoit aflemblé quelques troupes pour les 
lbuftenir, mais il n'ofa paroiftre. Le Roy ayant 
fait fon entrée à Bourdeaux le 7. de Mars, retour- 
na à Poitiers , Partenay capitula dés la première . 
fbmroation. Cela fait il diviia fon armée en qua- 
tre, qui alla tomber en Bretagne par autant d'en- 
droits, & cependant il fe tint a Laval pour voiries 
progrez qu'elle feroit. 

A l'arrivée de ces troupes trois fois plus fortes 1487,. 
que le Traitté ne le portoit , le Duc fe retira au cen- 
tre de fon pays. Dans l'eftonnement des peuples 
& dans la divifion de la Noblefle , elles luy enlevé- < 
rent Ploermel, Vannes & Dinan$ Et ce fut alors 
que les Seigneurs Bretons virent trop tard la faute 
qu'ils avoient faite de les introduire dans leur 
pays. 

Après cela elles mirent le fiége devant Nantes.Le 
Duc eftoit dedans avec ce quiluyreftoit de gens, 8c 
avoit envoyé le Comte deDunois vers le Roy d'An- 
gleterre luy demander du fecours. Ce Comte ayant 
efté trois ou quatre fois repoufle par lattfmpefte, 
arma les Communes de la Baflè-Brctagnequife 
trouvèrent au nombre de plus de 60000. hommes , 
2c fut fi heureux qu'avec cette confufe multitude il 
eftonna les François, Scjetta du fecours dans la vil- 
le, qui après cela ne craignit plus le fiége 5 Elle en fut 
entièrement délivrée au bout de fix femaines. 

Le Seigneur d'Albret avoit auffi afïèmblé trois 
ou quatre mille hommes pour venir au fecours du 
Breton, dont on luy promettoit la fille aifnée. Mais 
les Seigneurs Royaliftes Pinveftirent dans fon châ- 
teau de Nontron fur les confins du Limofin , fï 
cftroitement qu'il falut qu'il capitulait & qu'il con- 
gédiait fes troupes. Le Roy croyant l'avoir entière- 
ment gagné à fon fervice, luy donaa une Compa- 
gnie de 100. lances* 
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1487» Durant ce tempsJà Defquerdes furprit par intet- r 
ligence la ville de Sainéfc Orner & celle deTerouën- 
ne, &desfitle5 troupes de Philippe de ClevesRa- 
. veftein, qu'on avoit attiré par un faux marché pour 
prendre Bcthune > Te Duc de Clcves & leComte de 
Naflaw combatant à pied y furent faits prifonniers* 
Au mois de Mars précèdent le Seigneur deMonti- 
gny frère du Comte de Horn le meilleur de fesCa* 
pitaines , penfànt emporter Guife d'infulte , fut 
bielle d'un coup de picque dans le Fauxbourg , dont 
il mourut peu de jours après. 

14 8 7- LaviUe de Gand s'csJoit déclarée ennemie capitale de 
Maximilian, parce qu'il en avokoftéfèn fils & Favoit 
mené à Malines; <ji [on exemple celle ae Bruges, &* 
prefque toutes celles de Flandre fe foufleverent contre luy, 
à caufe qu'il les Jurchargeoit de trop fréquentes exa~ 
étions. 

M*7* ±Àu mois de Juillet de cette année ufij.Charlote fl^i- 
ne de Chypre veuve de Louis de Savoy e qui efloit fils de 
Louis & frère d'Aimé IX. Ducs de Savoye , acheva fes 
miferes C^favieà Rome , où elle fubjifloit depuis douze ans 
, des Uensfaits des Papes. Elle efloitfille & héritière de Jean 



Van 1482. Charloie fe retira à Home. ^Aprés fa mort le 
droit fur cette Couronne efcheu t a Charles II. Duc deSa~ 



plie du Bjy Janus ou Jean I. maïs Catherine Cornare 
Vénitienne veuve du Bâtard qui efloit mort dis Van 1471* 

avoit 
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étvoii cédé ce Royaume , je ne Jçay pds à quel titre, 
à la Seigneurie de Venijè , le Grand Turc le luy arracha 
l 'an 1557- 

Le defordre fut fi grand en Flandres, que le 2. 1485* 
jour de Février comme Maximilian eftoit à Bru- 
ges , les habitans coururent aux armes , i'arreft erent 
prifonnier & firent mourir plufieurs de fés créatu- 
res. Le Pape excommunia les mutins : mais l'A- 
vocat General du Roy Charles s'efleva contre ce 
refeript, fouflenant que les Flamands n'avoient 
point d'autre Souverain que le Roy , qui les a- 
voiioitde ce fait. 

Les menaces , ny les armes de l'Empereur Frédé- 
ric ne purent rien pour la délivrance de fon fils : ils 
avoient refolu de le livrer au Roy de France ; com- 
me ils eftoient fur le poinâ de le faire , les larmes 
de ce pauvre Prince 8c les ferments folemneîs qu'il - 
fit lui-mefme, & qui furent confirmez par plufi- 
eurs Seigneurs , d'oublier toutes ces injures , fléchi- 
rent le courage des Brugeois , de forte qu'ils le mi- 
rent en liberté. Lors qu'il fut hors de leurs mains il 
fe retira en Allemagne auprès de fon pere , & donna 
legouvernement.dePhilippefonfils&de fes terres 
à Albert Duc de Saxe. 

L'Empereur Frédéric defirant le rendre plus capable 
d*cf]?oufer en fécondes nopees une des filles de Ferdinand 
& d'ïfabeUc qui avoient intercédé pour fa délivrance 
envers les habitans de Bruges , décora Pç^éujhiche du 
titre r'Archiduchl', qui jujqnes-làavoitejïé incon- 
nu en Occident. 

On joignit aux arm.es les procédures delà Juftice 
contre les Princes liguez avec le Breton. Au mois 
de Février le Roy feant en fon Parlement fit ajour- 
ner le Duc de Bretagne & le Duc d'Orléans à la Ta- 
ble de Marbre par le Prevoft de Paris, accom- 
pagné d'un Confeiller de la Cour 5c du Premier 

Huit 
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Huiffier , & Ton prit contre eux tous les deffauts. 

Le Marefchal de Rieux & quelques Barons de 
Bretagne , voyant qu'il alloit bien plus avant que les 
termes de leur Traitté, lefupplicrentdenepafler 
point plus outre, & offrirent de faire fortir de leur 



m 
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armes & de fe retirer dans leurs maifons, pourveu 
qu'on les y lauTaft en paix. LaDame penfant çflre 
audeflusde tout, refpondit imprudemment , que 
le Roy n'avoit point de compagnon, qu'il ne vou- 
loit pas s'en tenir là , & qu'il iroit jufqu'au bout. 

Cedifcoursleur ayant déclaré nettement fês in- 
tentions, ils prirent une autre refolution8c fe récon- 
cilièrent avec leur Duc, qui leur donna des lettres 
d'abolition du 20. de Juin. Le Marefchal de Rieux 
fe déclarant hautement pour luy , reçût de fes gens 
dansfa.Placed'Ancenis, 8c prit le commandement 
de fon armée ; Pour Rohan 8c (^intia&nfrere, ils 
demeurèrent dans le party du Roy. On ne permit 
pas au Seigneur de Laval de fe tenir neutre comme 
il euft voulu y on l'obligea de livrer Vitré au Roy : 
Dol fut pris 8c facagé. 

Les affaires du Duc de Bretagne eurent du bon 
pendant deux ou trois mois que le Roy s'eftoitre- 
tiré à Paris. Rieux reprit Vannes , d'Albret lu'y 
amena mille Chevaux , 8c l'Anglois luy cnyoya 
quelque Infanterie. En re vanche l'armée du Roy 
commandée par la TrimouVlle, s'eftantremifeen 
campagne au mois d'Avril, emporta Chaftcau- 
Briand 6c k rafa , prit Ancenis , puis aliïégea Fougè- 
res, ville riche 8c importante qui fe rendit, 8c enfuitc 
Sainét Aubin du Cormier. 

Les troupes des Bretons 8c celles des François 
liguez s'eftoient jointes pour aller au fecours de 
Fougères, malgré les fages confeils du Marefchal 

de 
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de Rieux. En chemin elles fceurent que la Place a- 
voit capitulé, ScSaindt Aubin du Cormier pareille- 
ment j l'armée du Roy que la Trimouïlle comman- 
doit , craignant qu'elles n'allaflent reprendre Sainét 
Aubin , marcha à la rencontre, La bataille fe donna 
proche du Bourg d'Orange, entre Renés ScSainéi 
Aubin, le 28. de Juillet. La victoire demeura à la 
Trimouïlle , le Duc d'Orléans & le Prince d'Oran- 14 W* 
ge , qui s'eftoient mis à pied , & combattoient avec 
les Bretons , y furent faits prifonniers , iîx mille des 
leurs y perdirent la vie. 

La Dame de Beaujeu mit peu après le Prince d'O- 
range en liberté , parce qu'il a voit efpouié lafœur 
dei Ion mary , 3c le fit Lieutenant pour le Roy dans 
la Bretagne : mais elle garda foigneufement le Duc 
d'Orléans dans le chafteau de Lufignan , & puis 
dans la grotte Tour de Bourges. 

Quelques jours avant cette bataille, il y en avoit eù une 
autre enfuir ; On avoitvù de grandes bandes de Geais 0* 
de grandes bandes de Pies , s'acharner tellement de bec 0* 
d'ongles les unes contre les autres , que la terre fut toute cou* 
yerte de ces oyfeaux morts. 

La fidélité des Seigneurs Bretons fut fort e£ 
branfléc par un fi rude choc. Le Vicomte de Rohan 
fufeité pour déclarer les prétentions qu'il avoit fur 
la Duché, comme eltant fils de Marie, fœur, 8c 
à ce qu'il difoit, héritière en partie du Duc Fran- 
çois Premier, fit tomber entre les mains du Roy, 
Dinan 8c Saindt Maloj cette dernière fut pillée. Mais 
Renés refpondit courageufement au Héraut oui la 
fommoit, Pu* elle aymoit mieux n'élire plus, que de ce f 
(erdcjlrefideK 

Le Duc mal-mené de la Fortune , fut confeillé de 
tenter un accommodement avec le Roy. Il luy en- 
voya pour cela le Comte de Dunois , 8c luy eferivit 
avec des foufrnifïiorts qui n'eftoient pas ordinaires 

aux 
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aux Ducs de Bretagne.Lc Roy avoit de grandes pré- 
tentions fur cette Duché, &demandoit la garde- 
Noble des filles jOn convint d'arbitres pour juger de 
ces droits: mais cependant il accorda la Paix au Duc, 
aux conditions qu'il ne les marieroit point fans fon 
„ confentement , qu'il renonceroit à toutes Ligues & 
à toutes alliances eftrangeres , 8c qu'il luy laifferoit 
les Places qu'il avoit conquifes dans le pays. Le 
Traitté fut fait dans le chafteau de Vergy en Anjou 
où le Roy eftoit, 6c figné à Coiron par le Duc. 

P eu de temps après le Duc chargé d'années , acca- 
blé d'ennuis, Scbleffe d'une chute de cheval, mou- 
rut a Nantes le neuvième jour de Septembre , ayant 
régné 32. ans. ParfonTeftament ilinftituale Ma- 
reichal de Rieux gardien de fes filles, auquel il ad- 
joignit Odet-Daydie Comte de Comingesfon com- 
père, &fon intime amy, Scieur donna Françoife 
de Dinan Dame de Chatleau-Briand, pour Gou- 
vernante. Elles eiloient deux , Anne 8c Ifabeau 5 la 
dernière mourut à deux ans delà . Elles fe retirèrent 
pour lors dans la ville de Guerrande. 
gt Le Duc de Lorraine après la mort du Breton , fe 
raccommoda avec la Cour, dans le deflein d'en tirer 
quelque aflîltance pour recouvrer le Royaume de 
Naples. L'occafion fe monftroit belle,les Barons du 
pays s'eftoientprefque tous révoltez contre les ty- 
rannies du Roy Ferdinand, 8c convioient René 
d'aller prendre cette Couronne j Le Sainft Pere In- 
nocent VIII. le favorifoit,fes Galères avec Julian de 
la Rovere Cardinal de Sainâ Pierre aux Liens , l'at- 
tendirent long- temps au Port de Gènes, & la No- 
bleffe Françoife tefmoignoit de l'ardeur pour le 
fuivre. Mais ceux quigouvernoient le Roy traver- 
foient tant qu'ils pou voient ce Prince , comme s'il 
lui euft voulu defrober la gloire de cette conquefte. 
Tellement que comme U tardoit trop , le Pape s'ac- 
- corn- 
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commoda avec Ferdinand , 8c les fouflevez fe remi- 
rent à fa bonne foy , dont ils fe trouvèrent mal , car 
il les fit arrefter prifonniers , 8c fon fils Alphonfe ve- 
nant à la Couronne les efgorgeatous. Le Prince de 
Salerne , plus (âge que les autres , ne s'y fia pas , 8c fe 
retira à Venife, délibéré de chercher quelque autre f 
Proteâeur plus puiflant. Le Lorrain fe retira en fon 
pays, tout confus 8c fort defeheu de & réputation. 

Les Bretons ayant quelque rela{phe du cofté des 
François , fe brouillèrent entre eux pour le mariage 
de leur Ducheflb Anne. Le Marefchal s'opiniaftroit 
de la marier au Seigneur d'Albret, àquileperel'a- 
voit promife par elerit : mais Montauban fon Chan- 
celier, 8c le Comte de Cominges trouvoientque 
c'eftoitunpartytropfoible pour relever les affaires 
de cette PrincelTe > eftant ruiné luy-mefme, parce 
que le Roy a voit faifi toutes fes Places en Gafcon- 
gne y Et d'ailleurs la Princefle n'avoit aucune indi. 
nation pour luy j De forte que dés qu'elle eut atteint 
l'âge depuberté, elle fit des proteftations contre fa 
promette , qui luy furent fïgnifiées à luy mefine. 

Le Comte de Dunois s'y- oppofoit aufli bien 
qu'eux, mais par un autre deffeini c'eft qu'il avoit 
*n veuë de la faire efpoufer au Duc d'Orleans,les au- 
tres la deftinoient à ï Archiduc Maximilian. Leurs 
difputes allèrent fi avant, qu'ils en penferent venir 
aux couteaux. LaDucheffe fe tira des mains du Ma- 
refchal, affiliée de fon Chancelier 8c du Comte de 
Dunois. Le Marefchal l'attendit en campagne pour 
la prendre : maislerefpeâluy en ofta les forces. 

De crainte d'eftre invertie dans Redon par les 
François, elle voulut fe retirer dans Nantes: le 
Seigneur d'Albret 8c le Marefchal refuferentdel'y 
recevoir qu'avec fa Maifon feulement, à leur re- 
fus elle fe retira dans Rome , où les habitaat* 
luy firent une folemnelle entrée. Ainfi il y avoit 

deux 
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deux partis cantonnez, l'un à Renés avec laDu- 
-chefle, l'autre à Nantes avec le Marefchal, qui 
jeftoit fon tuteur, 8cautorifé par les ordres du def- 
funâDuc. 

Durant ces grabuges le Roy s'empara des t>orts 
de Breft & du Conquet i Et il fut mis en delibera- 
* tion dans fon Confeil , s'il devoit achever de fubju- 
guer le pays à force d'armes. Tous les Courtifans 
ledefiroient 8c le confeilloient, le feul Chancelier 
,de Rochefort le diffuada , reprefentant qu'un Roy 
Tres-Chreftien devoit mefurer fes conqueftes à la 
Juftice ; Qu'il y avoit de la honte à defpouïller 
«ne pupille, uûc innocente, fà parente, 8cfava£ 
falledefaDuché, laquelle il pouvoit avoir par un 
mariage, moyen bien plus honnefte 8c plus facile. 
Ces remonftrances , 8c peut-eftre un fecours de fîx 
mille Anglois dont elle garnit fes Places , arrefte- 
rentlavoyedefait, au grand regret de la Dame de 
Beaujeu, qui s'eftoitdesjà fait donner la Comté de 
Nantes. 

Innocent VIII. SucceflêurdeSixtelV, foitdans 
le deflein d'une guerre Sain&e contre les Turcs , ou 
peut-eftre pour tirer une grande penfion de Baja- 
zet , obtint du Confeil du Roy qu'on luy mift entre 
Jes mains le Prince Zizim , à la charge qu'il ne l'en- 
voyeroit pas hors de Rome, 8c qu'il le feroit tous- 
jours garder par des Chevaliers de Rhodes. Pierre 
d'Aubu(Ton Grand Maiftre de l'Ordre eut un Cha- 
peau de Cardinal pour cette négociation. Quelques 
jours après que le Roy l'eut livré aux Agents du Pa- 
pe, il arrivaune Ambaflade du Sultan Bajazetqui 
ledemandoit, 8c luy offroit en efchange toutes les 
Reliques qui eftoient à Coriftantinople , de recou- 
vrer la Terre Sainéte à fespropres delpeas, 8c de luy 
payer une grande penfion. 

Pour le» afïkires'de Bretagne , fur diyerfes ruptu- 
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res fe firent diverfes négociations, I! avoit elle 
nommé quelques arbitres François & Bretons: 
mais comme ils eftoient trop dépendants , il fut 
trouvé meilleur d'en choifîr deux , qui ne le fuffent 
pas -, Et pour cet effet le Roy & la Duchefle con- 
vinrent de Màximilian d'Auftriche & du Duc de 
Bourboji , Prince fort intègre , 8c d'ailleurs peu amy 
de la Dame de Beaujeu. Les Députez de part & 
d'autre s'eîtant aïïembïez à Francfort , il fut dit par 
provifion, queleRoy rendroit toutes les Places à 
la Duchefle, horfmis Sain» Aubin, Dinan, Fou- 
gères , & Sainâ: Mato , qui feraient fequeftrées 
entre les mains des deux Arbitres, qui les reiïïct- 
troient à celuy qui obtiendroit Jugement pour 3a 
Duché j Que cependant On en feroit vuider tous 
les gens de guerre & François & Anglois, Que 
les deux parties produiraient leurs titres pardevant 
des -Jurifconfultes, qui s^aflembleroient en Avi- 
gnon y Et que les Députez fe retrbuyeroient à 
Tournay le 7.f. de Marsénfuivant, pour ouïr la 
Sentence définitive qui feroit donnée par les Arbi- 
tres. 

Pendant toutes ces allées 8c venues, il fe nego- 
cioit un autre Traitté, dont IcGonfeilduRoy rte 
fe défioit pas , c'eftoit le mariage de Màximilian 
avec la Duchefle, lequel fut tant avancé, que l'an 
1489. cet Archiduc l'efpoufa par Procureur , qui 
fut le Comte de Naflaw. 

La chofè fut longtemps tenue fecrete > Et Ce- 
pendant il ne s'executoit rien de ce qui avoit efté 
ordonné à Francfort. Tellement que le Roy , foit 
qu'il euft découvert ce mariage-là , ou qu'il s'en- 
nuyait de l'arbitrage, reprit la voye des armes 8c 
fit marcher des troupes pour afliéger la Duchefle 
dans Renés: mais elles furent contrcmandées , je 
ne fçay pourquoy, 

La 
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La Princefïe avoit beau prefler le fecoursduco^ 
fté d'Angleterre & d'Allemagne , elle n'en pouvoit 
tirer qufc de fort foibles. Maximilian , pauvre 8c 
froid amant, ne fit point les efforts qu'il de voit pour 
une li belle Maiftrefle, il ne pût jamais luy four- 
nir plus de 2000. hommes. Cependant la Bretagne 
eftoit envahie de tous coftez par les François 3 Et le 
Seigneur d'Albret outré de fovoir fupplanté par un 
Allemand, leur livra la ville de Nantes, moyen- 
nant certaine recompenfe qu'on luy promit pour 
la prétention qu'il avoit fur la Duché j C'eftoit à 
caufede fa femme Françoife de Bretagne, fille de 
Guillaume Vicomte de Limoges* puifné de la Mai- 
fon de Pointieure. 

Dans ce defordre, il n'eftoit rien de plus facile 
au Roy que d'enlever la Duché de vive force : 
neantmoins il fut confeillé d'entrer pluftoft dans 
la condition de Maximilian , 8c d'efpoufer cette 
Princefle. D'ennemy il devint donc amant, 8cla 
fit rechercher par les voy es de douceur : mais elle 
eftoit fiere dans fon malheur, elle ne pouvoit fè re- 
foudre à rompre fa foy , ny à fe donner à un Prince 
qui l'avoit li maltraittée , & qui eftoit trop puiflant 
pour ne pas violer bientoft les LoixSc la liberté delà 
Bretagne. 

Le Duc d'Orléans avoit acquis beaucoup de cro- 
yance auprès d'elle, le Roy defïrant fe fervirde 
luy à gagner fon efprit, 8c d'ailleurs y eftant porté 
par quelques-uns de fes Chambellans, alla un jour 
le tirer de la Tour de Bourges fans en avoir conful- 
té la Dame de Beaujeu, qui le tenoit prifonnier il 
y avoit deux ans 8c quelques mois. Ce Duc, par 
l'organe du Comte de Dunois , 8c d'ailleurs le 
Prince d'Orange, 8c le Marefchal de Rieux, qui 
s'eftoit réconcilié avec la DuchefTe , n'oublièrent 
ny cajoleries, ny raifons d'Eftat pourlaperfuader 

en 
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en faveur du Roy. Elle refifta quelque temps , mais 
t:nfin la grande négligence de Maximilian 8c la ne- 
cefiité preflante donnèrent force à leurs raifons,elle 
s'y rendit 8cfefacrifia en foufpirant pour le fàlut de 
fon pays. 

Donc enfuite de la délibération des Eftats de Bre- , ^ t , 
tagne , le Contradt de jnariage fut patte à Langeais 
enTouriinele 16. de Décembre & le mariage ac- 
comply le mefme jour. Parle Contradt l'une Se 
l'autre partie j, en cas de mort, fe céda récipro- 
quement tous les droits que chacun d'eux avoit fiir 
la Duché j Et le Roy fit un Traitté feparement avec 
les Eftats du Pays , pour la confervation de leurs 
Loix & de leurs Privilèges. 

Quelque-temps avant qu'on parlaft de ce maria- 
ge, la grande autorité de la Dame de Deaujeu di- 
minua un peu Se fit place à h faveur de quelques 
Officiers domeftiques du jeune Roy Ce qu'elle 
fupporta d'autant plus ayfément , que fon mary 
eftoit devenu Duc de Bourbon par le deceds de Jean 
fon frère aifné , qui advint en 1488. 

LejeuneRoydevenumaiftredefesvolontez,fe i4°°» 
porta deluy mefme à fe former au bien, s'adon- jU 
liant autant qu'il le pouvoit connoiftre , à la ledhire 
des bons Livres & à la converfation des habile* 
gens : mais les Courtifans flateurs , à l'humeur def- 
quels un Prince ferieux 8c fage eftun fâcheux Mai- 
lire, le détournèrent de ces bons exercices avant 
qu'il y euft perfe veré un an , Se le replongèrent dans 
l'amour des badineries 8c des femmes. 

Le mariage fait avec la Duchefle de Bretagne , il *43» ■ 
falut penfer à renvoyer Marguerite d'Auftriche. 
Maximilian cruellement offenfé par ce double af- 
front, crioit à la perfidie, & aceufoit Charles d'a- 
voir quitté fon efpoufe pour ravir celle de fon 
beaupere. Henry Roy d'Angleterre jaloux del'ag- 
. Pœu IL S ' gran- 
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grandiflemcnt de la Monarchie Françoifc, 8c re- 
connojflant trop tard la faute qu'il avoit faite de 
lai (Ter perdre la Bretagne , le ligua avec luy , &tous 
deux convinrent de joindre leurs forces pouratta- 
quer du cofté de la Picardie. 

L'Anglois ne manqua pas de dçfcendre à Calais 
au temps prefix , 8c mit le liège devant Boulongne : 
mais comme il vit que fes efforts n'avanroient rien , 
que Maximilian ne venoit ppint le joindre comme 
il le devoit,. & que 4'ailleurs il cntendojt bruire une 
furieufe faâion dans l'Angleterre , il tr.ouva plus 
feur de fe retirer , 5c prit 1 5:0000. çfçuspour les frais 
de fon aripee, & pour quelque argent qu'il avoit 
prefte à François IL Duç de Bretagne, pcredela 
nouvelle Rey ne. 

Maximilian cependant n!ayant point de forces 
fuffifantes, employoit la rufe, il uirprit les villes 
d'Arras&de Sainft Omer par intelligence, & en- 
tra la nuitdans Amiens, d'où il fut vigoureufement 
repoiuTé. Sa.çoteres'eitant un peu évaporée, il con- 
» fenrit qu'il fuft pjris trives d'un an,ayec le Roy , au 

. nom de Philippe fon fils : mais il n'y voulut pas eftre 
çomprisny nommé. 

Le Royaume de Grenade y après une guerre dghuit ans 
€onfeckitfs 9 fut entièrement , conquis par la frije de fa \ 
Ville capitale. Beabdile le dernier de /es Hoys , y. ayant 
foujlenu le fiége huit mois , la rendit à Ferdinand & Ifà- 
J492. belle le : detm'cfme jour de Janvier de céï an 1492. 
tÀinfi.htùt la domination des Maures en Espagne , où 
elle avoit duré prés de huit cens ans : mais non pas 
leur Nation ny l'impiété Mahometane , que les rmeurs de 

rinquifition , & les grandes profcriptipns ont eu bien de la 
feine.Hefmincr. 

Or, comme fttout euft contribué à combler la Mai^ 
fon d?£fpagne de gloire & de. richefjès afin qu'elle 
fortajl tous ces avantages dans celle d'^ujlmbe , il 

. arriva 
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nrriva prcfque en mefme- temps qu'ils achevèrent cette 
guerre , que Chrijiophle Coulomb de/couvrit le nouveau 
Ji<fonde oui' hémisphère oppofé au no sire* Ce Grand Ca- 

intaine de Marine ', Génois de Nation, ayant appris par M9 l « 
a Relation manu fer ite de certain Marinier, & par un- & 93* 
raifonnement tiré de la diffofition du monde, 0*dela 
rondeur du globe, qui esJ compofe de la Mer & de la 
Terre, qu'il y avoit des pays habitables dans la par-> 
tie oppofee à celle que nous habitons, après s'élire en vain 
addreffé à divers Princes , obtint avec grand* peine , trois 
vaiffeaux de Ferdinand Cr. d'Ifabelle , pour aller chercher 
ce qu 'il s'efloit imaginé. 

UpartitdeCadisau mois iT^oufl de l'an 1492. & 
navigea tant, qu'il trouva les Ifle.< de la Floride, d'où il 
retourna en Espagne au mois de Mars de tannée fuivante, 
rapportant des marques certaines de fa defeouverte , & des 
grandes richejjès de ces terres- là. lia plu aux Espagnols les 
nommer Indes QccidenUiles. Cent ans auparavant deux Ca- 
pitaines Vénitiens nommex les Zeni, avoienttroxvé : l : 'Ejtoti- 
lande Septentrionnale. 

Deux mois après fon retour en Espagne, le Pape çyl- 1493. 
lexandre VL quiefloit^Jrra^onnoisde naijfance , donna 
à Ferdinand & Ijàbelle , & a tous leurs fucceffeurs I{oy$ 
de Caflille toutes les terres de/couvertes & à de/couvrir au 
delà d'une Ligne quiferoit tirée du Pôle tjirc\iq\ieàl'\_An- 
tarBique disante de s Ifles ^4cor v s cent lieues vers t Occi- 
dent CT le Midy -y à la charge qu'ihyexvoy croient des genti 
debien CjT favants peurinfiruireles peuplvsdans la Re- 
ligion Chrejhenne. L Ordre de Saintf Benoifl eu t L'hon- 
neurdecette première MiJJion ; un DomN.Bueil Catelan 
y fut envoyé avec douze Prcjhes , Çr y jetta les pu weres 
fe menées de la Foy* 

Afin que rien ne manquaft au bonheur dcl'Ef- 1^2, 
pagne, le j eune Roy Charles VIII. rendit de fon bon . 
gre les Comtez de Rouflillon Se de Cerda^ne cl 
Fcrdinand,i*ans retirer même les 3ooooo,efcus pour 

S 1 lcf- 



376 Abrège Chronologi t^u e , 

kfqucls elle eftoient engagées : mais feulement 
unepromefle, qu'il feroitamy de la France. Tout 
le monde fut fort eftonné & fcandalifé de cette ge- 
nerofité fubite& impreveuë. La pîus commune 
opinion en jettoit le blafme fur un Cordelier nom- 
mé Olivier Maillard fameux Prédicateur pour ce 
temps-là, 8c Confeflèurdu jeune Roy. Ondifoit 
qu'ayant efté fubornépar Ferdinand, qui luy en- 
voya des barils pleins d'argent au lieu de vin 
d'Efpagne , & s'eftant aflbcié pour cette intrigue 
Jean Mauleon, autre Moine de fon Ordre , qui 
* Cy-de- eftoit Confeffeur de la Duchefle * de Bourbon 5 il 
vamla fe mit à publier que le Roy Louis XI. eftant au 
Dame de lift de la mort, avoit ordonné la reftitution de ces 
3eaujeu. ç omr ez, gcquefon ameenferoit en peine jufqu'à 
tant qu'on y euft fatisfait j Que fur ce thême-1 1 ces 
deux bons Pères (quelques-uns y ajouftentSainéï 
François de Paule) jetterent une fi grande terreur 
dans l'ame de cette femme , & de Louïs d'Amboi- 
fe Evefque d'Alby , qui avoit efté Précepteur du 
. - Roy, qu'ils l'obligèrent à faire cette belle refti- 
tution. 

Les Princes d'Allemagne Se les SuifTes s'eftant 
entremis des différends d'entre la France & la Mai- 
fon d'Auftriche, on accorda une Conférence à 
Senlis, où les Députez de l'Empereur Frédéric, de 
Maximilian fon fils, 8c de l'Archiduc Philippe fon 
petit fils , convinrent avec ceux da Roy pour vtti- 
der tous les différends > Que le Roy renvoyeroit 
Marguerite à l'Archiduc fon frère, qu'avec elle il 
rendroit les Comtez d'Artois 8c de Bourgongne : 
mais qu'il retiendroit les chafteaux de quatre vil- 
les dans l'Artois jufqu'à quatre ans delà , 8c qu'alors 
Philippe eftant majeur viendroit jurer 8c ratifier la 

Dés 
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TT\E's Tan 1491. on commença de parler des Commente* 
U droits que le Roy avoit fur le Royaume de mcnt des 
Naples , Se d'enflammer ce jeune Prince de l'amour**' rr ; ' 
d'une fi belle conque/le. Le Comte de Salerne &les e * 
Gentilshommes bannis de Naples, s'eftant refu- 1^92. 
giez en France, en jetterentlcs premières prbpoiî- 93»&94* 
rions. Enfuite Ludovic Sforce fut le principal mo- 
teur, & détermina le Roy à cette entreprise, quia 
coûté la liberté à l'Italie , & une infinité d'argent , de 
fang , & de peines à la France. . 

Toute cette trame , qu'il ourdit avec des artifices 
incroyables , ne tendoit qu'à le rendre pofTefieur de 
la Duché de Milan. Il avoit dans cette veuë marié fa 
fœur àMaximilian Roy des Romains, & en avoit 
feercte ment pris rinveftiture de la Duché , comme 
vacante faute d'hommage Se de devoirs non ren- 
dus : nuisilfaloit l'ofter à Jean Galeasnlsde fon 
tVeie aifiié , qui la pofTedoit àjufte titre. C'étcit un 
jeune homme de peu de cœur qu'il tenoit desja 
comme captif, ayant chaffefa mere Bonne de Sa- 
voy e, fœurdelaReynemereduRoy, qui s'efioit 
perdue de réputation par fes galanteries dans fon 
veuvage: mais il avoit époufé une femme aufli cou- « 
rapeuic que belle, qui citant fille d'AIfbnfe Duc de 
Calabre , fils de Ferdinand Roy de Naples, pouvoit 
avec Paydc de fon frère retarder l'exécution de fes 
mauvais defieins. 

Voilà le motif qui obligea Ludovic à appeller le 
Roy à la conque/le de Naples, pour ruiner ou du 
moins embarrafler cette Maifon, qui eftoit feule ca- 
pable de le traverfer. Il avoit dans fa fujetion la Cité 
dcGc nés, (laquelle pourtant relevoit de la Couron- 
ne de France , & dont les Favorits du Roy luy firent 
donner l invefliture pour 8000. Efcus) dans fon al- 
liance Hercule d'Efl: Duc de Ferrare fon beaupere, 
Bentix o^le 

Seigneur de Boulogne , & quelques au- 
tres Seigneurs. • S 5 II 
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// y aVoit en ce temps- là cinq grandes Puiffances en Itar~ 
lie, deux Républiques Venife & Florence , celle-ey tenant 
plus de la Démocratie ou Eflat populaire, V l'autre de 
t^riflocratie ou Gouvernement des Nobles , l'Eglife ou le 
Tape , le Rjy de Naples , & le Duc de Milan. Vèni/e- 
efhitgouvernée par fon Sénat Jans qu'aucun de [es Citoyen* 
ofaji s'efleverplus que les autres. Florence les Medicis 
avoient ufurpé toute T autorité, depuis qu'ils avoient exter- 
miné les Pajji : Pierre Chef de la famille en ufoit avec une 
hauteur infuppor table. 

Louis Sforce , comme nous l'avons dit, çouver- 
noitleMilanois, homme perfide, fanguinaire, ar- 
tificieux, 8c à bon droit furnommé le More» non 
feulement à caufe de fon tefht bafané , mais encore 
parce qu'il furpafToit les Africains en traînions 8c 
defloyautez. Dans le Sainâ Siège eftoit affis ou 
pluftoft intrus Alexandre VI. qui difpofoit de tou- 
tes chofes à fa volonté, aufli avoit- il bien achepté 
le Pontificat. Il fuffit de dire pour le dépeindre , 
qu'il n'y a jamais eu de Prince Manometan 
plus impie, plus vicieux 8c plus infidelle queluy , 
8c que n quelqu'un le furpaiflà dans fes abomina- 
tions 8c dans fes crimes , ce fut Cc&r Borgia fon fils 
baftard. 

* Autre- A Naples régnait * Ferdinand baftard d'Atfonfe 
ment Fer- Roy d'Arragon. 11 avoit deux fils, Alfonfe 8c Fre- 
Ferrand ^ericj Et Alfoiife.avoit un fils .nommé Ferdinand 
r " comme fon ayeul : âgé de 20. ou 22. ans. Geder- 
nierparoifToiteftped'unalTez bon naturel 8c fe fai- 
foitaymerdc l'i NoblefTe 8c du peuple : mais fon 
pere 8c fon ayeul eftpient en exécration à tous leurs 
fujets pour leurs maltoâes, monopoles, 8c Cin- 
glantes cruautez, 8c le fils excedoit autant le pere 
enmefchanceté, que le pere excedoit tous les au- 
tres Princes. Au refte tous ces Potentats n'a voient 
aucune Religion , {c profeflbient par leurs actions 
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& par leurs difcours un atheifme vilain Se brutal* 
mais pourtant fe piquoient d'une profonde fageffe 
6c d'une fine politique. 

Deux hommes gouvernoient l'efprit dn Roy, 1491 
Eftienne de Vers , Sfon Chambellan &Seneichal de *3- &« 
Beaucarrc, 8c Guillaume Rriçonnet fon Treforier 
General 8c Evcfquc de -Sainft Malo. C Vftoit par 
leur moyen que fe fit cette entreprife : mâis'Briçon- 
net depuis , y ayant plus meurement penfé, s'y ren- 
dit tout-à-fait contraire. 

Deux ans durant elle fut refoluë , puis délaiflee > 
8c après ïemife furie tapis. Il n'y a voit point affez 
de fageffe dans le Conibil du Roy, point d'argent 
dansïes coffres , 8c nulle feureté dans fes Alliez , car 
il n'avoitpourluy en Italie que le traiftre 8c perfide 
Ludovic, auquel nul homme fage ne pouvoit pren- - 
dre confiance ; mais contre luy couvertement les 
Sages Vénitiens , 8c tout ouvertement le Pape Ale- 
xandre, 8c Pierre de Medicis. 

Sur le bruit cte cette guerre, Ferdinand Roy de 149 
Naples envoya offrir au iloy de luy faire hommage 
8c de luy payer f 0000. efeus de tribut annuel. Ces 
offres ayant efté rejettees , il en prit tant de déplai- 
fir 8c d'efpôuvarttcr, qu'il en mourut le if. de Jan- 
vier de Tan 1494. eftautagéde7i.ans. SonhlsAl- 
fonfeauffi mèfchaht que luy 8c plus malheureux, 
prit le Sceptre. 

Après diverfes remifes, le jeune Roy preffépar 
les continuelles follicitations de Ludovic, aufquel- 
les fe joignirent encore celles du Cardinal de Saindt 
Pierre auic Liens, irréconciliable ënnemy du Pape 
Alexandre, partit de Paris au mois de Juillet, ayant 
laiffé la Régence à Pierre Duc de Bourbon durant 
qu'il feroit hors du Royaume de France. Il de- 
meura quelque temps à Lvon dans l'incertitude de 
ce qu'il devoit faire, puis encore à Vienne : delà 

S 4 if 
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il pafladans la ville d'Air, ôù il féjourna prés d'an 
mois , tandis qu'on traifnoit fon canon dans les 
montagnes avec de grandes diffi cultez. Ce fut là 
qu'il penfa mourir de la petite vérole. 

Il y avoit deux ans que les Princes d'Italie, ces 
grands hommes en guerre 8c en politique , tant 
vantez par leurs Hiftoriens, voy oient former ce 
deflein qui ne pouvoit manquer à l'avenir d'eftre 
funefte à la liberté de leur pays, & pour l'heure de 
renverfer leur repos 8c leur puiflance i Et neant- 
moins ils n'eurent point affez d'adrefle pour en 
deftourner un Prince qui eftoit jeune & gouverné 
par un Confeil £ms cervelle > ny allez de courage 
pour combatttre fes forces qui efloient peu confi.de- 
rables : tellement que l'on a eu raifon de croire , que 
Dieu leur avoit fille les yeux 8c lié les bras, 2c qu'il 
avoit fufeité ce jeune Roy pour les chafKcr. Certes 
Hierofme Savanarole Dominicain avoit longtemps 
auparavant rcmply toute l'Italie des prédirions de 
fa venue, Se afluroit qu'il avoit une vocation d'en- 
haut pour déthrofner les Tyrans. 

Pour une fi grande en treprife il n'avoità luy que 
feize cents Gcnt-d'armes , chacun avec deux Ar- 
chers à cheval, fes deux cents Gentilshommes, 
trois ou* quatre cents chevaux armez légèrement, 
douze mille hommes de pied , moitié Suifles Se 
moitié François 5 mais véritablement grand nom- 
bre de jeunes Seigneurs 8c de Noblefle volontaire, 
quieftoient tous fort bons pour un jour de bataille, 
maistfuUemcnt pour une longue entreprifè, parce 
qu'ils ne fça voient fouffrirny la fatigue ny le com- 
mandement. 

Alfonfe avoit refolu dç porter la guerre dans les 
terres de Ludovic , pour cet effet il avoit en voy é une 
armée dans la Romagne, commandée par le jeu- 
ne Ferdinand fon fils , 8c une autre conduite 

par 
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par fon frère Frédéric fur les coftes de Gènes. ^ Fré- 
déric mit pied à terre à Rapalo, penfantdclàfaiie 
ibuflcvcr Gènes par les intelligences desbannis: 
mais le Duc d'Orléans qui commandoit les vaifle- 
aux de France, battit fes gens dans le pofte qu'ils 
avoient fortifié, 8c Daubigny avec quelques trou- 
pes ayant devancé Ferdinand , rempefcha d'entrer 

dans la Romagnc. 

Ces bons fuccés engagèrent Charles plus avant* 
Il partit d' Aft le fixiéme d Octobre. 

A Turin il emprunta les bagues de !a Ducheflc de- 
Savoy c, & à Calai celles de la Marquife deMont- 
ferrat , & les engagea pour 24000. Ducats. Ludo- 
vic avec fa femme le vint recevoir à Vigevc , 8c l'ac- 
compagna juftju'à Plaifance. 

Il'arriva à Pavic le i3.d r O<3obre. Là il trouva le 
Duc Galeasbien malade , de quelque mauvais mor- 
ceau que fon oncle Ludovic luy avoit fait donner. 
Quand il fut à Plaifance il apprit fa mort , 8 c 
alors Ludovic qui Pavoit accompagné jufques-tt , 
prit congé de luy pour aller recueuillir le font 
de fon crime 8c s'emparer de la Duché, fans avoir 
cfgard au fils de Galeas , qui u'avoit encore que 
cinq ans. 

Les François frémiflbient de col'ire que ce me- 1494» 
chant homme euft fait venir !e Roy , pour eftre Em p r. 
tcfmoin d'un parricide fur la perfonnedefon coir- ^^^- 
fin* germain. Ils trouvoient bien plus jufte 8cplus R t2J;jUls> 
feur de venger cette mort fur le Tyran, 8cde&tou's- 
conquérir la Duché de Milan 8c la Cité de jours BA- 
Genes, que d'aller à l'autre bout de l'Italie au J Ai ET 
travers de cent lieues de pays ennemy, 8c du- • 
rant les rigueurs de PHyver fans argent 8c fans* C 3rle 
vivres , chercher un Royaume qu'il feroit im- Roy 8c ce 
pofifible de garder, fi auparavant on n'avoit Ge- jeune Duc 
ncs Se le Milanois.'. Tel avoit elle le fentiment eftoienc 
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fils de de Defquerdes Grand Capitaine j Et s'il euff 
deux vefcu , il avoît tant de crédit auprès du Roy 
6Ues de ^ d ^ eu ^ °bligé à le fuivre , mais il eftoit mort 
Savoye. à Lyon* £.es menées de Ludovic qui avoit gagné 
Eftienqç de Vers ? dçftournerent un fi bon con, 
feib EtfeRoy pafla outre, prenant la route par la 
Tofcane. 

La prifepar force d'un petit chafteau aux confins 
de l'Eftat de Florence, puis delà Forterefle deSe~ 
rezanelle, qui capitula, enfuitedeladcffaited'u» 
fecours que Paul Urfin y amenoit, eftonnafifort 
Pierre de Médias, qu'il confïgna entre les mains du 
Roy quatre Places qui eftoient comme les Clefs de 
cet Eftat , pour les tenir un certain tems , & luy ac- 
corda un emprunt de deux cents mille efeus d'or fur 
la ville. 

Ludovic s'eftoît promis que le Roy luv metfroit 
ces Places entre les mains, car il prétendoit qu'il y 
enavoitdeuxquiappartenpicnt à la cité de Gènes 5 
Et à cQtte intention illuy. prefia 20000» ducats, £,c 
Confeil l'en ayant hônnçftement reflifé, il fe re- 
tira , mai? Iaifla de fes Êmiflaires prés du Roy pour 
veiller aux ôccafions , & difpofer les choies à 
fes fifcs. Il brufloit d'envie d'avoir Pife 5 Un jour 
comme le Roy eftoit dans cette ville, fes gent$ 
fufciterentlqsPifansàfe mettre à genoux quand U 
paffoit pour aller à la Méfie, St à crier liberté. Le 
jeune Roy fut tguçhé 4e pitié : & le Maiftre des Re- 
. queftes qui marchoit devant luy Paflîira que la 
chofe eftoit jufle ; Ainft fans çonfiderer que la vilv 
lie n'eftoit pas à luy, il leur accorda ce qu'ils défi- 
soient. 

Les Florentins, de tout tempsFrançois d'inclina- 
tion, prenant l'occafion des approches du Roy ban- 
nirent Pierre de Medicis de leur villç par Sentence 
du Sénat, &fe remirent en liberté. 11 fe retira a 
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Éoïogne, delà à Venife, fi décredité qu'un de fes 
Fa&eurs mefme luy refufa une pièce de drap qu'il 
luy envoya demander. 

Le 1 7. de Novembre le Roy entra dans Florence 
fes troupes en bataille, & luy armé de toutes piè- 
ces, lalancefurlacuifle. Les Florentins moitié de 
gré, moitié de force , traînèrent une confédéra- 
tion avec luy, qui fut publiée par toutes les villes 
d'Italie avec un Manifcfte , portant que le Ro^ 
n'eftoit venu que pour charter les Tyrans, & delà 
porter fes armes contre le Turc, ennemy capital de 
la Chreftienté. 

Pic de la Mtrandole , ce merveilleux prodige de toute* 
JbrtesdcSiences, mourut à Florence le mefme jour que le 
Roy y entra. 

A l'heure mefme qu'il en fortit, la ville de Pifc 
fecoiia le joug des Florentins, le peuple abatit leurs 
armes 8c à. la place érigea la ftatuë du Roy. 

Ce prodigieux bonheur des François, leur grand 
équipage d'artillerie qui eftoit traifnée * par des * LmI«* 
chevaux, & fi bien exécutée, qu'en peu d'heures j^ 0 * 1 * 
elle fracafloit les plus fortes murailles , avec celz noienc 
leurs combats , qui n'eftoient pas des jeux d'en- q U *avec 
fant comme ceux des Italiens , jetterent l'efpou- dci boeufs- 
vante par tout. Le jeune Ferdinand fe retira bien 
vifte de devant Daubieny jufqu'à Rome, & Frédé- 
ric fon oncle fortant du port de Ligourne retourna 
à Naples. Tout crioit Vive la France , les Places des 
environs de Rome fe rendoient à l'envy l'une de 
l'autre , & les Urfins s'accommodèrent avec le 
Roy. 

Alors le Pape, à fon grand regret, pria Frédé- 
ric de retirer fes troupes, 8c luy mefme fut con- 
traint de laifTcr entrer le Roy dans Rome , s'eftant 
retiré dans le chafteau Sainft Ange. ' * 

Le Roy y entra en armes comme dans une ville 
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ennemie (ce fut le 28. Décembre) 8c difpofà fes 
troupes 8c fon artillerie dans les places publiques > 
Tellement qu'Alexandre craignant d'eftrepris par 
force 8c dépofé de la Papauté , comme illeméritoit, 
capitula avec luy 8c luy accorda tout ce qu'il deli- 
1 45 5 • roit. Entre autres choies cinq ou lix de fes meilleu- 
res Places pour un certain temps, l'inveftiturc du 
RoyaumedeNaples, Cefar Borgia fon fils baftard, 
qu'on nommoit le Cardinal de Valence , pour ofta- 
ge , 8c Zemes ou Zizim frerc de Bajazet , afin de 
s'en fervir contre le Turc. 

Le Traitté fait , le Pape defeendit du chafteau. Ils 
fe virent fouventte Roy 8c luy, avec plus de démon - 
ftrations d'amitié que de véritable confiances Et le 
Roy rendit de grands rclpcfts à fa dignité , jufqu'à 
luy baifer les pieds, luy donner à laver à laMefle , 
Se prendre place dans la Chapelle après le Doy en des 
Cardinaux. Ce qui ne plût pas trop à ceux qui 
s'eftoient promis qu'il employeroit la puiflance à 
reformer î'Eglife Romaine, 8c à purger le Sainft 
Siège d'un Ty ran , qui le fouïlloit de toutes les abo- 
minations imaginables, w 

Le 18. Janvier le Roy fortitde Rome continuant 
,u Ci marche vers le Royaume de Naplcs. Comme il 
eftoit à Velitri , le Cardinal baftard du Pape qui fer- 
v oit d'oftage , fe defroba d'auprès de luy 8c s'en re- 
tourna à Rome. ; ? 

Au mefme lieu, Antoine de Fonfeque Ambaf- 
fadeur de Ferdinand Roy d'Arragon , cher- 
chant prétexte de rupture , ie plaignit aigrement de 
ce que les François envahiflbient l'Empire de toute 
l'Italie , 8c dit que lors que fon Maiftre trait- 
tant avec le Roy Charles , avoit promis de ne 
fe 'point oppofer à fes progrez , il n'avoit en- 
tendu parler que du Royaume deNaples; Qdfe 
neantmoins le Roy avoit pris les places des Floren- 
-àv è > tins 
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tins Se celles du Sain£t Siège. Les François luy 
rcfpondirent vertement j Et la difpute s'efehaur- 
fant, ce Seigneur defehira le Traitté en prefenec 
du Roy, dont ils furent fi fort irritez h que peu s'en 
falut qu'ils n'en fiflent de mefme de' ia per- 
fonne. 

Ce mefme jour il apprit la nouvelle de la fuite 
d'Alfonfe. Ce Roy fe voyant cruellement hay de 
fes fujets , que luy 6c le vieux Ferdinand avoient 145/» 
cruellement traittez , refigna fa Couronne qu'il 
n'avoit portée qu'un an, au jeune Ferdinand ion 
fils, 8c le retira à Mefilnc en Sicile , où il fe renfer- 
ma dans un Monaftere pour faire pénitence le relie 
de fes jours. Ils ne furent paslongs , car avant la fin 
deranne'eil mourut de la gravelle, dont il eftoitr 
hoiTiblement tourmenté. 

L'efpouvante d' Alphonfe fut fi eftrange j qu'en - 
core bien que les François fuffent encore à plus de 
foixante lieues, il s' imaginoit qu'ils eftoientdans 
les rues de Naplcs, 2c que les arbres 8c les pierres 
crioient France. Sa femme le priant de demeurer' 
feulement trois jours afin qu'elle euft eftéunart 
entier dans fon nouveau Royaume, il ne voulut 
point luy donner cette fatisfadtion , 8c dit qu'il fe 
jetteroitpar les feneftres fi on le retenoit davantage. 
Il avoit fi halle de s'enfuir , qu'il n'emporta rien de 
toutes les richefles immenfes qu'il avoit amaffées 
dans fes chafteaux. 

Le malheur de cette maifon, oupluftoftlapa- 
nition de Dieu s'attacha au fils comme auperc 8c 




que le Marefchal de Rieux approcha pour l'atta- 
quer il lafcha le pied , 8c fes troupes fe desbanderent 
toutes. Jean Jacques Trivulce Milanois de naiflan- 

S 7 ce, 
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ce , mais qui ayant eftébanny par Ludovic , s'efloît 
mis à fon {ervice , paflà dans le party du Roy , 6c luy 
livra Capouë ; ce oui donna exemple à tous les au- 
tres de faire de meime ; la ville de Naples luy ferma 
fes portes , en un mot il fe retira dans l'Ifle d'Ifchie, 
laiffant la garde des chafteaux de Naples à fes plus 
affidez Capitaines* 

Le il. de Février le Roy fit fon entrée dans la 
Tille, le peuple y triomphant defaviéfcoire, & le 
recevant comme s'il en euft efté le fondateur 8c le 
libérateur- Les chafteaux ne tinrent pas longtemps.- 
Ainii en quatre mois 8c demy ce jeune Roy traverfa 
toute l'Italie , fut feçû par tout comme Seigneur 
.Souverain, fins employer que des Fourriers pour 
14^. luy marquer les logis , 8c conquit tout le Royau- 
me de Naples en quinze jours , à la referve de Brin- 
des. 

La Grèce fut fur le poinft de fuîvre le mefmc 
branfle que l'Italie. Bajazet frappé de la dernière 
cfpouvantc , en avoit retiré toutes fes garnifbns 
pour garder fi ville de Conftantinople, Tes Grecs 
cftoient prefts d'efgorger tous les Turcs , 8c les 
Turcs tournoient lesyeux fur Zemes ou Zizim , 8c 
le fouhaittoient pour leur Souverain. La jaloufic 
des Vénitiens 8c du Pape fit avorter ces belles efpe- 
rances , ilsavoient empoifonné ce Prince avant que 
de le mettre entre les mains des François ; Et ils 
donnoient avis au Turc des toutes les intelligences 
que le Roy avoit en ces pays-là. Ce qui coufta la 
vie ou la ruine à plus de j-oooo. Chreftiens à qui le 
Roy de voit envoy er des armes pour fe faifir de plu- 
fieurs villes maritimes , quand il feroit fur le poinû 
depaflerenGrece. 
$4ff, . Un fi grand cfclaf de Fortune esblouït de telle 
forte le jeune Roy & tout fon Confeil, quin'avoit 
guéresdefens, qu'ils ncpCurvûrentprefqueà rierr» 

\ * PIu^ 
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Plufieurs villes qui avoient arboré l'Eftcndart de 
France , retournèrent aux Arragonnois , faute 
qu'on n envoya perfonne pour les recevoir au nom 
du Roy j les Favorits à qui il donna les Gouverne- 
ments , difliperent les munitions des Places , fes 
troupes vivoient à diferetion, & les Seigneurs avec 
infolence. On ne defehargeoit point le peuple , on 
ne faifoit aucune Juftice aux Gentilshommes de la 
ra&ion Angevine , qui eftoient defpouïllez de leurs 
biens; Ainfi l'amour qu'on avoit pour les Fran- 
çois fe changea bientoft en hayne , 8c fit ou- 
blier celle qu'on avoit portée à la tyrannie précé- 
dente. 

Tandis que le Roy & fa Cour toute pleine de i45>jv 
jeunes fous pafïbient le temps en danfes, feftins, 
jeux 8c promenades, les Vénitiens travailloient à 
former une Ligue contre luy , où dévoient entrer le 
Pape , l'Empereur , l'Archiduc fou fils , Ferdi- 
nand Roy d'Arragon , 8c Ludovic Sforce. Tant de 
teftes ne pouvoient pas s'accorder facilement, il 
falut prés d'un an à les ajufter enfemble , 6c la Ligue 

3u'ils vouloient faire pour luy empefeher l'entrée 
d'Italie, nepuftleurfervir que pour l'en chafTeiv 
Du commencement Ludovic n'avoit garde d'en 
cftre, au contraire il faifoit tout fon poffible pour 
l'empclcher : mais quand il eut ce qu'il defiroit, il 
fut le plus ardent à la hafter . Elle fut conclue fur la 
fin du Carefme, 8t publiée le Dimanche des Ra- 
meaux , en prefence de l'AmbafTadcur du Turc. 
Les Vénitiens 8c le Pape fes bons amis, voulu- 
rent luy donner cette joye avant que de le con- 
gédier. 

Ces nouvelles obligèrent le Roy dépendra fon 
retour : mais auparavant il voulut faire fon entrée 
triomphante à Naples le 13. de May. Il eftoit à 

cheval reveftu des habits Impériaux; la, Couronne 

~ fus 
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furlatcfte, la Pomme ronde en la main droite, 5c 
le Sceptre à la gauche, fous un poîle porté par les 
plus Grands Seigneurs du Pays, & le peuple criant 
Vive T Empereur ZAugujte. En cette cérémonie il fu t 
conduit dans la grande Eglife, où il reçût de nou- 
veau leur ferment de fidélité, 

ïïlaifla en tout 4000; hommes pdur.deffendrc ce 
Royaume, St le pays luy en fournit deux fois au- 
tant. Gilbert de Bourbon Duc de Montpenfier y a- 
voit le titre & le pouvoir de Viccroy , bon homme , 
mais peu fige , 8c qui ay moit tant îcs aifes , qu'il ne 
le levoit qu'à midy j Daubigny la Charge de,Con- 
neftable &. le Gouvernement de Calabre, George 4c 
Sully celuy dç laDuché de Tarente, Gratien Guerre 
Gaîcon celuy de TAbbruzze , Eilienne de Vers la 
Duché de Noie. ' 

IlpartitdeNaplesleio. deMay. LePapePavoit 
trop offenfé pour ofèr l'attendre , il fortit de Rome , 
& le retira à Orviete. Mais le R oy ne laifla pas de re- 
mettre toutes les p}a<es Dés 
qu'il fut c(loi^^,:%$Colbrhhcs n'agueres fî fort 
efchauffez pour Ces intererts , & aufquels il en avoft 
donné plus de trente pour eux ou pour leurs amis , 
luy tournèrent le dos > les Florentins feuls dans le 
deiîr de ravoir les leurs, offrirent de tenir fon pai ty ^ 
& de luy donner de bonnes troupes pour le condui- 
re : mais il refufi l'un & l'autre, Se confirma dere- 
chef la liberté à ceux de Pife.. v > : {l 

Il perdir.,douze ou quinze jours de temps a Pift 
& à Sienne ,, "pendant léfquek l.'arméc des Con fédér- 
iez eût loifir de s'aflembler. Peut-eftre qu'il atteii- 
doit des nouvelles de Louis Duc d'Orléans qui c- 
floit demeuré dans fa ville d'Art, avec ordre de luy 
amener un renfort de huit ou neuf mille hommes. 
Mais Louis qui avoit des prétentions fur la Duché 
de Milan , ayant trouvé une belle occafion de fur- 

hk ' ' ? ren - 
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prendre la ville de Novarrc, s'y eftoit amufé, laiiTant 
là le Roy en fort grand péril > Auffi luy en prit-il 
fort mal , car Ludovic l'y afliégea aufii-toft , avant 
qu'il euftpû la munir de vivres. 1 

Bien que l'armée du Roy fufl tres-foible , neant- 
moins eitant en marche il envoya un renfort de 
quelques troupes qui luy venoient de France , com- 
mandées par Philippe de Savoye Comte de Brefle, 
8c un autre encore qui eftoit fur huit Galères , pour 
exécuter une entreprife fur Gènes. Les Fregofcs,en- 
nemis de Ludovic ce desAdornes, la luy faifoient 
tres-facilej mais elle reuffit fort mal, les Génois 
ayant pris fcs Galères au Port de Rapalo, et le Com- 1 19 S* 
te de Breflc qui s'eftoic avancé dans les Faux- 
bourgs , s'efcmt retiré avec & courte honte. 

Les Confederez avoient dans leurs troupes prés 
de 40000. combatants j François Marquis de Man- 
toue les commandoit en Chef : le Roy n'enavoit 
que neuf mille tout au plus : ncantmoins ils n'ofe- 
rent l'attaquer dans les montagnes, mais l'attendi- 
rent à la defeente aupres du village de Fornouè',dans 
un valon lange feulement d'un mille 5c demy , où il 
faloit ncceflâirement qu'il paflaft. 
• Fornouè" eil un village à neuf milles au delà de 
Plailance > Le Roy y cftant venu loger, la petite 
rivière du Tar entre les deux armées, envoya de- 
mander paflage aux Confederez , & n'ayant point 
eu de reiponic, il refohvt de fc l'ouvrir par force. 
On en vint aux mains le fixiéme de Juillet , les 
Confederez en moins d'un quart d'heure furent 
enfoncez jufqu'à leur camp avec perte de trois 
mille des leurs ; le champ demeura au Roy, Se 
cette importante vtâoire qui ne luy coufla que 
quatre-vingts hommes , 8c une petite partie de foa 
bagage, luy aflura le chemin jufqu'a AU. Il y 
arriva le i/. du mois bien fatigué , non pas tant 

tou- 
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toutefois de la pourfuite des ennemis , qui le fui- 
voient de fort loin , que des difficultez des chemins 
& de la difette des vivres. 
145;. Pendant qu'il fe rafraifchiflbit & qu'il fe prom e- 
noit d'Aft à Quiers & à Turin , les Ambaffadeurs de 
Florence follicitoient la reftitution de leurs Places 
auprès de luy. Il commanda à fes Capitaines qui 
les tenoient , de les rendre : mais il eftoit fi peu ab- 
fblu & fi facile , que bien loin de luy obeïr , ils ofe- 
rent les vendre, les unes aux Pifans, 8c les autres 
aux Vénitiens. 

Les Confederez après la bataille de Fornoue, 
avoient envoyé partie de leurs troupes au fiége de 
Novarre. Le Duc d'Orléans n'a voit pas mis de bon- 
ne heure les bouches inutiles dehors > 8c s'y eftoit 
laifle enfermer, dans l'elperance que le Roy vien- 
drait incontinent le délivrer : mais comme il ne l'y 
avoit pas trop obligé , & que d'ailleurs il a- 
voit plus d'ardeur pour une nouvelle amourette 
qu'il avoit faite àQyers, que pour fes affaires, il 
nes'enhaftapas, &le Iaifla réduire aune extrême 
famine. * 

A la fin neantmoinsiil fe refolut de le dégager , Se 
vint à Vercel dans ce defiein. Son armée groffTiilànt 
tous les jours, les ennemis eurent peur, & enten- 
dirent à un Traitté. En attendant la conchrfron on 
permit au Ducd'Orleans , 8c trois jours après à fk 
garnifbn plus d'à-demy morte de faim , de fôrtir 
de la ville, qui demeura à la garde des habitants, à 
la chargé que fi le Traitté ne s'adievoit pas , le Duc 
retourneroit fe renfermer dans le chafteau que fes 

gens tenoient encore. 

A quelques jours delà, le Traitté eftantprefque 
fait , il arriva une levée de 16000. SuifTes à 
Tarmée de France. Le Duc d'Orléans infifta fort 
qu'on doanaft bataille, dont le gain euft du moins 
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cfté celuy de tout le Milanois. On l'euft fatis- 
fait, fi on n'euft pas plus craint l'audace desSuif- 
fes que l'armée ennemie, car eftant deux fois plus 
forts en nombre , ils euflent pû fe faifir de la person- 
ne chiRoy. Cette confidération fit, qu'on ayma 
mieux conclure avec Sforce; On luy rendit Novar- 
re & le portdelaSpezzia> 8c il promit de fournir 
certain nombre de navires 8c de troupes pour la 
conquefte de Naples , de donner pailage par fes ter- 
res, de payer quatre-vingts mille efcus au Roy , 8c 
cinquante mille au Duc d'Orléans , de reftitucr les 
huit galères prifes par les Génois à Rapalo , 8c de 
permettre aux François d'équiper leurs armées na- 
vales dans ce port. 

L'impatience du Roy fut li grande, qu'il n'eut 
pas loilir d'attendre l'exécution du Traitté. Si-tofl 
qu'il fut figné, il partit en diligence 8c s'en alla à 
Lyondanier, maiquer, ScfaiÀjamour. Sforcele 
voyant fi occupé à fes pfeifirs , qu'il n'eftoit pas 
pour revenir bien -toit, n'exécuta aucune des con- 
ditions du Traitté. 

De foncofté Ferdinand Roy de Naples profita 
comme il devoit de Ton efloignement 8c de fa non- 
chalance. Tous les Princes de la Ligue d'Italie con- 
tribuèrent à le reftablir dans fon Royaume ; LePa- 1495^ 
pe 8c le Cardinal Sforce luy pratiquoient les villes 
par leurs menées , fpecialement celle de Naples. Le 
Roy d'Arragon fon parent luy envoiadeux armées: 
une de terre commandée par Ferdinand Gonçales, 
le vulgaire l'appelloit Conialve, qui prit le nom de 
Grand Capitaine j 8c une de mer par Villamiarmo.. 
Les Vénitiens aufli en mirent deux furpied,Grima- 
nieftoitChefde celle de mer, 8c François de Gon- 
zague de l'autre 5 mais celle-cy n'arriva que fur la 
fin de l'année. 
Ces rufez politiques penfoient bien que cette 

cou- 
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conjonéïure leur acquerroit avec le temps l'Empi- 
re de toute l'Italie , car Ferdinand leur engagea * 
Brindes 8c Otrante , & en peu de temps Grimani fe 
faifit de Monopoli , Mole, Polignano , Siponte , & 
Trani. A peine les François purent-ils fauver Ta- 
rente ; la ville de Caïete fe révolta £c les reflerra 
danslechafteau. 

D'autre coité Frédéric 8c Confalve fe rendirent 
Maiftres de Regio,de Saindte Agate &de Seminare* 
Aubigny les invertit dans Seminare , ils fortirent 
pour les poufler 6c perdirent fa bataille. Ceftot la 
ruine entière de Frédéric, liAubigny euft vive- 
ment pourfuivy fa pointe : mais il tomba malade 
par Pintempcrib du climat ou paria propre intem- 
pérance, & les affaires des François languLToient 
avec luy. . .; 

t Ferdinand fut plus heureux fur mer. , Dés qu'if 
parut fur les cofte^^ec quelques vaiffeaux des liens 
8c de ceux d'Efpafjwc, Stferne 8c Melfe arborèrent 
fes eftendartsj les Bourgeois de Naples qui n'a- 
voient ofé branfler trois jours durant, lequatrieC. 
me le prièrent de mettre quelques gens à terre. 
Montpenner fut li imprudent, que de fortir de là 
ville avec fes troupes pour les attaquer 5 De's qu'if 
fut dehors, on luy ferma les portes aux talons , & 
à peine pût-il par un grand circuit rentrer dans le 
chafteau de l'Oeuf. 11 defeendit delà dans la ville 
avec l'efpée 8c le flambeau , & fit de grands efforts 

Sour la regagner : mais les révoltez luy oppoferent 
esretranchemcntsScdcs barricades, Se les avan- 
cèrent tant nuit & jour , qu'ils le renfermèrent dans, 
Te chafteau. Cela arriva au mefme temps que la ba- 
taille de For noue. 

Après trois mois de fiége 8c de continuels com- 
bats , Montpcnfier manqua de vivres , 8c apprit 
prcfque au mefme temps que le fecoursqui venoft 

' * * de 
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de France par mer, ayant cfté battu par la te jupe- 
tte, avoit relafché à Ligourne Se s'y eftoit diflYpé* 
Dans cette extrémité il capitula avec les ennemis, 
de leur livrer les chafteaux dans un mois > s'il n'e- 
ftoitfecouru. 

Cependant il s'avifà bien tard de mander à 
Daubigny d'aflembler toutes fes troupes 8c de le 
venir dégager ; Aubigny n'y put pas aller erlant en- 
core malade , il y envoy a Percy , qui tailla en pièces 
4000. hommes du Comte de Matalone prés d'E- 
boli. Ferdinand en fut conflerné jufqu'à méditer 
fa fuite: mais les Neapolitains & les Colomnes, à 
qui la crainte du chaftiment eftoit un defelpoir, fi- 
rent tant qu'ils le raiïiirerent. Percy arrivant-là 
trouva des retranchements fi bien deffendus , qu'il 
ne pût approcher du chaficau Se s'en retourna à 
Noie. 

Cependant Efticnne de Vers , que le Roy avoit 
faitDucdeNole, eftant repafie en France, follici- 
toit puiflàmment qu'on pourvût à la confervation 
dé ce Royaume : les Ambafiàdeursdes Florentins,le 
Cardinal de Saincl: Pierre aux Liens, & Trivulce y 
joignoient leurs inftances > Et les François , mefme 
ceux qui avoient difiuadé cette conquefte , difoient 
tous d'une voix qu'il y alloit de l'honneur de la Na- 
tion de la conferver, 8c de ne lai fier pas braver un 
grand Roy de France par des baftards de la Maiibn 
d'Arragon. Tout le monde le defiroit ainfi , hort 
mis ceux qui gouvernoient les affaires, particuliè- 
rement le Cardinal Briçonnet , foit que la fetardife , 
foitque l'intelligence avec le Pape les empefehaft 
d'agir. Le Roy avoit beau fefafcher contre eux, 
rien n'avançoit. 

Les inftances des Seigneurs qui eftoient engagez i4>$« 
au Royaume de Naples , les reproches des Fran- 
çois 8c ceux de fa propre confeience, obligèrent le 

Roy 
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Roy de fc refoudre à un nouvel effort pour les af- 
faires d'Italie. Il partit de Tours où il laifla la Rey- 
ne fa femme, vint à Sainéfc Denis prendra congé 
des Sainâs Martyrs , s'avança jufqu'à Lyon , & 
donna des ordres de tous coftez, puis comme on 
crbyoit qu'il alloit pafTer les Monts , il retourna en 
poiteàTours, où les charmes d'une des filles de là 
Reine le retirèrent comme par force. Ces grands 
préparatifs aboutirent à fix vaifleaux chargez 
d'hommes & de vivres pour Caïete. 

Ludovic avoit perfuadé à l'Empereur Maximi- 
lian d'entrer en Italie pour embrafîèrladeffenfe de 
Pife, qu'il penfoit par ce moyen faire tomber fous 
fa domination. Ce fut en cette expédition que les 
Pifans abattirent la ftatuë du Roy pour eflever cel- 
le de l'Empereur en fa place. Du refteen cette en- 
treprife, non plus qu'en toutes les autres, ilnetef. 
inoignany valeur ny perfeverance, 8c pour ainfi di- 
re il n'eut foin que de faire monft re pour toucher de 
l'argent , puis ie retira comme un pafTe- volant. 

Les affaires des François alloient de mal en pis, 
Aubigny eftoit toujours malade, Percy gaftoit les 
meilleurs fuccés par fon orgueil infupportable, les 
Allemands fe mutinoient faute de payement , 8c les 
Places eftoient dégarnies de tout. Pour comblede 
malheur , Montpeniier fe laifla enfermer dans Atel- 
le par trois armées , des Vénitiens , de l'Efpagnol, 
Scdel'Arragonnois, 8c faute de vivres capitula de 
rendre tout le Royaume dansunmoisk Les autres 
Chefs, fpecialemet Aubigny 8c Guerre, refuferent 
de luy obeïr pour l'exécution de cét infâme Traittc. 
Enhayne de cela Ferdinand le relégua/ lùy 8c fes 
troupes dans les contrées maritimes , dont l'air pe- 
ftilent les tua prefque toutes. De fooo. qu'ils 
eftoient, à peine s'en fauva-t-il foo. 8c Montpenfier 
luy-mefme mourut à Pouzzols de maladie ou de 
poifon. D'A- 
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D'Atelle Confalve paiTa en Calabre , reduifit 
Manfredonia & Cofence, & invertit Daubigny 
<lansGropoli. Ce généreux Chef s'y deffendit fi 
bien , qu'il eut une honorable compofition > On 
lwy permit de ramener fes troupes en France , En- 
feignes déployées : mais la reddition de Caïete y fut 
comprife. 

// ne demeura donc aux François de cette conquefle figh- , 
rieufe & fi prompte, qu'une vilaine maladie, quonne 
'peut bonne flement nommer. Les Espagnols l'ayant pri- 
fèdans Us Ifles de la Floride, où elle eff comme Epidc- 
mique, S avaient portée au Royaumede Naples > les fem- 
me* qu'ils avoieni gagées de cevénin, la communiquèrent 
aux François. 

Avant que Caïete fuft rendue , le Roy Ferdinand 
mourut, & Frédéric fon oncle monta dans cefu- 
nefte Throfne avec les fbuhaits & les acclamations 
<le tous fes fujets* 

Ferdinand Roy d'Efpagne (les fiens le nom- 
moientainlî, &les François par raillerie JcanGi* 
fon) faifoit des courfes du cofté de Narbonne en 
faveur.de Ferdinand Roy de Naples. Charles d' Al- 
bon Samâ André , Lieutenant de Roy en Langue- 
doc, ne le reprima pas feulement , mais en dix 
heures força la ville de Salfes à la veuë de leur ar- 
méd Les Efpagnols craignant de s'attirer tout le 
faix de la guerre iur les bras , entrèrent en une Con« 
ference, quifurla fin de l' année produifitune trêve 
de quelques mois. 

On mit fur le tapis divers defleins 8c divers mo- 
yens pour le recouvrement du Royaume de Na- 
ples, tantoft de recevoir hommage & tribut de Fre- , 
aeric, tantoll de s'accommoder avec le Pape qui 
cftoit le Seigneur de fief, une autre-fois de com- 
mencer par le Milanois, & d'en donner la con- 
duite au Duc d'Orléans. On fit pour cela des le- 
vées 
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yées de Sutflcs , & la Cavalerie s'avança jufqu'à 
Aft : mais le Duc rerûfi cet employ. Il y eut en- 
fuite pluli eur s confultations , quelques relblu t io n s , 
nuls effets > quoy que tous les jours les divers in- 
tcrefts des Princes d'Italie rappellaflent le Roy , 
& luy ouvriflènt les portes affez grandes pour y ren- 
trer. 

Mais fa fanté diminuant tousjours , tant parce 
qu'il eftoit de complexion flouëttc , 8c qu'il avoit 
trop ay me les Dames , que peut-eftre pour quelque " 
poilbn lent que les Italiens luy a voient fait donner, 
il perdit le gouft de toutes ces conaueftes, mefme 
de celles qu'il avoit faites parmy les belles , de forte 
qu'il ne fongeoit plus qu'à mener une vie tranquille 
8c Chreftienne. 

Il fe tourna donc entièrement du coftédeDieu , 
& s'appliqua à la reformation de fon Eftat. Il 
écoutoit les plaintes 8c les différends de fcsfujets, 
dépofoit les mauvais Juges, meditoit de remettre 
la Juûice dans l'ancien ordre , fans frais 8c fans efpi- 
ces , fongeoit à rabaiflèr les tailles à douze cens 
mille livres, qui ne fc leveroient queparl'oâxoy 
des Eftats, 8c pour les neceffitez extraordinaires, 
8c faifoit eftat d'entretenir dorefnavant fa Mai- 
fon 8c les defpenfes ordinaires , du revenu de 
fon Domaine 8c des anciens droits de la Cou- 
ronne. 

Ces bonnes volontez ne luy vinrent, que lors 
qu'il ne fut prefque plus capable de les exécuter. Il 
refidoit depuis quelque temps dans fon chafteau 
d'Amboife, où il faifoit baftir,- Un jour lîxiefme 
d'Avril fur les deux heures après midy, comme il 
eftoit dans une galerie , regardant jouer à la paume 
dans les foflèz , il fut atteint d'une apoplexie , dont 
il tomba à la renverfe. Tous les Courtûans 8c tous 
fes Officiers le voyant en cet eflat , le couchèrent au 
: -, mefme 
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mcfme endroit fur une mefchante pail!afle,où il ex- 
pira fur les onze heures de fbir , & le quittèrent là 
pour s'en aller à toute bride àBlois trouver le Duc 
d'Orléans fon fuccefTeur. Plufieurs crûrent qu'il 
avoit efté empoifonné avec une orange. 

II régna quatorze ans & demy , 8c en vefcut 
vingt-fept 8c neuf mois. De trois fils qu'il avoit 
eus d'Anne de Bretagne fa femme, pas un n'attei- 
gnit l' âge de quatre ans. Il eftoit mal fait de fa per- 
sonne, de petite ftature, foiblet 8c maladif. Il avoit 
les efpaules hautes , le vifage difforme , la parole 
lente 8c mal aflurée, ncantmoins les yeux vifs 8c 
brillants, de belles faillies pour les grandes cho- 
fes, mais qui duroient peu , de la bonté, de l'hu- 
manité 8c de la courtoifie envers tout le monde , au 
refte pas aflez de force 8c trop de nonchalan- 
ce pour fc faire bien obéir. 11 nefe trouve point 
qu'en toute fa vie il ait chafTé aucun defes domefti- 
ques , ny oftcnfé pas un de fes f ujets de la moindre 
parole. 

Le lendemain de fa mort arriva à Florence celle 
de Hierofme Savonarolle Dominicain 9 çenereufèvi6limede 
la vérité de la liberté. Il avoit prédit , ou far force de 
raifinnement, ou far révélation Devine , tous ces grands 
changements d'Italie ; Il p rejehoit hardiment U re formation 
des Princes & de la Cour Romaine , fouftencit que 
Dieu avoit guidé le B^py far la main , & deffendoit la 
liberté de fa patrie contre toutes les faÛions qui la vo«- 
loicnt opprimer 9 marque infaillible de l'homme de bien, 
cyiujji le Pape l'ayant excommunié, les Cordeliers pré- 
chant contre h y , Sforce & les Vénitiens follicitant fa 
mort , les Magtftrats de lafàÛion contraire le firent brûler 
tout vif 
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EGLISE, -y E Concile de Confiance avoit bien travaillé af- 
«lu quin- Ifez heureufement pourofter leSchifme caufe 

si îécîe? P ar ccux *l u * difp uto ^ nt le Saind Siège : m ais il 

CO NCl- laifla des femences d'une divifiôn pf efque aufli dan- 
LES. gereufe entre l'Eglife 8c les Papes. L'Eglife avoit 
befoin de Conciles, pourempefeher àl'advenirde 
fcmblables defordres s 8c pour faire obferver les 
Saindte Canons > & eux nepouvoient cohfentir qu'il 
y euft d'autre Tribunal Souverain que le leur, & 
d'autre puiflance qui puft reprimer leurs excez. 
Ainlî quand on y vint à parler de la réformation des 
mœurs, le Pape Martin & la Cour de Rome, qui 
apprehendoient qu'on ne fondaft cette playe jus- 
qu'au vif, firent clorre le Concile, qui finit le 22. 
Avril de l'an 141 8. 8c remirent cette matière à une 
autrefois. 

Ils ne purent pourtantpas empefeher, qu'il ne 
fuit refolu qu'on tiendroit des Conciles de temps en 
temps ,fçavoir le premier à cinq ans delà , 8c enfuite 
les autres de fept ans en fept ans. Que Je lieu en fè- 
roitaffignéparlePape, du confentement du Con- 
cile, 8c à km refus par le Concile mefme un mois 
avant qu'il fe feparaft 5 Que tous les Prélats, fans 
autre convocation , feroient tenus fous les peines 
de droit de s'y trouver, 8c tous les Princes conviez 
d'y a(Tifter par eux ou par leurs Procureurs. 

Suivant ce Décret il en fut aflemblé unàPavie 
vers le mois de Novembre de 1425. lequel ayant 
duré un an, fort peu nombreux, 8c fins efperancc 
de le devenir davantage, à caufcdelapefte 8c des 
guerres prefque univerfelles , fe congédia , 8c aupa- 
ravant en afligna un autre à fept ans delà dans b 
ville de Bafle. 

Celuy-là commença le 19. de Juillet Tan 1451 .8c 
dura dix-huit ans , les trois premières prefque tous- 
jours en brouïUerie avec Eugène I V. les quatre 

fui- 
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fiiivants en aflez bonne intelligence , les onze au- 
tres dans une guerre ouverte, & en fin alla expirer 
à Lauzanne , ou Félix qu'il avoiteflû Pape , le trans- 
féra , pour abdiquer le Pontificat. 

Soit dit en paflàntquece Félix, quand il eftoit 
A medée VIII. Duc de Savoy e , inftitua lî Ordre mi- 
litaire de Saintt Maurice , vers Pan 1 43 4. 

Nous avons marqué comme dans ces defbr- 
dres l'Eglife Gallicane ellant aflemblée à Bourges 
Tan 1438. non feulement reconnut le Concile de 
Bade , 8c ne voulut pas donner les mains à le trans- 
férer à Boulogne , ainfi que le Pape Pavoit or- 
donné : mais dreflà cette ConfHtution fi équita- 
ble & fi Canonique, qui fut nommée la Prag- 
matique- Sanftion. Le Concile Papprouva & luy 
donna autant d'éloges , qu'elle eut après de con- 
tradi&ions & d'attaques de !a part des Papes ; lef- 
quels n'ont point eu de repos , qu'ils ne Payent 
abolie. Neantmoins malgré tous leurs efforts elle 
dura jufqu'à Pan ifi6. qu'elle fut fupprimée par 
le Concordat 

Dans la vingt huitiefme Sefjïon du Concile de Bafle , // 
fut fait un Décret le plus jufte CT le plus neceffaire du, 
monde : mais quichoquoitlesinterejls pécuniaires de trop 
de gens , pour ejlre longtemps obfèrvé. Il deffendoit qu f i 
la Cour del^ome, C7* par tou t ailleurs , il fujt pris aucune 
- chofe pour les élections , confirmations d'kelles 9 prefenta- 
tions , collations , provifions , inftitutions , injlallations , O* 
• investitures de toutes [or tes de B enefices , Monafteres , O* 
Offices Ecclefiajiiques , mefme des Eglifcs Cathédrales CT 
Métropolitaines 7 NyauJJi Pour les Ordres Sacrez, Be- 
nediflion , & envoy du Pailium , foit à raifon des Bulles , 
du Seau , des communs & menus fervices , des premiers 
frui&s, des déports, foit fous prétexte qu'il y'euftCou- 
Hume y Privilège y ou Statut au contraire y ou enfin fotïs 
-quelque titre ou couleur que ce pùtejlre ; Vouloit que 

T 1 ceux 
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<*kx ja/y contreviendraient, foit en donnant , foit enf tenant 
quelque chofe, encoururent les peines des Simoniaques , 
'CT n'euffent aucun droit au Bénéfice dam lequel ils Jet oient 
entre* par cette corruption ; & mejme fi le Pape , qui efioit 
le plus obligé (Pobferver les Décrets des Conciles Oecumé- 
niques GT des S aincls Canons, yenoità enfi oindre ce De" 
cret, qu il fuft déféré au Concile. 

En la mefme Sejjion il fut ordonné, que le pofjcffcur trien- 
nal d'un Bénéfice, ne pourroit point ejbre troublé dans k 
jouïffance. 

Quant aux Conciles particuliers de l'Eglife -Galli- 
cane, nous n'en trouvons que trois, un de la Pro- 
vince de Tours célébré par Y Archevefque Jean Ber- 
nardi, dans Angers l'an 1445. pour le retabliflè- 
ment de la difeiplines Un decellcdeRheims l'an 
145-5-. par l'Archevefque Jean Juvenal des Urfîns 
dans la ville de Soiflbns pour la mefme fin, 8c un à 
Avignon par le Légat Pierre de Foix Archevefque 
d'Arles l'an 1457* 

Quelqu'un peut-eftre voudra mettre en ce rang 
les deux aflemblées de Bourges faites par Charles 
VIL Tune où fut dreffée la Pragmatique , l'autre où 
il confulta auquel des deux Papes ilfaloit adhérer, 
à Nicolas ou à Félix, & celle qui fe fit à Lyon, Pan 
1447. où fe trouvèrent aufli les Députez du Con- 
cile de Bafle , & les Ambafladeurs des Princes 
d'Allemagne , & mefme les Eleveurs de Trê- 
ves 8c de Cologne pour régler les conditions, 
moyennant lefquelles Félix renoncerait à la Pa- 
pauté. 

HER E- LesSe&es des Wiclefiftes ny celle des Huffites ne 
SI ES. s'eftendirent pas jufqu'en France , ou du moins n'y 
• prirentpas racine, maisenl'an 1412. ils'eflcvaen 
Picardie une Seâe qu'on appelloit des hommes ePin* 
telligence, dont un frère Guillaume de Hildernit 
Xcn, Allemand, de l'Ordre des Carmes, 8c un 

cer- 
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certain Gilles le Chantre , homme feculier , eftoient . 
les Evangeliftes. Ce Gilles diioit qu'il eftoit le Sau-- 
veur des hommes, 8c que par luy les fidelles ver- 
roient J £ s u s~C hrist, comme par Jésus-' 
Christ Dieu le Pere j Que le Diable Se tous les 
damnez feroient lauvez quelque jour 5 Que les 
plaifirs de l'amour, eftant deiimplesa£Hons delà 
Nature , n'eftoient point des crimes , mais des 
avant-goufts du Paradis j Que les Jeufnes , les Pé- 
nitences , les Confefîions , les cérémonies eftoient 
des ebofes aflez inutiles > Que le temps de la 
vieille Loy avoit efté celuy de Dieu le Pere , le 
temps de la nouvelle celuy de Dieu le Fils, & qu'il 
y en auroit bientoft un troifiefme qui feroit celuy 
du S. Efprit, 8c mettroit les hommes en toute li- 
berté; Que toutes leurs aâions ne leur tournoient 
ny à falut ny à damnation , parce que Noftre Sei- 
gneur J es u s-C hrist avoit iarisfait abon- 
damment pour tout le genre humain. Ils enfei- 
gnoient ces refveries & plufieurs autres. Le Car- 
me fut contraint de les retraitera Bruxelles, z 
Cambray & à Sain& Quentin , où il avoit dogma- 
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crée Cardinal. 

La Cour de Rome mit aufli au nombre des Héré- 
tiques un autre Carme nommé Thomas Conneâe , 
Breton de naittance, 8c le fit brûler tout vif l'an 
14JI. auoy que plufieurs croyent que fa liberté 
Evangelique à reprendre les abominations des 
Prélats, 8c la temeritc qu'il eut de porter la. refor- 
me jufqu'a 1a lource de la corruption, fut tout fon 
crime. Du reftefes Prédications eftoient fi énergi- 
ques, qu'elles caufoient un merveilleux change- 
ment par tout où il paflbit , touchant raefme les 
femmes les plus coquetes , jufqu'à vendre leurs- 
pierreries 8c leurs robes pour faire l'aumofne, 8c à 
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jetterjmbliquementaufeutousles affiquctsdc leur 
vanité. 

Un certain Preftre François eftant allé à Rome au 
Jubilé Tan 145-0. courut la mefme rilque que le 
Carme, pirce qu'il diibit avoir efté quatre ans fans 
m manger. Oncrûtquec'eftoitune impofture ouun 

paét avec le Diable, 8c on le bannit après l'avoir 
fuftigé. 

On trouve que Tan 145*5. un certain Guillaume 
Edeline Doâcur en Théologie , 8c Prieur de Sainâ 
Germain en Laye, fut condamné par Sentence de 
l'Evefaue d'Evrenx à une prifon perpétuelle , pour 
avoir aWe d'une femme de qualité j 8c à cette fin, 
difoit-on, il xvoit fait pa£t avec le Diable, Ta voit 
adoré en forme d'un Bélier, 8c a voit efté (bavent 
porté par les airs à ces Afiemblées No&urnes, qu'ils 
nomment le Sabat. 

On lit encore dans la Chronique Bourdehwfe, 
que l'an 143 5*. du temps de Pierre Berland Arche- 
vefque de Bourdeaux , il fut defeouvert en ce pays- 
là une grande cabale de ces faifeurs de maléfices 
qu'on nomme Sorciers j que Ton en mîtplufîeurs 
en prifon, 8c que les unsfurent condamnez au feu, 
les autres s'empoifonnerent 8c laifTerent leur corps 
au mefmc fiipplice. Cét Archevefque eftoit payfàn 
de naiflance 8c mal poly » mefme comme je croy , 
plus fcrupuleux qu'intelligent , puifqu'i! s'oppofa 
a la publication de la Pragmatique 5 mais il menoitr 
une vie pure 8c innocente. 
DISPU- Il y avoit tousjours guerre entre les Jacobins 8c 
TES, l e s Cordeliers, comme entre deux Puiflances op- 
pofées 8c mutuellement juloufes , chacune efpiant 
1-occafion de prendre avantage fur fonadvcrlaire. 
L'an 1460. un Jacques de la Marche Cordelier ayant 
prefché à Brefle en Lombardie , que le Sang de 
Jésus-Christ tandis qu'il fut cfpanché 
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hors de fes veines au temps de laPaflîon , avoit per- 
du l'union hypoftatique , & partant que durant ces 
trois jours-là il n'avoit point efté Divin ny adora- 
ble : un Jacobin Inquifiteur de la Foy, s'efcriaque 
c'eftoit une herelie, luy corn manda de révoquer 
cette propofition , & fit prefcher le contraire à un 
Religieux de fon Ordre. LadifputeVefchauflfa, ce 
ne fut plus une opinion de deux particuliers, mais 
de tous les deux Ordres ; les Dévots prirent party 
félon leur affeâion, & leçr attachement, le peuple 
fut cabale , & fe diviifa à fon ordinal fi#s entendre 
la queftion. 

Le Pape Pie 1 1. craignant les fuites de ces partia- 
litez , commanda aux Généraux de luy envoyer 
leurs plus Do&e$ Religieux pour efeouter leurs 
raifono fur ce fujet. La queftion fut agitée trois 
jours entiers devant le SainftPere, Se enprçfeaçe 
des Cardinaux , dçsEvefqfies, Se de plufieur^po*- 
£ïeurs de Droit , qui font plus fréquents endetta 
Cour- là que les Théologiens. Laplus grande partie 
de cette AiTcmblçe Scie Pape rnçfm.e pçnchoità 
l'opinion des JacobiAs: mais parçç qu'il avoit befoia 
des Cordeliers pour prefcher la Croifade , laquelle 
il avoit fort en tefte , on remit la decifion de cç 
poinft à un autre temps , qui n'eft pcvs encore 
venu > & cependant le Pape fit une Cpnftitution 
qdi deffendoit , fous peine d'excommunication 
& d'eihe inhabile à tous a&es légitimes , de rien 
dire, prefcher, ny enfeigner en public ny en par- 
ticuliér touchant cette queftion , ny de fbuftenir 
que Tune ou l'autre opinion fuft hérétique. 11 
s'eft trouvé ncantmoins des Scholaftiques dans le 
dernier Siècle, qui par unecftrangedemangeaifbn 
de ramafler toutes ces pointillés , plus convenables 
à des Sophiftes qu'à des Théologiens, ont four- 
ré cette queftion dans leurs gros volumes - 9 8c il y a 
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encore des gens de fi mauvais gouft& fi ignorants 
de toute antiquité , qu'ils ayment mieux lire ces fa- 
tras , que les Sainâs Pères ny les Conciles. 

Pour ce petit avantage, les Jacobins recevoient 
fouvent de grands efenecs furlepoinft de la Con- 
ception de la Vierge. Ils revenoient de fois à autre 
à la charge fur cette queftion : mais ils eftoient 
tous jours batus & repouflez. Il avint Tan 1497. 
qu'un de leurs Dodteurs ayant prefché dans 
Rouen , qu'elle avoit efté purifiée non pas prefervée 
de la tache originelle , fut cité devant l'Uni verfïte* , 
& condamne à fe retra&er publiquement. La 
Faculté de Théologie paflaplus outre , elle fit un 
Décret de ne plus recevoir de Doâeurs , qui ne ;u- 
raflent auparavant de profefTer & de deffendre , que 
la Vierge avoit efté conceuë (ans aucune fouïlleure; 
Grande vi&oire aux Cordeliers d'avoir ainfi obligé 
leursadverfairesà jurer ce qu'ils n'ont point envie 
de faire. 

Les aumofnes eftant le revenu des Mendiants , ils 
s'eftudioient de tirer à eux les Cônfcflions 8c les en- 
terremens des Séculiers, afin de profiter & des vi- 
vants & des morts. Ils avoient deux avantages fur 
les Ordinaires , le premier eftoit l'union de la Com- 
munauté, qui travaille toute d'un mefme efprit, 
£c ne quitte jamais la fin qu'elle s'eft propoféei 
l'autre leur extérieur mortifié , & la forme fingu- 
liere de leurs habits 5 Si bien que les Eglifes des 
Convents eftoient tousjours pleines, 8c celles des 
Parroifles prefque defertes , les Ouailles quittant 
leurs Pafteurs naturels & la viande folide de leur 
vraye nourrice, pour courir à ces friandifes fpiri- 
tuelles. ' 

L'an 1409. quand les Cordeliers fçûrent qu'ils 
avoient un Pape de leur Ordre, qui eftoit Alexan- 
dre V. on les vit tranfportez 8c comme hors du 
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fens , courir par les rues , tant ils s'affuroient de dif- 
pofer de fa puiflance à leur avantage. Aufli leur 
donna-t-iltout ce qu'ils defiroient, 8c entre autres 
grâces une Bulle aux quatre Mendiants, qui aug- 
mentait leurs Privilèges jufqu'à un tel excès, que 
PUniverfité de Paris s'y oppofa 5 & retrancha de 
fon Corps ceux qui s'en voudroient fervir. Les Ja- 
cobins 8c les Carmes y renoncèrent : mais les Cor. 
deliers 8c lesAuguftins s'opiniaftrerentau contrai- 
re. 11 falut que l'autorité du Roy y inter vin ft : on 
publia à fon de trompe devant la porte de leurs Cou- 
vents une deffenfeàeux, deprefcher8cdeconfef- 
fer: Tellement que le Pape Jean XXIII. révoqua, 
cette Bulle , 8c le Concile de Confiance annulla tous 
ces Privilèges abufifs. 

Ils ne laiifercnt pas de continuer leurs entrepri- 
fes, 8c d'avancer qu'on n'eftoitpas tenu d'aflîfter à 
la Méfie ParroiiTiale les Dimanches 8c les bonnes 
Feftes, ny de faire des offrandes au Curé ces jours-- 
là 5 Que ceux qui eftoient obligez de faire dire des 
Méfies , foit pour les vivants foit pour les trépaflez, 
ne s'acquittoient pas de cette obligation s'ils les 
faifoient dire au Curé, d'autant qu'il y eft tenu par le 
devoir de fa charge ; QueleDroitDivin ordonnoit 
bien de pay er les difmes : mais qu'il n'importoit pas 
à qui on les donnaft, pourveu que ce fuft pour des 
Oeuvres pieufes j Que Sainâ François faifoit règle- 
ment tous les ans une defeente en Purgatoire 8c en 
tiroit tous ceux qui eftoient morts dans l'habit de 
fon Ordre ; Que les Frères Mineurs pouvoient ouïr 
les Confeflions fans cftre approuvez de l'Ordinaire, 
& que pourvû qu'on fe confeflaft à eux , on n'eftoit 
point obligé de feconfefler à fon Pafteur, non pas 
mefine une fois l'an.Le Concile de Bafle condamna 
ces propofitions comme eftant erronées 8c tendant 
2 détruire l'Ordre Hiérarchique. 
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La dévotion du Rofaire& celle du Pfautierde la 
Vierge, qui avoient efté inftituées par Sainâ Do- 
minique, mais depuis delaiflees 8c négligées , fu- 
rent reftablies par les Prédications du Bien-heureux 
Alein de la Roche , Jacobin , particulièrement dans 
h Saxe , la Belgique & la petite Bretagne , 5c 
bien-toft après confirmées par le Pape Sixte I V. 
Vousvousfouviendrezàce propos que Louis X I. 
ordonna dans fon Royaume le falutdela Vierge, 
qui fe dit à midy au fon de la cloche. Il ne faut pas 
oublier qu'il commanda au(fi l'an 147^. qu'on euft 
à y folemnifer la Fefte de Sain& Charlemagne , qui 
a voit autrefois efté ordonnée par le Pape Pafchal , à 
larequeftede l'Empereur Frédéric I. &receuë en- 
fuite de toute PEglilè d'Occident. 
*f 0 7- Innocent VII. Pape de Rome, approuva laRe- 
NE ^ 0 gle du Tiers Ordre de Saindt Dominique. Louis 
Barbe Patrice Vénitien , Abbé de Saindte Juftine de 
Padouë , reïbrma l'Ordre de Sainct Benoiit en 
i4©8. 8c inftitua la Congrégation du Mont Caf- 
lin. L'an 1419. Sainél Bernardin de Sienne tenta de 
reformer l'Ordre de Saindt François, 8c de le ra- 
mener à une plus eftroite Observance, ce 
* Ilss'ap- qui le divifa comme en deux Branches *, celle des 
pellen- de O b s e r v a n t i n s ou à la manche eftroite , & 
la grande celle des Cordeliers Conventuels ou à la 
the Ob^" S ran( ^ manc ^ e * Quelques années après , fçavoir 
vance. " l' an H 1 ^ k Bien-hcureufe Colette Boilet native 
deCorbie, Religieufe de Sainâe Claire, reforma 
au(fi les Monafteres de filles de fon Ordre,* elle 
mourut a Gand l'an 1447. Au contraire la Règle 
des Carmes, comme trop auftere, fut adoucie 8c 
relafchée par le Pape Eugène III. l'an 1432. en la 
manière que la gardent aujourd'hui ceux qu'on 
appelle Mitigez. 
SCI EN La chicane de la Scholaftique tenoit tousjours 
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le haut bout dans l'Univerfité. Le Latin y eftoit ces & 
groflier 8c avoit feulement la terminaison , non pas UNI- 
les phrafes ny le bel air de la Langue des anciens VERS J- 
Romains. Le Grec y eftoit fort rare 6c encore plus T£ " 
barbare : mais l'un & l'autre commencèrent à 
fe polir , fçavoir le Latin un peu avant le mu 
lieu de ce Siècle , par l'imitation de Pétrarque 
& des autres Italiens qui après luy s'eftoiente- 
ftudiez à l'élégance 5 & le Grec vers l'an 1460. 
quand les hommes Doâes de la Grèce fe réfugié* 
rent en divers lieux de l'Occident après la prife de 
Conftantinople. Grégoire Tiphernas vint à Paris 
vers Pan 1460. 8c fe'prefenta au Reâeurpouren- 
feigner le Grec, & avoir la recompenfe portée pai* 
les Sainâs Décrets, ce qui luy fut accordé. Hermo- 
nyme de Sparte s'y rendit peu après, & y monftra 
cette Langue à Jean * Reuclin qui fe fit nommer * Reuc u n 
Capnion. Puis ]anus Lafcaris'y arriva, 8cpar e nAHe- 
fa polit efle en donna le gouft à tous les plusmandeft 
beaux efprits. Aufïï trou ve-t-on depuis ce temps- ^ urnec e . n 
là plufieurs perfonnages d'érudition , Poètes, ^jj^£ c 
Orateurs & Grammairiens en l'une Se en l'autre Capnes , 
Langue. ^ dont il prie 

Le crédit de I'Univerfité fe monftra fort grand le nom de 
dans le fécond Schifme auffi bien que dans le^re- Capnion. 
mier. C'eft elle , qui pour ainfi dire , fut la promo- 
trice de la Pragmatique fanftion , fi fainfte 8c 
encore aujourd'huy tant regrettée de* gens de 
bien. 

Nous avons marqué comme le Cardinal d'Eftou- 
teville reforma les abus de ce Corps l'an i4fz. Se 
comme Louis XI . donna charge à Jean Wefel Cor- 
delier, d'y travailler pour en bannir ces opiniaftres 
difputes , qui eftoient entre les Réalistes 8c 
les Nominaux. Wefel ayant doncaffemblé 
les principaux Officiers 8c fuppofts de PUni- 

T 6 ver- 
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verfité, de leur avis 2c confentement drefla un 
Edit, dont la date ell du i. de Mars de Tan 1473. 
à Senlis, qui deffendoit de plus enfeigner les opi- 
nions des Nominaux , & commandoit que tous 
leurs livres qui eftoient dans les Bibliothèques y 
fulTent enchaifnez , de peur qu'on ne les pull lire r 
ny tranfporter hors de là. 

Il y avoit t>eu d'hommes fçavants en France qui 
ne fuflent fortis comme des abeilles de cette ruche 
féconde. Vous avez entre les Théologiens Jean 
Gerfon , dont nous avons parlé , qui vefeut bien: 
avant dans ce Siècle, &fe retira à Lyon où il mou- 
rut Tan 141 9. Le Cardinal Dailly , Pierre de Ver- 
{ailles Evefque de Meaux, Thomas de Courcelles 
Chanoine d'Amiens, efprit puiffant & admirable 
pour fa do£txine , mais encore plus ay mable pour £k 
modeftie , qui drefla plulieurs des Décrets du Con- 
cile de Bafle i Guillaume Forteon & Efticnne Bru- 
lefer de l'Ordre de Sain£t François , Jean Siret 
Prieur General des Carmes, Martin Magiftri Do- 
ôeur de Sorbonne , 8c Guillaume Chartier Evefque 
de Paris, qui avoit efté entretenu auxEfcoles par 
Charles VII. & eftoit homme faintf , bonne perfome, CT 
grand Clerc. 

Entre les curieux des lettres profanes r je trouve 
Alain Chartier frerc de Guillaume , de la bouche 
duquel il foi tit tant de beaux mots & de graves Sen- 
tences, que Marguerite Stuard femme duDaufin 
Louïs, l'ayant un jour trouvé endormy dans une 
fale par où elle pâflbit avec fa fuite , luy voulut faire 
l'honneur de la baifer* Je trouve un Charles Fer- 
nand , qui eft ant aveugle de naifTance ou du moins 
des fa jeunefle , s'adonna neantmoins li fort à l'eftu- 
de, qu'il acquit beaucoup de réputation dans les let- 
tres humaines , dans la Philofophie 8c dans la Theo- 
k>gie. Il prit l'habit de Saindt Benoill dans l'Abr 
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baye de la Couture au Mans. Il y avoit aufli Jo- 
docus Badius renommé par beaucoup de fes Com- 
mentaires , Jean Bouteiller Advocat en Parle- 
ment, Auteur de»la Somme Rurale , Robert Ga- 
guin General de l'Ordre des Mathurins, garde 
de h Bibliothèque de Charles VII. & puis em- 
ployé en plufïeurs Ambaflades. Jean de Rely Evê- 
que d'Angers, qui fut Confefleur de Charles VIII. 
éz harangua aux Eftats de Tours pour les trois Or- 
dres. Oâavian de Sainét Gelais, del'ilIuftreMai- 
fon de Lufignan, qui futEvefqued ? AngouIefme r 
& commença de décraffer un peulaPoëfieFran- 
çoife. J'y puis ajoufter Pierre Reuclin & Pic 
de la M irande , fans rien defrober à l'Allemagne ny 
à l'Italie , puifqu'ils avouent eux-raefines dans 
leurs eferits qu'ils ont puifé dans cette vive fource 
de toutes feiences. 

Tritheme raconte qu ? U y paffaPan X4f6. un jeu- 
ne Efpagnob nommé Ferrand deCorduleDoâeur 
en Théologie , qui eftonna toute l'Univcrfité par 
Ci prodigieufe doârine , car il fçavoit par cœur tout 
Ariftote , tous les livres de Droit, Hippocrate, 
Galien, les principaux Commentateurs détous ces 
livres, le Grec, le Latin, l'Hébreu, l'Arabe, & 
le Caldéen. * 

L'Aftrotogie Judiciaire , beaucoup recherchée 
& peu connue, y fut en vogue, & eut grand ac- 
cès dans les cabinets des Rois Charles VII. & Louis 
XL On trouve fept ou huit de fes Pronofliqueurs* 
auprès de chacun de ces Rois y & on leur attribue, 
mais peut eftre après coup , d'avoir prédit plu- 
fieurs ehofes qui font avenues. Le plus fameux 
de tous eft Angelo Catto natif de la Duché de Ta- * 11 c & 
rente, 8c que Louis XL fitArchevefquedeVien.^P[^ é ' 
ne. L'Auteur du mémoire * defaviealaiflepar ceuxc j e 
elerit, que portant la Paix à baifer au Roy Louis comines. 

T 7 XL. 
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XL qui entcndoit la Méfie à Tours, il luy an- 
nonça la deffaite & la mort de Charles Duc de Bour- 
gongne, le jour mefme qu'elles arrivèrent devant 
Nancy. Mais fi cela eftoit vray , Philippe de Co- 
rn ines qui luy dédie fes Mémoires , ne Peuft pas ou- 



1470, par trois Allemands, Martin, Ulric & Mi- 
chel, tres-habiles en ce nouvel Art. Du commence- 
ment on fe fervit de charaâeres qui imitoient Pe- 
fcriture à la main , puis de lettres carrées ou Romai- 
nes , 8c quelque temps après de lettres Gothiques ou 
Lombardes, & enfin on revint au charaétere Itali- 
que 8c au Romain. 

La Médecine s'y cultiva auflî plus fruâueufè- 
ment qu'auparavant. Les Doâeurs de cette Fa- 
culté ayant fçû qu'un Archer de Bagnolet fort 
fujet à la gravelle , avoit efté condamné à mort 
pour fes crimes, fupplierent le Roy qu'il leurfuft 
mis entre les mains pour faire expérience fur luy û 
on pourroit ouvrir le rein 8c en tirer le calcul» 
Leur opération reiiffit fort heureufement, 8cPAr- 



Durant tout ce fiecle, la France n'a point four- 
ny aucun Saint à PEdife qu'elle ait Canonifé : 
mais elle a eu quantité d'Illuftres Prélats. Les plus 
mémorables de ceux qui portèrent là Pourpre 
Sacrée , furent Pierre D'aUly Grand Maiftre du 
Collège de Navarre , puis Evefque de Cambray , 
Jean de Roquetaillade Cardinal Archevefque 
de Rouen , Vice -Chancelier du Pape 8c fon 
Légat à Boulogne , Renaud de Chartres Arche- 
vêque de Reims , Guillaume d'Eftouteville 
qui fut Légat en France & reforma PUniverfité, 
Pierre de Foix Archevefque d'Arles , qui avoit efté 



blié. 
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de POrdre Sainft François , Louis d'Albret Evefque 
de Cahors , qu'on nommoit les délices du Sacré 
Collège, Jean Joffredy Evefque d'Arras,puisd'AI- 
by , Jean de la Baluë Evefque d'Evreux , 8c Guillau- 
me Briçonnet Evefque de Sainét Malo, qui tous fe 
fignalerent dans les grandes affaires, les fix premiers 
eftant de noble naiflance 8c de rare do&rine, Joffre- 
dy 8c la Baluë de fort bas lieu , celuy-là fils d'un Pay- 
fan, 8c celuy-ci d'un Tailleur de Saintonge > le pre- 
mier neantmoins confiderable par fon érudition , 
mais la Baluë feulement par fes intrigues 8c fes four- 
beries. Lef Cardinal de Foixeftceluy qui a fondé ce 
fameux Collège de fon nom à Thouloufc avec 2 f. 
bourfes pour entretenir des Efcoliers. Nous en a- 
vons veû fortir un tres-do&e Prélat, dont le nom 
fera aflèz connu à toute la pofterité, fans qu'il foit 
befoin de l'exprimer icy . 

Parmy les Evefques on remarque Jacques 8c 
Jean des Urfins , frères 8c foccefli vcment Archeve£ 
ques de Reims, Martin Gouge fils d'un habitant 
de Bourges, qui fut Evefque de Clcrmont, 8c 
pour fe donner de la Noblefle prit le nom de Char- 
pagnes. Ces trois vivoient fous Charles VII. dont 
Martin adminiftra les affaires , 8c tint les Seaux 
jufqu'àfa mort, qui avint l'an 1444. Andréd'Ef- 
pinay Archevefque de Bourdeaux, eut beaucoup 
de crédit 8c d'employ fous le Règne de Louis XI. 
Louis d'Amboife Evefque d'Alby , Jean de Rely 
d'Angers^ 8c Oéravian de Sainâ Gelais d'AngouIef- 
me, nommez cy-deffus, furent confîderez de Char- 
les VIII. 

Le Clergé fut peu vexé de Décimes durant ce 
quinziefme Siècle, tant à caufe du grand relpeft 
que Charles VII. avoit pour PEglife , que parce que 
les chofes eftoient encore tellement en balance, 
que le Pape , qui en avoit tousjours levé à fa dit 

cre- 
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cretion , ne le pouvoit plus faire fans le confente- 
ment du Roy , ny le Roy fans la permiflîon du Pa- 

K, ce qu'ils ne s'accordoient pas volontiers l'un à 
utre i toutefois avec le temps ils trouvèrent ex- 
pédient de partager le galteau, & de jouer PeftœuE 
chacun à fon tour. B 



» 
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I. 




Louis, dont le burin a fait icy le bu fie , 
Futlc Peke du Peuple, ilfutbon, H fut Juste, 
// ayma fes fit jets , // en fut adoré , 
Son nom de leurs fouhaits efl encore honoré. 
Car fcnfiblc à leurs maux , infenfible à loffenfe > 
Irfacrif atout * pour épargner la France. 



4*3 P^fPES. 
encore 
ALEX- 
ANDRE 

j. ans pen- 
dant ce 
Règne, 
PIE III. 
eflù le 21. 
Septemb, 
IJ03. S. 
26. jours» 
JULES 
ll.efïûle 
dernier 
d'Oao- 
bre l'an 
IJ03. S» 
9. ans 4. 
mois. 
LEON X. 
eflû le il* 
de Mars 
Pan 1513* 
S. 3. ans, 
& prés de 
9. mois, 
domun 
an dix 
mois fous 
ce Règne. 
* Il ayma 
mieux 
perdre fcf 
conquê- 
tes , que de 
fouler fes 
peuples > 
Quand el- 
les leur 
font ruï- 
neufes ce 
fonr des 
malédi- 
ctions de 
Dieu» 
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Surnomme' le Juste 



• » 



ET LE 



Pere du Phplb, * 

■ 

Roy LVL faé de 3*. ans 

accomplis. 



S-'.*» 




- 

■• an* 



Ouïs Duc d'Orléans fucceda à 
Charles VIII. comme le plus 
proche de la ligne malculine , Se 
fon coufin du troiiiefme au qua- 
Affft, ^i^^S^^ triefme degré. Son âge eftoit 
tânrss. ^^M^JÈ meur , fon naturel humain, doux, 
2c équitable, fa prudence confommée, &fes Mi- 
niftres gens de bien Se definterefTez. La longue 
prifon qu'il avoit foufferte l'avoit rendu plus 
mifericordieux , & les adverfitez plus fage. Il 
fut bon Roy , parce qu'il avoit efté long-temps 
fujet > & il avoit appris à modérer les rigueurs du 
commandement fouverain , parce qu'il les avoit 
reflentics. 

Le 17. de May il fot facré à Reims , le pre- 
mier de Juillet il fut couronné à Saindl Denis, 
le lendemain il fit fon entrée à Paris } & par 
Arreft du Confeil il prit le tître de Roy de Fran- 
ce , ecluy des deux Siciles & de Duc de Milan. 
Cette Duché luy appartenoit à caufe de Valentine 
fon ayeulc. 

De 
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Depuis le premier jour qu'il vint à la Cou- 
ronne , il travailla inceflamment à la félicité 
de fes peuples , les foulageant du fardeau des 
impofts , & ayant foin de leur faire diftribuer là 

Jfuftice. Pour le premier il diminua les Tait» 
es d'année en année , quoy qu'elles fuflent 
desjà affez fupportables. C'eft qu'il fçavoit que 
l'Epargne du Prince eft commç la rate , moins 
çjle eft grotte , plus le Corps de PEftat s'en por- 
te bien. Il abhorroit tellement les nouvelles 
impofitions , qu'ayant befoin d'argent pour fes 
guerres d'Italie , il ayma mieux cxpofer en 
vente les charges de Finance , que de rien 
prendre fur fon peuple. Il reconnut pourtant 
avec le temps , que cette vénalité caufoit le 
mal qu'il avoit voulu éviter ; aufli l'euft - il 
oftée s'il euft vefcu deux ou trois ans plus qu'il 
»e fit. 

Quant à la Juftice , il créa diverfes Compa- 
gnies de Juges par un pur zele de la faire bien 
exercer , & fans aucun intereft pécuniaire , gui 
depuis a tousjours efté la fin de toutes les créa- 
tions. Il affermit celle cju'on nomme le GrW 
Confiil , qui avoit efté desja projettée par Char- 
les VIII. Il fit un Parlement pour la Norman- 
die à Rouen , auquel il donna premièrement 
le titre d'Efchiquier perpétuel , & trois ans a- 
prés un autre pour la Provence dans la ville 
d'Aix. 

Il fit auflî de belles Ordonnances pour Pab- 
breviation des procez : mais comme il s'y trou- 
va quelques articles , qui blcflbient les Privi- 
lèges de rUniveriité , ce grand Corps s'en re- 
mua avec trop de chaleur. Le tumulte euft 
efté jufqu'à la fedition , fi le Roy ne fuft 
promptement venu à Paris. Sa prefence re- 
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froidit les plus efchauffez , 8c bannit le Re- 
lieur. 

A fon avènement il depefcha des Ambafla- 
deurs au Pape , à Venife , 8c à Florence > 8c 
trois mois après il reçût les leurs , qui luy ap- 
portaient des compliments 8c des exeufes. Le 
Roy Frédéric 8c le Duc Ludovic ne luy en envo- 
yèrent point, parce qu'il eftoit leur ennemy dé- 
claré. 

* 

Dés cette heure-là fe commencèrent diverfes 
négociations. Tous ces Potentats ne s'eftoient 
point encore fait fages par le danger où ils s*é- 
toient vus , ils fongeoient plus à leurs vengean- 
ces particulières qu'à la liberté commune de l'Ita- 
lie. Alexandre s'eftoit reconcilié avec les Urlins , 
xpais il vouloit mal de mort au Roy Frédéric, 
parce qu'il avoit rcfufé fa fille à Cefar Borgia 
fon baftard ; 8c les Vénitiens cherchoient à 
ruiner Ludovic , parce qu'il empefehoit leur aç- 
grandiflement, 8c qu'il avoit defîêin fur la ville cîe 
Pife, laquelle ils tafehoient de s'approprier. Pour 
les Florentins ils avoient une extrême paflion de 
recouvrer leurs Places * 8c feifoient la guerre p 
cela. 

Donc tous Tes trois, aveuglas de leur întereft", 
recherchoient ardemment l'alliance du Roy. H 
fe prefentoit une occafion où le Pape le pouvoit 
obliger * C'eft que defirant rompre fon maria- 
ge avec Jeanne , fille du Roy Louis XI. il avoit 
pefoin qu'il luy donnait des Commiffaires pour 
connoiftre de cette affaire > 8c pour cela il donna 
la Duché de Valentinois à fon baftard , qui aufli- 
toft quitta le Chapeau de Cardinal. Le Pape l'en- 
voya en France avec une Bulle qui nommoit trois 
JugesaugréduRoy , fçavoir*;Philippe de Luxem- 
bourg Cardinal Evefquc du Mans , Louis d'Am T 
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fcoîfeEvefqued'Alby, & Pierre EvefquedeSeute, 
<\uï eftoit Portugais. Le baftard voulut faire le fin 
.& dire qu'il n'avoit pas apporté la Bulle , le Roy 
averty du contraire luy en fît fort mauraife raine,' 
& tefmoigna qu'il paiïèroit outre , il falut donc qu'il 
Japroduifift. 

Il avoit aufli apporte' un bonnet de Cardinal pour 
George d'Amboife Archevefque de Rouen , qui 
gouvernoit toutes les affaires > En recompenfe le 
• Roy luy fit efpoufer Charlote fille d'Alain Seigneur 
xl'Albret, 8c traitta une ligue avec luy, par laquelle 
le nouveau # Duc devoit le fervir pour le recouvre-* Hftfit 
ment du Milanois , & luy enfuite l'ay der à dépoffe- gjgj* 
der tous les petits Seigneurs qui détenoient les villes vakmi-' 
dclaRoraandiole. nois# 
Il faut fçavoir que deux ficelés auparavant , com- 
m me la puiflance des Papes eftoit fort affoiblie, ceux 
qui alors fe trouvèrent Gouverneurs de cesPlaces 
pour le Saindi Siège en avoient ufurpé la Souverai- 
neté & afin de les poflèder fous quelque titre appa- 
rent, en avoient obtenu la Seigneurie des Papes,fous 
le titre de Ficaires ou Lieutenants , à la charge de 
leur payer certain tribut tous les ans : mais depuis ils 
n'a voient tenu compte d'y fatisfaire , 8c même por- 
taient quelquefois les armes contre le Pape. Les Po- 
lentins Bourgeois de Ravenne avoient ufurpé Ra- 
venne 8c Cervie : mais les Vénitiens les leur avoient 
oftées. Les Malateft es s'eftoient rendus Maiftres de 
Cefene, qui eftoit retournée au Sainét Siège par la 
mort de Dominique le dernier de cette Branche-là 
mort fans enfants. Les Riari tenoient encore Imole 
& Forli, Pandolfe Malatefte Rimini $ Aftor Manfre- 
de Faïence 5 JeanSforcePezaro> comme les Ben- 
tivogles Boulongne, 8c les Baillons Peroufe. 

Le mariage du Roy avec Jeanne , fut déclaré nul 
par les Commiflàires , fur ce qu'il fut prouvé que 

Louis 
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Louis XL l'y avoit forcé , quoy qu'en effet il l'euft 
confommé depuis. Eftant libre il efpoufa Anne de 
Bretagne , veuve de fon predecefleur & fes premiè- 
res inclinations. Les nopees fe firent le 1 8. Janvier, 
'Le peuple de Paris, qui eftoit le feul dans toute la 
Trance qui euft reçu du bien de Louis XL mur- 
mura hautement de ce que le Roy avoit répudié fi 
fille , 8c il y eut des Dofteurs fcrupuleux qui l'en 
blafmerent dans les chaifes : mais Jeanne fouf- 
ïrit patiemment cette affli&ion , 8c fe donnant 
.toute à Dieu , paffa fainâement le refte de fa 
vie dans le Couvent des filles de l'Annonciation 
dans la ville de Bourges , où elle prit le voile 
.ïàcré. 

Avant que de rien remuer en Italie, il fongea à 
s'affurer l'amitié de fes voifins, premièrement de 
i45j f l'Anglois, puis de Ferdinand 8c Ifabelle, 8c après • 
de l'Archiduc fils de Maximilian. Ferdinand 8c Ifa- 
belle retirèrent leurs troupes d'Italie, fc rendirent 
à Frédéric les Places qu'ils tenoient en Calabre: 
l'Archiduc par le Traité recouvra les fiennes de 
l' Artois , à la charge de rendre l'hommage au Roy 
pour cette Comté, 8c pour celles de Flandres 8c de 
Çharolois. Il lerendit en effet dans Arras , nue tefte 
$c defçeint , entre les mains de-Guy de Rochefort 
Chancelier de France., qui eftoit couvert 8c aflis 
dans une chaiie. 

Il y eut plus de- difficulté à s'accommoder avec 
Maximilian , t parce qu'il eftoit engagé avec Sforce , 
dont il avoit touche de grandes tommes d'argent, 
mefme avoit fait entrer une armée dans la Duché 
de Bourgongne : mais le Comte de Foix l'ayant 
facilement repouflee $ 8c Ludovic n'eftant pas 
aflez riche pour aflbuvir fon avare indigence , il 
felaifia periuader de faire une trêve pour quelques 
mois. 

Les 
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1 qu'ils choifircnt pour arbitre : 'mais Ludovic fe 
^brouilla fifort avec les Vénitiens , qu*ils firent ligue 
' avec le Roy pourle defpouïlter. Ils* devoierit avoir 
: tx>ur leur part du Milanois toutes les places d'outre 

la rivière d'Adde > & ils s'imaginoient qu'ils au- 
Soient bientoft celle des François , qui la leur ven- 
^dfôtent ou la laifferoient perdre par leur mauvais 
'ordre 8c par leurs divifions , comme ils avoieilt 

fait le Royaume de Naples. Mais ils fe trompe- 
^érit dans leur compte, & efprouverent peu après, 

qu'en matière de Princes & d'Eftats , le voifin 

eftant tousjours ennemy , le plus puifTant eit le plus 
-dangereux. 

Ce miferable Ludovic avec toutes fes fineffes, 
• n'avoit pas un amy , non pas mefme le Duc de Fer- 
rare fon beau-pere. Il fut contraint d'avoir recours à 
l'Empereur Maximilian 8c au Sultan Bajazet > le fe- 
coursdePun eftoit tardif, fort cher & peu afluré, 
de l'autre il eftoit infâme & odieux. 

Àu mois de Juillet les troupes duRoy entrèrent 
dans le Milanois d'un cofté , & celles des Vénitiens 
de l'autre. En quinze jours Ludovic perdit tout 
fon Eftat 5 les Vénitiens prirent ce qui eft au delà de 
l'Addc > les François n'allèrent pas moins vifte, 
Novarre 8c Alexandrie fe défendirent mal 8c furent ' 1 
faccagées, Mortare capitula, Pavie envoyâtes Clefs. 
LaCitédeGcnes fuivit le branfle, les Adornes 8c 
les Fregofesfe battant à qui la livreroitj Enfin rien 
ne garda la foy à Ludovic, ny Peuple, ny Chefs, 
nyrlaces. 

Dans cette révolution il envoya fes trefors 8c fes 
enfans en Allemagne vers l'Empereur Maximi- 
lian il s'y retira au (fi luy mefme, ayant auparar 
tant muny le Chafteau de Milan. Apres fondé- 
part 
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part la ville reçut les François avec joie ; Bernardin 
Cintio qu'il croy oit le plus fidellc de fes créatures , 
prit de l'argent du Roy , 8c luy vendit le chafteau 
qu'on croy oit inexpugnable. Perfidie, quifembla 
horrible , mcfme aux acheteurs , & qui accabla le 
vendeur de tant de honte, qu'il en mourut dix ou 
douze jours après. 
t w$9* Le Roy qui eftoit à Lyon fe rendit incontinent à 
Milan. Il y fit fon entrée en habit Ducal , & fejour- 
na prés de trois mois dans le Pays. Il ofta d'abord le 

3uart des impofts , accorda à la Noblefle la liberté 
e la chafle qu'elle n'avoit pas , & pen&nt l'afFe- 
&ionner davantage à fon fervice, luy dillribua bon- 
ne partie du Domaine, particulièrement à Trivulce, 
auquel il donna aufïi le Gouvernement de tout le 
Duché. 

Tous les Princes d'Italie , horfmis Frédéric , le fé- 
licitèrent de ce bon fuccés * 8c les Florentins s'obli- 
gèrent de l'aflifter à la conquefte de Naples , à con- 
dition qu'il leur ayderoit à remettre Pife fous leur 
obeïflancc. 

i joo. Après cela il falut qu'il tinft parole à Cefar Bor- 
en Jan- gia > il luy donna des troupes avec quoy il recouvra 
vier. ] cs v ju es d'Imole 8c de Forli. Dans la dernière eftoit 
Catherine Sforce mere 8c tutrice des Riari , laquelle 
il emmena prîfonniere à Rome, 
i foo. . Le changement qui arriva au mefme temps dans 
le Milanois retarda les progrez. Ludovic eftoit au 
euet pour y rentrer , il y avoit peu de François dans 
les Places , la Noblefle eftoit offenfée de la fierté de 
Trivulce leur égal , de fa trop grande paflion pour 
lè party des Guelfes, 5c deeequedansuneefino- 
tion il avoit tué quelques hommes de fa main au 
milieu de la place publique > 8c le peuple fc 
fcandalifoit de la liberté des François auprès de 
leurs femmes. Ludovic bien informé de tout 

cela. 
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cela, 8c ayant regagné l'affe&ion des Milanois, re- 
vint avec ifoo. hommes d'armes Bourguignons, 
& douze mille Suiffes qu'il avoit levez de fes de- 
niers , n'ayant pû tirer aucun fecours de Maximi* 
lian. 

A fbn arrivée les peuples le reçurent à bras du-» 
verts, la- ville de Corne ayant chafle les François. 
Trivulce voyant un changement fi fubit, fortit la 
nuiél de Milan fort humilié, &fe retira àMortarc 
avec fa cavalerie. Toutes les places fe rendirent à 
Ludovic , horfmis le chafteau de Milan , & quel- 
ques-unes de celles que les Vénitiens tenoient. 

Ce reflux toutefois n'alla pas loin: Louis de la 
Trimouïllc , que le Roy envoya avec une puhTante 
armée, le joignit prés de Novarre qui venoitde fc 
rendre. Les Suiflès que ce malheureux avoit dans 
fes troupes , eftant gagnez par ceux de l'armée 
Françoife , refuferent d'en venir au combat 6c fe 
retirèrent dans Novarre 5 il fut contraint delesftii- 
vre. Tout ce qu'il pût tirer d'eux, fut qu'ils luy 

} promirent de le conduire en lieu de ièurcté. Mais 
e lendemain 8. d'Avril, ilfutreconnu delguifé en 
fimple foldat dans leurs troupes ( peut-elire qu'ils 
l'indiquèrent eux mefmcs) & envoyé au Roy à 
Lyon. Il le fit traduire delà à Loches où il fut en- 
fermé jufqu'à fa mort dix ans durant , avec une ri- 
gueur fi contraire à la mifericorde de ce bon Prin- 
ce, qu'on crûtquec'eftoit un vifible chaftiment de 
Dieu. Le Cardinal Afcagne fbn frere fut aufil livré 
aux François par les Vénitiens entre les mains de 
quiileftoit tombé. 

Les Sûiffes s'en retournante leur pays, fefaifî- 
rent delà ville de Bellinzzonne, qui fermelepaf- 
fage des montagnes de ce cofté-là * de forte qu'a- 
yant cette Place ils pouvoient delccndre au Mila- 
nois quand il leur.plaifoi.t. D'abord ils l'euflent 
P*rJ. //. V ren- 
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rendue pour fort peu d'argent : mais après qu'ils en 
eurent connu l'importance , il n'y eut plus d'offre 
capable de la tirer d'entre leurs mains. 
ifoo. pour cette révolte il en coufta à la ville de Mi- 
lan la tefte de dix ou douze de fes principaux Chefs , 
& une fomme de 200000. efeus. Le Vendredy 
Sainâ:, joui- de Mifericorde, le Cardinal d'Am- 
boife reçût l'amende honorable de ce peuple dans 
l'Hoftel c*e Ville , & luy pardonna fa faute de la 
part du Roy. Les autres villes furent taxées 5 mais 
félon leurs facultez 3 & à des fommes fi modérées , 
que c'eftoient pluftofl: des fublides quedeschaftî* 
ments. 

ijoo. La crainte que le Roy avoit de Maximilian, em- 
pefcha que fes troupes ne fortiffent du Milanois , 
pour aller du mefme pas àlaconqueftedeNapIes. 
En attendant qu'il puft renouer les trêves avec luy , 
il en en voy a une partie fous la conduite du Seigneur 
de Beaumont, pour fubjuguer la ville dePifeen 
faveur des Florentins , & l'autre commandée par 
Yves d'Allègre à Cefàr Borgia, pour luy ayder à 
dcfpouïller les Vicaires de la Romandiole. 
1 f9o. Quant à Beaumont , ayant efté repoufTé à trois 
aflauts de devant Pife , voyant fes Suiffes mutinez 
& les Florentins peu efchauffez à le fecourir de 
vivres, comme ils y eftoient obligez, il laifla cette 
ville en liberté , & reprit la route de M ilah. 

Borgia fans coup frapper attira dans fes filets les 
villes de Pefaro 8c de Rimini 5 Fayence foûftint 
trois fois le liège , mais à la troiiiefme elle perdit 
courage 6c fe rendit 5 Ce ne fut que l'année fuivan- 
te. La proteftion que le Roy accorda à Béntivogle 
& aux Florentins $ empefcha qu'il ne mift au(Ti la 
main fur Bologne & fur Pife , comme il en avoit 
bien envie. 

Cette année le I5.de Février jour de Sainâ Mathids % 

Char- 
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Charles fils de Philippe '^Archiduc d'^iufiriche , & de 
Jeanne aEfpagne fille de Ferdinand & lfabelle vînt au 
monde , C7* prefque au mejme temps le petit Prince Michel 
en fbrtit , comme pour luy céder le droit d' ai fhefje. Ce Michel 
efhit fils d lfabelle fœur aifn ede Jeanne O* femme d'Ema- 
nuel Hoy de Portugal , laquelle ejloit morte avant fon en- 
fant. Le Pape permit à E manuel d'efpoufer la troi[iefme f 
qui s'appelloit Marguerite. 

Le Juhilé centenaire finit ce quinze fine Siècle. Oi- i /o*. 
frés qu'il eut efté célébré à t\pme 9 Alexandre l'envoya 
dans les Provinces , & fe fervit de cette fieufe con- 
joncture pour animer les Princes Chrefiiens àfe liguer con- 
tre les Turcs ; qui en faveur de Ludovic avoientfait de 
cruelles irruptions dans le Frioûl; tandis que les Vénitiens 
efloient occupez à la guerre du Milanois , & de plus leur 
avoient enlevé les viues de Modon & de Coron dans le Pc* 
loponéfe. 

Il fembloit que le Ciel coqyiafl les Chrefiiens a cette en- 
treprife^ar durant les anneês i^oo-O* ijoi. toute t-^AU 
lemaqne & les Pays-Bu virent parotfire des Croix de tou- 
tes fortes de grandeur non feulement en >'air , mais encore 
fur les habits , particulièrement fur le linge , comme chemi- 
jes , couvrechefs,fervietes , & draps de Ut. Elles efloient 
de couleurs brouillées , & leplusfouventcomme fiançan- 
tes >Çr ne s'en allaient point aufavon ,mais difparoijf oient 
feukpeu. Tantd'^utheurs de ces pays là tefmoignent 
ce prodige , qu'on le peu t bien croire fans eslre trop cfèdule» 
Il ne fer oit pas mcfme impofjible d'enrendre quelque rai- 
fon par les caufes ordinaires ; Et on peut dire hardiment 
qu' elles onteflèdifpofes de telle forte far le Souverain Mai- 
flrc de l * Univers , dont les veuës font infinies , que les effets 
qu'elles produifènt , encore qu'ils fuient purement naturels, 
ne laijfentpas neantmoins , quand ils arreftent par leur fin - 
gularité la veuë & l'attention des hommes, de les aver- 
tir de fa faintfc volonté , eu de pré [âge r ce qui doit arri* 
yer. 

Kt Le 
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Le Roy Louis eftoit affez fort tout* feul pour 
conquérir le Royaume de Naples: Ilpritneant- 
moins ce mauvais confeil de le partager av ec Fer- 
dinand Roy d'Arragou , & ainfi Te donna un com- 
pagnon en Italie, où il eftoit le Maiftre abfolu. 
La part de Ferdinand elioit la Pouillc Se la Calabre > 
celle du Roy Naples , la terre de Labour , 2c 
PAbbruzze. 

Il y avoit long-temps que Ferdinand devoroit 
tout ce Royaume en cfperance > car il pretendoit 
qu'Alfonfe le Grand , fi ère de Jean fon père, n'avoit 
pu le donner à Ferdinand fon baftard : mais il cott- 
vroit ce defir d'une profonde difflmulation , de for- 
te qu'encore qu'il eu ft partagé la defpouille du mal- . 
heureux Frédéric il failbit tousjours fembknt de le 
vouloir affiûer , afin d'avoir plus de commodité 
de l'opprimer. Illuy envoya à cedefleinle Grand. 
Capitaine, qui fous prétexte de s'aflurer de quel- 
ques retraites pour fes troupes , le fit donner deux 
outroisdefes meilleures places, qu'il retintquand 
fon Traitté avec les François fut déclaré. 

Pour cette conquefte Daubigny, le Comte de 
Gajazze Se le Valentinois commandoient l'armée 
du Roy par terre , Philippes deClevcs'Raveilein 
commandoit celle de mer, qui s'elloit aflcmbleeà-' 
t}cnes. Frédéric n'ayant aucun fecours que de Fa- 
brice Colomne Connellablc du Royaume, ne re- 
lîfta pas long-temps. Lors que les François eurent 
forcé Capouë, où il fut maflàcré fept ou huit mille 
perfonnes; que Caïete, 8c Naples enfuite cfpou- 
yantées du malheur de cette ville infortunée fe fu- 
rent rendues , il fit un Traitté avec Daubigny & 
Nemours, par lequel ilremit toutes les places qui 
ctoientdanslapartdu Roy dans lix jours. Onluy 
permit de retenir rifle d'ifchic fix mois, de fe re- 
tirer où il luy plairoit, d'emporter des chafteaux 

de 
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de Naples tout ce qu'il voudroit, 'horfmis les ca- 
nons du Roy Charles VI IL 

Eltant réduit en cét eltat, qu'il n'avoitplus de 
Royaume , 8c que ion parent Pavoit trahy fous 
couleur de le défendre, il crût n'avoir plus d'autre 
party à prendre, que de fe remettre à la bonté.du 
Roy. Onluy donna un fauf- conduit pour pafler en 
France 5 où il fut reju fort humainement, 8c ob- 
tint du Roy trente mille efeusde penfion, qui luy 
fut continuée mefme après que les François eurent 
efté chaflez de Naples. 

Dans L'armée de France il y avoit grand nombre de 
jeunes Princes es* Seigneurs volontaires $ Entre autres 
Louis fils ai/né de Gilbert Comte de Montpcnfier. On 
raconte de luy 9 qu'ejlanta'lépricr Dieu fur le tombeau de 
fin pere a PoukkoIs , comme il fe remit dans la penfee les 
maux qu'il avoit foufferts O* la manière déplorable dont il 
cftoitmort, fin fang s'en efmut tel'ement* qu'il fut faifi 
d'une fièvre dont il mourut k Naples , & convainquit de 
faux cette croyance qui dit, que l'amour ne remonte 
point. 

De fon codé Confalve n'eut pas plus de peine à 
réduire l'autre partie du Royaume. Frédéric avoit 
mis fon fils Alfonfe dans Tarente , qu'il croyoit 
imprenable, 6c avoit laifle/la charge de fa person- 
ne £c de la Place au Comte de Potentianne, & à 
Léonard Evefque de Rodes. Ces deux Capitaines 
ne voyant aucune apparence de fecours , capitu- 
lèrent de bonne heure, & promirent de rendre 
la place dans quatre mois. S'ils l'euffent gardée 
fix , la querelle qui furvint entre les François 8c 
les Efpagnols l'euft fauvee , 8c leur jeune Prin- 
ce avec. Cette reddition acheva la conquefte 
du Royaume. Gonçale avoit juré à ce jeune Prin- 
cefurla Sain&c EucharilHe, qu'il luy laifTeroitJa 
liberté à': s'en aller par tout ou il luy plairoitj 8c 

V $ toiu 
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toutefois il le retint & l'envoya en Efpagne au Roy 
Ferdinand , qui véritablement le traitta avec bien 
plus d'humanité qu'il n'en devoit attendre après 
une telle perfidie. 

I j© i . Cette guerre achevée , Raveftein mena l'armée 
navale contre les Turcs -, le Roy Ferdinand , quojr 
qu'il fuft entré dans la Ligue, refufa d'y envoyer 
les vaifleaux. La mefintelligence d 'entre les Fran- 
çois & les Vénitiens, fit que cette expédition tour- 
na entièrement à leur honte/ Les François ayant 
attaqué M ctelin capitale de l'Ifle du mefmenom , 
y perdirent grand nombre de leurs braves 5 au re- 
tour la tempefte les malmena horriblement j fie 
ceux qui furent jettez dans les Ifles qui apparte- 
noient aux Vénitiens , les trouvèrent plus infidelles 
& plus rudes ennemis que les Turcs, 

J/oi» Sur toutes chofes le Roy defiroit l'alliance de 
Maximilian , pour avoir de luy Pinveftiture du 
Duché de Milan. A la fin de Septembre le Cardinal 
George d'Amboife , qu'on nommoit le Légat (car 
le Pape luy avoit donné cette commiflion en Fran- 
ce) alla pour ce fujet le trouver dans la ville de 
Trente avec un fuperbe équipage > fa fuite eftant 
pour le moins de 1 800. chevaux. L'Empereur de- 
manda inftarament la délivrance des Sforces ; il luy 
accorda celle du Cardinal Afcagne,reciproquement 
il tira parole de luy d'une prolongation de la trêve , 
& de Tin veftiturc , mais qui fcroitpour lesfillesdu 
Aoy feulement , non pas pour les mafles. * 

ajoi. H faifoit cette exception , parce qu'il cleliroit ar- 
damment avoir la fille aifnéc du Roy, & ce Duché 
en dot pour Charles fon petit fils. Les AmbafTa- 
deurs de l'Archiduc eftant venus trouver le Roy à 
Lyon, ce mariage y avoit efté accordé le 10. 
d'Aouft, il fut encore confirmé avec l'Archiduc Se 
Jeanne dçCaftillc fa femme au mois de Novembre 

qu'il* 
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«ju'ife paflcrent par la France pour aller eu Ef- 
pagne. 

Ils furent magnifiquement reçûi à Paris } l'Ar- 
chiduc prit feance au Parlement en qualité de Pair 
de France. Le Roy & la Rey ne les régalèrent à Blois 
quinze jours durant, les firent conduire à la fron- 
tière avec tous les honneurs qu'on fçauroit s'imagi- 
ner , mefme avec pouvoir de donner grâce dans 
toutes les villes par où ils paflbicnt. 

Les limites du pmage du Royaume de» Naples 1502 
n'avoient pas efté bien expliquez , il y eut bien-toft 
débat pour le pays qu'on nomme le Capitanat, 



* qui elioit très-important 3 à caufe de la Doiianne * Cc mot 
Les François "maintenoient qu'il faifoit partie de Cata- 



des beftiaux qu'on y amenoit paiftre en Hyverj 



l'Abbruzze, les Efpagnols qu'il eftoitdefa Pouïl- panai, 
le. Des conte dations on en vint aux mains > les nom 
Efpagnols plus fiers, quoy que plus foibles, com- 

qu'un Ca- 

mencerent la noife en divers endroits. Les deux ^eral de C " 
Généraux, le Duc de Nemours & Gonçales, s'é- BaûleEm-- 
tant abouchez, convinrent d'une furfeanced'ar- pereur 
mes pour vuider le différend à l'amiable: mais les Greca- 
Efpagnols la rompirent aufli-toft par divers a&es ^^ d ^ a " 
d'hofiilité. De iorte que le Roy , qui pour lors p ay a 5 ^ 
eftoità Alt, manda au Duc de Nemours qu'il leur 
fift rude guerre , puifque par deux fois ils avoient 
violé la Paix. 

Ileftoit allé en Italie pour travailler àlaconfer- 
vation de fon Duché de Milan, & des Florentins 
fes alliez, 5c pour reprimer l'horrible tyrannie de 
CefàrBorgia, qu'on nommoit le Duc deValenti- 
nois. Car pour le premier, Maximilinn avoit rom- 
pu la trêve , «les SuifTcs le menaçoient d'une ir- 
ruption dans le Milanois, s'il ne leur cedoit Bel- 
linzzone qu'ils tcnoientdesjà, Scies Vénitiens luj 
tefînoignoient afTcz ouvertement leur hay ne. Et 

# V\ pour 
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pour le fécond, il s'eftoit fait une Ligue de Vîteî- 
lozzi, desUrfins, de Jean Paul Bâillon, de Pan - 
dolfe Petrucci pour reftablir Pierre de Medicis dans 
la Seigneurie de Florence ; Et desjà Vitellozzi avoit 
pris la ville d'Arezze. Quant à Cefar Eorgia il def 1 
cfperoittous les petits Princes d'Italie, fans eipar- 
gnerles alliez delà France. 

De tous coilez il venoit des plaintes au Roy des 
violentes entreprifes Se des énormes perfidies de cet 
homme : neantmoinscomrfic il eftoitauffi adroit 
quemefehant, il fçut appaifer fa colère, en con- 
traignant par fes menaces Vitellozzi à rendre les 
places des Florentins , 8cavcccelail trouva tant de 
protection à la Cour, que le Roy le croyant fort 
neceflaire pour fes affaires , renouvella l'allianoc 
avec Alexandre VL Ce qui luy attira la haine de 
toute Tltalie , & peut-eftre la malediétfon de Dieu i 
Avec lequel il eft impoffible d'eftre bien , tandis 
qu'on eft en focieté avec les mefchanrs. 

Pendant qu'il eftoit en Lombardie, il fut con- 
vié par les Génois d'honorer leur ville de fa pre- 
fence. Il y fit fon entrée en grand pompe le 26. 
d'Aouft, 8c après y avoir demeuré dix jours repafla 
en France. 

La guerre de Naples 8c Paffermiflèment de cette 
conqueftequifembloit prefque faite , euflent bien 
defiré qu'il n'eu ft pas quitté l'Italie encore de queK 
que temps : mais il fe confioit fur la trêve qu'il ' 
croyoitaffuréeavecMaximiHan, quoy qu'en effet 
elle ne fuft pas conclue. 

En peu de temps les Efpagnols furent chaflez 
prefque de toutes les places du Capitanat, de la 
Pouïlle, 8c de la Calabre , & Gonçales fe vit in- 
vefty dans Barlete fans vivres 8c fans poudres. La 
guerre eftoit achevée fi les Vénitiens ne luy en euf- 
lent promptement fourny , ou fi d'Aubigny en 

. ' çuft 
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cuft efté crû 5 II vouloit employer toutes les trou- 
pes à le forcer là-dedans : mais Nemours les fepara 
mal à propos en divers corps pour aflieger les autres 
places > Et cependant Gonçales en temporifant fa- ' 
gement , relrablit fes affaires. 

L'Archiduc avec fa femme repafla par la France, i;oj. 
s'aboucha avec le Roy à Lyon , 8c traitta un ac- 
commodement pour les affaires de Naples, qui 
portoit j Que Charles fils de Philippe , âgé feule- 
ment d'un an, efpouferoit Claude , fille aifnée du 
Roy , ce que la Reyne Anne defiroit avec grande 
paffion ; Qu'elle auroit en dot le Royaume de Na- 
ples y Que cependant les Rois jouïroient de leurs 
partages , & que les terres qui eftoient en débat fe- 
roient fequeftrées entre les mains de l'Archiduc, 
Les AmbalTàdeurs de Ferdinand fon beaupere, 
qu'il menoit avec luy , 8c qui avoient tout pou- 
voir, fignerent ce Traitté Se le jurèrent , fe fou- 
mettant à l'excommunication en cas qu'il fuft vio- 
lé j Les Hérauts le publièrent , & les deux PriiK 
ces l'envoyèrent lignifier à leurs Généraux. Le 
Duc de Nemours obéît : mais Gonçales refufil 
d'y déférer , s'il n'en avoit un ordre exprés de 
Ferdinand. 

Un fecours de deux mille Allemands qu'ir venoit Wf!** 
de recevoir de la part deMaximilian, Paflurance 
qu'il avoit que le fape 8c les Vénitiens s'alie- 
noientjdesiinterefts du Roy , 8c l'avis qu'il regut 
que 4000. François qu'on avoit débarquez à Gè- 
nes, s'eftoient desbandez par la faute des Trcfo- 
riers, qui croyant la Paix faite avoient retenu l'ar- 
gent de leur paye, luy rehauflbient le courage, & 
ils'alïuroit bien d'eftre avoué, pourveu qu'à euft 
de bons fuccez. 

Jufques là les François avoient eu l'avantage , 
la chance tourna prefque tout d'un coup , le Roy 

f S ' neglL- 
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négligeant de faire les efforts neceflaires , parce 
qu'il s'afluroit fur la foy de l'Archiduc , & PEfpa- 
% gnol fortifiant fes gens durant cét amufement 
% de Paix. Avec cela la témérité des Généraux 
François qui combatirent mal à propos & avec 
plus de fureur que de conduite , perdit tout j 
d'Aubigny qui euft dû tirer les chofes en longueur 
pour attendre les fecours de France , fe précipita 
i X03. de combattre le corps d'armée qui eftoit comman- 
dé par Hugues de Cardonne , Emanuel de Be- 
iiavide 8c A ntoine de Levé. Ce fut le 1 1 . d'Avril 
prés de Seminare en Calabre 5 Et en ce mefme en- 
droit, où peu d'années auparavant il avoit gagné 
une mémorable viâoire, il efprouva un fort tout 
contraire. 

Sa def&ite obligea en quelque façon le Duc de 
Nemours de tenter le hazard , & d'efTay er à vain- 
cre Confalve avant que ce General euft joint l'ar- 
mée viârorieufe.- Il le cotflbatit prés de Cerigno- 
lesdans la Pouïlle le 28. du mefme mois, & eut 
, encore plus de malheur que d'Aubigny, car il fut 
tué fur le champ : 8c d'Aubigny s'eftoit fauvédans 
Angitole. Il eft vray qu'il y futafiiégétout-auffi- 
toft , 8c dans peu de jours contraint de capituler 8c 
de feire fortir tous fes gens du Royaume, demeu- 
rant en oftage jufqu'à ce qu'il euft exécuté cette 
condition. 

Après cela Gonçales n'eut plus rien quil'empo- 
fchaft d'aller par tout. Naples luy ouvrit les por- 
tes le 13. de May , 8c le reçût avec des acclama- 
tions de joye , les gens de guerre François qui 
étoient dans la ville fe retirèrent dans les chafteaux. 
Les villes de Capouë 8c d'Averfe imitèrent l'exem- 
ple de Naples. Dans cette grande révolution, la con- 
fiante fidélité de Pierre Caracciole Duc de Melfe, 
mérita une louange finguiiere, il refufa toutes lés 
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conditions avantageufes que Gonçales luy offrit,, 
& ayma mieux perdre toutes fes terres &fortirdu 
pays avec fa femme Stfesen&ns, que de manquer 
de foy envers les François. 

Le Chafteau-neuf ne dura pas longtemps, Pier- 
re de Navarre y ayant fait brefche parla mine, la 
garnifon fut tellement eftonnée de cette nouvelle 
foudre qui efclatoit de deflbus terre , qu'elle fe ren- 
dit à compofition, un jour devant que l'armée na- 
vale du Roy arrivait., quiportoit deux mille hom- 
mes de guerre & un grand renfort de toutes fortes 
de provisions. Le chafteau de l'Oeuf tint trois fe- 
maines davantage , & fut pris encore par la mefmc 
invention. 

Vous remarquere%donc qu'en cette guerre ce Pierre 
de Navarre qui ejioit un foldat de fortune , portant le 
nom du pays dont il ejioit natif, monflra l'ufagederem- 
flir des mines de poudre à canon pour reiverfer les murail- 
les, foitqu'ilteuft trouvé de luy mefmc, ou pluflofl qu'il 
i'eufl feulement perfectionné. Car on difoit qu'il r avoit vu 
pratiquer par les Génois à Seraxenette, lors qu'ils ïajjié- 
geoient fur les Florentins Pan 1487. & que la mine y 
ayant feulement entre-ouvert la muraille , parce qu'elle 
n'efloit pas afjêz profonde , ny affex chargée , on avait 
délai ffé cette invention comme de nul effet: mais que luy y 
ayant remarqué les défauts pourquoy elle n avoit point 
reiijjî , les avoit corrige* & avoit appris à s'en fctvir 
fort utilement* 

Il reftoit encore aux François plufîeurs places, 1/05» 
comme Aquila & la Roche d'Evandre , quelques 
autres en l'Abbruzze, & Venoufe danslaPouïlle, 
où le brave Louis d'Ars & le Duc de M elfe s'é- 
toient jettez après la bataille de Cerignoles. Mef- 
mc Roflane, Matelone, Sanfeverin & deux ou 
trois autres villes appartenant aux Seigneurs de la 
fa&ioa Angevine , perfeveroientdansîeparty* Et 

V 6 coin- 
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somme la bataille de Cerignoles avoit eftépïuftoft 
une defroute qu'une deftàite , Yves d'Alegre en 
avoit fauve 4000. hommes de pied 8c 400. hommes 
d'armes qu'il avoit mis rafraifchir aux environs de 
Caïete. 

Cette place eftant fort bonne Se d'ailleurs un port 
de Mer pour recevoir les fecours de France , Gon- 
çales y alla mettre le ftége afin de leur fermer cette 
porte : d'Alegrey fit aufli-toft entrer cç qui luyre- 
ftoit de troupes, & fe maintint afîez bienjufqu'à 
la venue de l'armée de France. 

L'Archiduc au partir de Lyon eftoit allé vifïter 
le Duc de Sâvoye fon beaufrere. Il ne craignit 
point après ces nouvelles de revenir trouver le 
Koy à Blois 5 C'eftoit un grand tefmoignage de 
fa bonne confcience, ou une diflîmulation bien 
hardie. Il n'oublia rien en apparence pour fe ju- 
fiifier , dépefcha promptement vers Gonçales , 
2c efcrivit fortement à fon beaupere. Enfin il 
fe comporta de telle forte, que le Roy crut qu'il 
*gi(Toit de bonne foy , 8c le pria de ne point crain- 
dre qu'il s'en prit à luy , Car fi fon beaupere avoit 
fait une perfidie, HnevouloitpAsluyreffembler, &ilai- 
moit mieux avoir perdu un Royaume , qu'il fçauroit bien 
reconquérir, que non fas t honneur quinefepeut jamais 
recouvrer. 

Cependant Ferdinand ne vouloit pas encore def- 
couvrir nettement lès intentions à fon gendre: 
H penfoit le tenir en fufpens afin d'y tenir aufli le 
Roy , afin qu'il ne fe haftaft pas de fecourir les chap- 
iteaux de Naples 6c de Caïete qui tenoient encore. 
Mais quand Philippe luy eut fait fçavoir par un 
Courier, qu'il ne partiroit pas de la CourdeFran* 
ce , qu'il n'euft entièrement efclaircy le Roy fur ce 
-poinft-là, il y envoya des A mbaffadeurs quiledef- 
avouëreut, comme ayant excédé fon pouvoir (oc 
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^ui pourtant n'eftoit pas vray . ) Et après cela pen- 
fant gagner temps par de nouvelles fourberies , ils 
firent une nouvelle propofition , qui eftoit de ren- 
dre le Royaume à Frédéric : mais le Roy ne voulut 
rien efcouter de la part d'un Prince en qui il n'y 
avoit nulle foy , & leur commanda de fortir de 
fon Roy aume. Pour V Archiduc , il le traitta tous- 
jours civilement, & luy permit de s'en retourner 
en Flandres. 

Afin que l'affront n'en demeurai! pas à la Fran- iS*h 
ce , le Roy avoit refolu de choquer Ferdinand de 
toutes fes forces 5 Et pour cet effet il mit quatre ar- 
mées fur pied, trois de terre & une de mer. La plus 
forte de celles de terre commandée par la Trimouïl- 
le & compofée de 18000. hommes de pied & de 
prés de 2000. hommes d'armes , eftoit pour recou- 
vrer le Roy aume de Naples j 6c les trois autres pour 
attaquer l'Efpagne. La première commandée par 
le Seigneur d' Albret , & le Marefchal de Gié deyoit 
faire irruption du collé de Fontarabie, elle eftoit 
de 5-000. hommes de pied , Suifies & François^, 
& de prés de mille hommes d'armes. La féconde 
que conduifoit le Marefchal de Rieux prés de deux 
fois plus nombreufe, avoit ordre d'entrer par le 
Routfillon. La troifiefme eftoit une armée navale 
qui de voit en mefine-temps courir les coftes de 
Câtalongne 8c du Royaume de Valence , & era- 
pefcher qu'il ne pûft rien aller d'Elpagne au Roy au- 
me de Naples. S 

La Trimouïlle qui s'eftoit mis en marche avec fês 1 s° î> 
troupes alloit lentement , car la plufpart des Sei- 
gneurs Italiens qui avoient pris de l'argent du Roy 
pour luy faire des hommes d'armes, luy man- 

Îuerent , les feuls Florentins luy en fournirent 
eux cens. D'ailleurs il n'y avoit pas de feure- - 
té de les faire paffer à Rome, fans eftre d'accord 

Vl avete 
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avec le Pape , qui eftant diverfement agité par l'am- 
bition de fon hls 8c par fes propres craintes , eut 
bien de la peine à fe refoudre. Il déclara enfin qu'il 
feroit neutre , 8c que Pun 8c l'autre des deux Rois 
auroient liberté de pafler par fes terres 8c d'y faire 
des levées , quoy qu'on feeuft bien qu'il eftoit 
Efpagnol d'inclination comme de naiifance, 8c que 
fous-main il favorifoif Gonçales en tout ce qu'il 
pouvoit. 

t Comme les troupes Françoifes eftoient au terri- 
toire de Siéne , la Trimouïlle fut faifi d'une maladie 

3ui le mit hors d'eftat de les conduire. Le Roy en 
onaa le commandement à Charles de Gonzagues 
Marquis de Mantouë, dont la foy fembloitfipeu 
feure, eftant un ennemy reconcilié* que le Roy 
mefme avoit deffendu Tannée précédente aux Flo- 
rentins, de le prendre pour leur General. Lors 
qu'elles furent prés de Rome, la mort du Pape A* 
lex^ndrearriv^parun eftrange accident, mais qui 
termi na dignement fa vie, 8c ren verfa tous les vaftes 
defleins de fon fils. 

Ce baftard ayant envie d'avoir la defpouïllc du 
Cardinal Adrian Cornet , avoit fait partie avec le 
Pape d'aller fouper avec luy dans fa vigne , 8c y 4 voil 
fait porter quelques bouteilles d'excellent vin , mais 
qui eftoient motionnées, pour empoifonner leur 
hofte. Or il avint que le pere 8c le fils eftant ar- 
rivez de bonne heure , 8c fort altérez de la chaleur 
de la faiion, demandèrent à boire, 8c que tandig 
que le valet qui feavoit le fecret eftoit allé quelque 
part, un autre leur donna de ce vin. • Le pere qui 
le but tout pur , en mourut le jour mefme , qui 
eftoit le 17e d'Aouft, le fils qui eftoit plus vigou- 
reux 8c y avoit mis de l'eau , eut loifir de courir aux 
remèdes , 8c s'eftant fait envelopper dans le ventre 
d'une Mule, enrefehappa; mais il luy en demeura 
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unelangueurguine luy permit pas d'agir dans fin 
plus grand befoin. 

Cette mort , non par elle mefme , mais par acci- % ï° î* ( 
dent, fut fort nuifible aux affaires de Naples. Le 
Cardinal d'Amboife qui eftoit à Milan , eftant renu 
en diligence à Rome pour Téle&ion d'un autre 
Pape, conceut le deflein de Tertre, & voyant que h 
ville de Rome eftoit toute en trouble & pleine de 
gens de guerre , à caufe de la faction des Urlîns , qui 
vouloit le venger du Duc de Valcntinois , & de celle 
des Colomnes qui le protegedit, il crût qu'il pou- 
voit fè fervir des troupes du Roy , & les arrefla 
quelque-temps prés de Rome : mais par le mefme 
moyen il impolbit au Sacré Collège la neceffité de 
Teflire au Pontificat, lequel il defiroit plus pour l'a- 
mour du Roy que de luy mefme. Or Julian de la 
Rouëre Cardinal de Sainâ Pierre aux Liens, avoit la 
mefme ambition que luy : mais ne pouvant pas fe 
faire eflire à caufe du voifinage des troupes Françoi- 
fes & des troubles qui cttoient dans Rome , il eut 
aflèz d^ddrefle pour luy perfuader , qu'il ne faloit 
pas qu'il permift à fes troupes d'approcher plus prés 
de Rome que de fix lieues. 

Le Collège eftant en liberté, eflût François Pi- 
colomini neveu de Pie II. & qui prit le mefme 
nom que fon oncle. Ce Pape eftoit moribond 8c 
ne pouvoit tout au plus vivre oue deux ou trois 
mois : tellement que le Cardinal de la Rouëre 
n'a voit fait pour ainfi dire, que dépofer le Ponti- 
ficat entre fes mains , eftant afluré qu'il ne luy pou- 
voit manquer après fa mort h Et toutefois il faifoit 
croire au Cardinal d'Amboife que ce feroit infailli- 
blement pour luy, afin qu'il fift marcher fes trou- 
pes vers Naples. 

Le nouveau Pape en effet ne vefeut que 26. jours: 
mais ce fut à l'avantage du Cardinal de la Rouëre; 

Car 
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Car les Cardinaux, le foir mefme qu'ils entrè- 
rent en Conclave , le nom merent prefque tous d'o- 
ne voix , tant il les avoit perfuadez qu'il reftabli- 
roit l'honneur du Sainâ Siège 6c la liberté de l'Ita- 
lie. 

Quant au bdjlard Borgia , voicy en gros fis aventu- 
res. Sous le Pontificat de Pie III. il fenfaeflreaffom* 
mi far les Urfins&Ies Colomnes, qui /ejloientreconci* 
UeK four l'attaquer, àfeine fi fut- il fauver au chajleau 
Sainft xjlng*. Le Roy de France t avoit fris fous fis 
protc&ion, ce qui donna f retexte aux Ut fins quiavoient 
touché fin argent, de fi deflacher de luy & de fajfer 
traitreufimentdans le farty Effcagnol. En récompense ce 
fcrfide manqua de foy à fin protecteur, O" s'accommo- 
da aujji avec fis ennemis. Mais fin alliance ne leur don • 
na fds grana avantage ; Car d'abord les f laces de Pt- 
roufe ,' Piombin , Urbin , Pefaro, Camerin, SenigaiL 
le , qu'il avoit envahies , retournèrent à leurs Seigneurs • 
Celles de la I^omandiole ferfevererent dans [on obeïffan- 
ce , jufqu'a ce qu'il leur vint nouvelles qu'il e[loit caché 
dans le chajieau Sainfl ^Ange, dénué de troupes d'a- 
mis. tJlors quelques-uns fi rendirent au Pape, quel- 
ques autres aux Vénitiens. 

Il luy en refla quatre, qu'il offrit de confier entre 
les mains du Pape fuies , lequel en ufant d'abord fort 
genereufiment , ne les voulut foint accepter , O 4 luy 
permit de fi retirer où il luy flairoit : mais après 
s'eflant radvifé il l'envoya tirer par force de deffus 
me Galère à Oflie où il s'ejloit embarqué , & le dé- 
tint frifonnier jujqu'à ce qu'il les eufl retirées de fis * 
Gouverneurs. CAIors iU luy permit d'aller trouver 
Gonçales , qui l'ayant bien accuetlly le fit pourtant 
emmener en Effiagne , où il fut confiné dans une fri- 
fin perpétuelle. Il s'évada delà au bout de trois ans , 
& fi 'réfugia vers Jean d'^Albret I{py de Navar- 
re y. q*i. ejlcit frère de fa femme fi enfin l'an 
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151$. il fut tué en une rencontre de guerre a la campagne 
par un fimple gentdarme qui ne le connoijjbit point . 

Les premiers exploits du Marquis de Mantouë 
fubftitué à la place de la Trimouïllc , furent aflez 
heureux. Il dreflà un pont fur leGariglian , & à 
la faveur de ion canon fit pafler fon armée à la vcuë 
de Gonçales qui s'eftoit vanté de Pen empêcher. 
Mais dés le jour mefme les Capitaines François con- 
ceurent des défiances de fa conduite , parce qu'il 
leur fembloit qu'il avoit épargné les ennemis , & 
que s'il eufl: voulu les poufler vertement illeseuft 
entièrement défaits, éccuft reconquis tout le Ro- 
yaume. Il y en eut mefme qui l'acculèrent d'avoir 
de fecretes intelligences avec les Elpagnols j à caufe 
dequoy fe voyant fufpcît, il feignit une maladie 
pour avoir fujet de fe retirer. 1 1 emmena avec luy 
une bonne partie de la Cavalerie Italienne, toutee 
quireftade cette Nation fe dilfipa, ou prit party 
avec les ennemis. 

Après fon départ les François déférèrent le com- 
mandement au Marauis de Salufles. Gonçales s'o- 
tant campé dans un deftroit des marefeages , qu'on 
nommoit autrefois les Palus de Minturne, à une 
demie lieue proche de leur pont, les arrefta-là tout 
court , & leur fit pafTer l'hy ver en de mauvais loge- 
mens. 

Les incommoditez de la fkifon ruinèrent entiè- 
rement leurs troupes, 8cles grivelleries des Corn- 
mifTaires , au profit defquels tourne la diflipation 
des armées , les achevèrent. " Les meilleurs de leurs 
Chefs moururent de maladie, & au contraire l'ar- 
mée ginemie fut groffle par la jondlion des Urfins. 
Comme le Marquis fçut qu'ils avoient pafle le 
Gariglian pour le venir attaquer , il fe retira dans 
Caïete. 

Gonçales l'y invertit aufli-toft , le Marquis vo- 
yant 
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yant l'extrême famine plus proche qu'aucun autre 
lecours, fit fa capitulation le i. jour de Tan 15-04. 
Elle portoit que les gens de guerre pourroient fe re- 
tirer vie & bagues iauves par mer ou parterre, 8c 
que tous les prifonniers feroient délivrez fins ran- 
çon. Gonçales interprétant cet article à fa mode , 
en exclut ceux qui eftoient natifs du Royaume de 
Naples. Louis d'Ars brave Capitaine ne voulut 
point cftre compris dans ce Traitté , & fe retira 
trompettes fonnantes 8c enfeignes déployées tout 
au travers de l'Italie. 
*j*4* On rejetta la caufe de ces malheurs fur les 
^Financiers : Jean Heroet Intendant des Finances 
en fut condamné au bannifTement , avec d'au- 
tant plus de jufrice , qu'eftant fort bien dans 
Pefprit du Roy , il avoit neantmoins eu plus d'af- 
fe&ion pour l'argent , qui eft le vray Souverain 
de ces gens-là , que pour l'honneur d'un fi bon Mai- 
ftre. 

Les trois armées que Louïs avoit envoyées 
contre l'Efpagne ne luy firent que de la dépenfe (ans 
aucun progrès. Celle de mer courut les coftes de la 
Caftille 8c de Valeace, puis fe retira à MarfeUle; 
Et pour les deux de terre , celle qui eftoit com- 
mandée par Alain d'Albret 8c le Marefchal de 
Gié , faliia feulement les murailles de Fontarabie , ' 
puis fe débanda par la divilion des deux Chefs, & 

Eut-eftreparlepeu d'affection du Seigneur d'Ai- 
et au fervice du Roy , à caufe des différends qu'ils 
avoient eus en Bretagne pour la recherche de la 
DuchefTe Anne > Ce qui en reftaalla joindre la troi- 
fiémequiafliegeoitSalfes. Comme celle-là avoit 
batu la place quarante jours durant , le Roy Ferdi- 
nand arriva avec 30000. hommes, qui luy fit lever 
le fiege. 

Il y eut enfuite des trêves entre les deux Rois 

tou- 
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touchant les terres de Frante & d'Efpagne, par l'en- 
tremile de Frédéric. Ferdinana luy faifoit croi- 
re qu'il eftoit preft de luy reftituer le Royaume, 
li Louis y vouloit confentir , & propofoit de 
luy donner fa fœur en mariage pour Alfonfe* 
Elle eftoit veuve de Ferdinand le Jeune , Roy de 
Naples. 

Le déplaifir qu'eut le Roy de tant de mauvais fiic- 
cés , de la perte de fa réputation , & de ne pouvoir 
développer toutes ces fourbes Espagnoles , fat fi 
grand qu'il luy caufa une maladie qui le mit à l'ex- 
trémité. La Rey ne le croy ant mort fongea à fe re- 
tirer en Bretagne , & y envoyaibn équipage. Le 
Marefchal de Gié l'ayant arrefté encourut fon in- 
dignation > Elle ne le put jamais pardonner à un 
homme qui étoit né ion fujet , 8c le pourfuivit cri- 
minellement avec tant de chaleur, que le Ko% fat 
obligé d'envoyer fon procès au Parlement de Tou- 
louze , comme le plus fevere du Royaume qui pour- 
tant ne put trouver lieu de le condamner à autre 
peine qu'à eftre banny de la Cour. 

L'Eipagnol ufant tousjours des mefmes artifices , 
avoit envoyé fes Ambaffadeurs en France avec ceux 
de l'Archiduc fon fils pour traitter de la Paix. 
Comme ils n'apportoient rien qui puft fatisfaire , 
on les congédia > Et le Roy fit alliance avec l'Empe- 
reur & avec l'Archiduc. 

Par le Traitté on confirma le mariage de fa fille 
aînée ou de la féconde, fi l'aînée mouroit, avec 
le Prince Charles 5 ce qu'il fit figner par François de 
Valois fon prefomptif SuccefTeur à la Couronne 5 & 
autres Princes du Sang, & Grands du Royaume. 
L'Empereur luy donnoit l'inveftiture de la Duché 
de Milan, pour luy & fes enfans, tant pour les mâ- 
les , s'il luy en venoit , que pour fes deux filles , mo- 
yennant 120000. florins payables en de«x termes 

de 
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defixmois, unepaircd'efperons d'or tous les ans 
aujourdeNoël, &une alfiftance de yoo. Lances 
quand l'Empereur voudroit aller prendre la Cou- 
ronne Impériale à Rome. 

t j«4« Vers ces jours-là arriva la mort de Frédéric Roy 
.de Naples, quis'eftoit bien détrompé des efperan- 
ces frauduleuies que Ferdinand luy donnoit ; Et peu 
de temps après fur la fin de l'année avint celle de la 
Rcy ne Iiàbellc femme de Ferdinand , grande & ge- 
nereufePrinceffe, Aufli les Efpagnols l'élcvcntau 
deflus de toutes les Heroines. 

't|«j-. Sa mort changea tous les interefts des Princes. 
La puiflance de l'Archiduc ellant augmentée du 
Royaume de Caftille & de l'alliance de Henry Roy 
d'Angleterre, dont le fils ailhé Artur avoit épou- 
fé fa fœur Catherine , commença de donner de la * 
crainte à Louïs , de la hardiefTe à Maximilian , 8c de 
la jaloufie a Ferdinand même , qui voyoit bien que 
fon gendre ne luy voudroit point laifler l'admini- 
ftration de la Caft ille comme I&belle l'a voit ordon- 
né par fon Teftament. 

Par ces motifs le Roy & luy firent la Paix & pri- 
. rent des liailbns enfemble. Ferdinand efpoufa Ger- 
maine fille de Jean de Foix Vicomte de Narbonne 
& de Marie fœur du Roy , lequel luy donna fa part 
du Royaume de Naples en dot, à condition qu'il 
demeureroit tout à fon mary fi elle mouroit la pre- 
mière, mais qu'il retournerait au Roy fiellefurvi- 
voit & qu'elle n'euft point d'enfans. 

Les Bannis de Naples & les Gentils-hommes 
de la fadtion Angevine forent remis dans leurs 
biens , la Rey ne veuve de Frédéric fortit de France 
&fe retira auprès d'Alfonfe Duc de Fcrrare fon pa- 
rent. 

15©$. Cela n'empefcha pas que Philippe nepaflaft en 
Efpagne avec fk femme. Les Caftillans fe rangè- 
rent 
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rent aufli-toft auprès de ce jeune Prince , beau , 
libéral, 8c qui avoit époufé leur Souveraine. Ferdi- 
nand fut contraint deluy céder la place , 8c de fbrtir 
delaCaftille pour n'y rentrer jamais tant que Phi- 
lippe vivroit. Tout heureux encore qu'il luy laiiïaff: 
les Indes 8c le Royaume deNapIes* Auquel il fc 
hafta depafler , parce que Gonçalesle vouloit met- 
tre entre les mains de Philippe , ayant reconnu qu'il 
nelepouvoitpasufurperpourluy mefine, comme . 
ilPeuftbiendefiré. 

Les Grands Seigneurs de France 8c les plus nota- ijtf. 
bles perfonnages ayant confideré les inconvénients 
que cauferoit le mariage de la fille aifnée du Roy 
avec Charles d'Auftriche , s'aflemblerent de leur 
propre mouvement, à ce qu'ils difoient, dans la 
ville de Tours où eftoit le Roy , 2c le fupplierent de 
la donner à François Duc de Valois fon héritier 
prefomptif. Ce qu'il leur accorda aufli-toft, 8c on Ijo0# 
fiança les deux partis le 18» May. Nouvelle in- 
jure que Maximilian put bien ajoufter dans fon 
livre rouge où il écrivoit toutes celles que les 
François luy avoient faites? Semblable à ceux qui 
arreftent affez de parties 8c qui n'ont jamais dequoy 
les payer. 

Le mois fiiivant il envoya fommer le R oy d'exé- 
cuter ce ^u'il a volt promis par le Traitté , fça- 
voir le retabliflèment des bannis de Milan, les 
foooo. florins pour l'inveftiture, les foo. Lances 

}>our l'accompagner en Italie , où il defiroit at-^. 01 
er prendre la Couronne Impériale. Le Roy fitfs- ' 
fit a tout , hormis au payement qui n'eftoit pas 
efcheu : mais fous-main il fupportoit le Duc dç 
Gueldres contre l'Archiduc, 8cfaifoit prendre j»- 
loufic au Pape 8c aux Vénitiens > de forte qu'ils prie* 
rent l'Empereur de ne point entrer en Italie avec u- 
ae armée. 

Le 
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Le Pape ayant reconnu le génie & la conduite de 
ces Princes, comme il eftoit prefomptueux 8c fuper- 
be, crut qu'il eîloit au-deflus d'eux tous en force 
d'efprit aufll-bien qu'en dignité, qu'ainfi il les pour- 
roit mener à baguette , & a la fin les deftruifant Tua 
par l'autre, les chafler tous de l'Italie pour y do- 
miner luy feul y Et eux de leur codé eurent aflfez de 
foibleflepour croire qu'ils ne pouvoient rien fans 
luy, 8cainfi par leur timidité ils élevèrent fa puif- 
lance. 

m II fit bien valoir au Roy le pouvoir (ju'illuydon- 
na'de difpofer des Bénéfices du Milanois , & de deux 
Chapeaux de Cardinal,Pun pour le neveu du Cardi- 
nal d'Amboilè , l'autre pour celuy du Seigneur de la 
Trimouïlle j Aufli obtint-il pour cela que le Roy 
employa fes forces pour luy recouvrer Boulogne fur 
Jean Bentivogle. Ce Seigneur fe voyant attaqué par 
celuy mefmequi l'a voit tousjours protégé, le pria, 
au moins d'employer fon interceffiôn auprès du Pa- 
pe, pour avoir feulement la liberté de fortir de la vil- 
le avec là famille Se fes meubles. 

Jules ne tefmoigna point en fçavoir plus de gré 
aux François , au contraire il méprifoit le R07 
8c la Nation , bien qu'il leur euft d'ailleurs des 
obligations tres-eftroites. Car fous le Pontificat 
d'Alexandre fon ennemy capital, il avoit trouvé fon 
refuge en France , & beaucoup d'affe&ion auprès 
de Louis fix ans durant : mais bien loin de fe fouve- 
nîr de tant de grâces, ce bon Prélat, quand il avoit 
latefte efchauflfée de vin, s'évaporoit en difeours 
injurieux contre le Roy & la France. Le Rojr 
8c les gens de la Cour ne manquoient pas de lujr 
rendre fon change par des traits d'autant plus pic- 
qyans qu'ils eftoient ingerifcux , 8c qui laifl erent des 
pointes fafcheufcs dans cette ame hautaine & im- 
placable. 

La 
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La première occafion importante où on reconnut i S*ti 
ù. hay ne , ce fut dans l'affaire de Gènes, où fes Emit 
£ aires firent qu'une émotion qui eftoit arrivée entre 
les Nobles fie le peuple pour leurs differends,fe chan- 
gea en une révolte contre le Roy, Le peuple fort 
mutin, y eftant en perpétuelle difcorde avec les 
Nobles tres-infolens, élût huit Tribuns, fous l'au- 
torité defquels ils prirent les places que tenoit Louis 
de Fiefque le long de la rivière, & bien loin de les 
rendre comme le Roy l'ordonna, il affiegea Mo- 
naco h Tellement que Raveftein ne fe tenant pas 
en feureté à Gènes en fortit , 8c alors ils élûrent un 
Duc , qui eftoit un fimple Teinturier , nommé Paul * 
de Nove. 

. Le Pape n' avoit oublié aucunes menées dout ex- 
citer cette rébellion , l'Empereur de ion cofté 
avoit foufflé le feu tant qu'il avoit pû -, Et toute- 
fois Pua 8c l'autre laiflerent ces malheureux dans le 
péril où ils les avoient pouffez. Ils avoient fait un 
Fort pour deffendre le partage des montagnes qui 
enferment leur ville , fie s'eftoient portez là auprès 
avec toute leur milice. Le Roy s'y eftant prcfejité 
avec ioooo. combatans, l'emporta dés le premier 
jour Se pouffa leurs troupes à vau de routes ce qui 
les eftonna fi fort qu'ils luy apportèrent les Clefs de 



entra en armes ayant la cuiraflTe fiir le dos, Pépee 
nue à la main, tout le peuple criant mifericorde, 
8c les femmes fie les enfans veftus de blanc fè 
jettant à fes pieds.Leur crime fut expié feulement 
par le fang de Demetrie îuftinian 8c de Paul de No- 
ve, 8c par une amende de 300000. Ducats, qu'on 
employa à baftir des chaft eaux pour les brider. Là 
miiericorde du bon Roy pardonna à tous les autres , 
Se leur fit connQiftre la vérité de la Devife qu'il avoit 
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portée le jour de fon entrée fur & cotte d'armes.' 
Ccftoit un Roy des Abeilles environné de fon 
Exaim , avec ces belles paroles : Non utitur acukç 
J^txcuifarenws. 

Il luy euft efté facile avec une armée viâorieufe , 
& dans l'eftonncment où fe trouva toute l'Italie, 
d'y faire de grands progrés de quel cofté qu'il euft 
voulu : mais il avoit fi peurdefafcherlePape, & 
d'attirer dans le Milanois un débordement de toute 
l'Allemagne , fort irritée contre luy par les haran- 
gues de Maximilian dans la Diète, que pour leur 
oftertoutfoupçon à l'un & à l'autre qu'il euftdet 
fein de rien entreprendre, il congédia fes troupes. 
Il fuft même revenu tout à l'heure en France, n'euft 
efté qu'il attendoit le Roy Ferdinand qui defiroit 
conférer avec lu y. 

L'Archiduc Philippe eftoit mort le if* Septem- 
bre de l'année précédente, âgé de 28. ans. Parfoti 
Tcftament il laifla Charles fon fils aîné fous la pro- 
tection du Roy Louis , & le pria deprendre la tutel- 
le s Ce qu'il fit genereufèm ent , & eut un tel loin de 
fon éducation , luy donnant Philippe de Croiiy- 
Chevres Seigneur tres-fage , pour Gouverneur , qui 
le rendit beaucoup plus habile qu'ilnefaloit pour le 
bien de la France. 

Jeanne de Caftille fa femme, qui auparavant 
avoit déjà l'efprit un peu blcffé , fut fi touchée de 
fa mort qu'elle le perdit tout-à-fait j Comme elle 
eftoit donc incapable de gouverner, Ferdinand 
partit de Naplcs, dont il eftoit allé prendre poflef- 
fion, pour venir adminiitrer les Royaumes de fon 
petit-fils. 

En partant il s'aboucha avec le Roy dans Savon- 
ne > Tous deux fe traitterent avec toute forte d'hon- 
neurs & de marques d'affe&ion réciproque. Le 
Roy Louis alla le premier vifiter Ferdinand dans 

fa 



Digitized by Googl 



Louis XII. Roy LVI. 44$- 

ia Galère , Ferdinand vint le voir dans fon lo- 
gis , fe mettant amfi au pouvoir l'un de l'autre 
ians aucune précaution. Ils jurèrent fur le plus 
Sainft des Sacremens de garder la Paix : mais-, 
Pévenement fit voir que du cofté de Ferdinand 
ce n'eftoient que feintes i il n'avoit plus befoin 
de l'amitié de Louïs , parce que la jaloufie qu'il 
avoit de l'Archiduc avoit ceffe avec la vie de ce 
Prince. 

Les Princes Allemands s'efloient fort efchaufFez 
dans la Diète de Conftance contre le Roy: on leur 
avoit fait croire qu'il les méprifoit, & que l'armée 
qu'il avoit fait pafler les Monts pour chaftier les 
Génois, devoit envahir toute l'Italie. Dans cette 
croyance ils avoient promis à l'Empereur de met- 
tre fur pied une puiflante armée: mais lors qu'ils 
eurent apris que le Roy avoit licentié la fienne, ils 
fe refroidirent tout d'un coup j & refuferent de 
fournir les forces qu'ils avoient promifes. 

Au bruit qui courut de ce grand appreft de guer- 
re, le Roy, le Pape, lesSuiflès, quoy que d'ail- 
leurs ennemis entre eux , fe reunirent pour cm- 
pefcher que l'Empereur ne defeendift en Italie. Et 
en effet , comme il voulut palier par la valée de 
Trente avec cinq àlix mille hommes, appareil 
bien petit pour tant de bruit qu'il avoit fait , les 
Vénitiens luy fermèrent le paffage. Il en demeura 
fort outré , Se plus encore de ce que Barthélémy 
d'Alviane leur General , ayant défait quelques- 
unes de fes troupe} , fut reçû en trio mphe dans leur 
ville. 

C'eftoit afTez pour eux d'avoir arrefté fbn armée , 
après cela ils luy accordèrent une trêve pour un an. 
Le Roy fe tint extrêmement offenfe de ce qu'ils 
Tavoient faite fans fi participation , 8c qu'ils en 
avoient e-xclus le Duc de Gueldresj Et cette offenfe 
' P*f. II. fit 
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fit le comble de qijinze -du vingt autres qu'il en 
avoit reccuës. Le Pape, l'Empereur Se Ferdinand 
ne les haïfloient pas moins pour différentes eau- 
fes , & particulièrement parce qu'ils av oient em- 
piété des terres fur chacun d'eux : mais il eftoit 
fort difficile de faire entrer tous ces Princes , qui 
avoient tant de differens interefts, dans une met 
me ligue. 

Véritablement il n'y avoit ny feureté , ny avan- 
tage pour le Roy Louis , de s'aflbeier ny avec Fer- 
dinand & Maximilian , oui avoient tousjours efté 
&ne pouvoient jamais eftre ^ue fes ennemis, ny 
150$. avçc j e p a p C q U ; haïflbit à mort la Nation Fran- 

çoife, & qui d'ailleurs s'eltoit mis dans la telle de 
dominer en Italie.- Il n'y avoit d'amitié ny de con- 
fédération qui fuftfeurc pour luy que celle des Vé- 
nitiens y Et c'eftoient les feuls qui le voulurent 
fouffrir en ce pays-li , pourveu qu'il n'entreprifi: 
rien fui* eux , & qu'il les laiflaft jouir de leurs ufur- 
pations. Neantmoinsquandilmitl'afrairçen de- 
* Un libération dans fon Confeil , fins l'avis duquel il 
Prince qui ne refolvoit jamais rien, tous ceux qui s'y trouve- 
veuc avoir ^ ent f orman t i eurs opinions pluftoft fur la haync 
iinceres qu'il avoit * déclarée contre les Vénitiens, que fur 
doitforc lesraifons de la bonne Politique, furent d'avis çon- 
cacher fon traire. Il n'y eut qu'Efticnne Poncher Evefque de 
fentimem, p ar î s y q U i nç pouvant ployer fa fidélité à cette u& 
, fidelle complailànce , opina fortement que la Fran- 
le devine! cenepouvoitpoint avoir de meilleurs Confédérée 
en ne luy en Italie qu'eux , & que la focieté de tous les autres 
donne eftoit ruineu le. 

point de L'avis de la multitude, & la pafïïon du Roy qui 
confeils ^ eft( £ f ort jufte en un particulier , luy firent com- 
foient mettre cette faute de s'unir avec fes plus mortels 
contrai- ennemis pour la ruine des Vénitiens par le Traitté 
res. de Cambray. 
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Là (bus couleur d'accommoder les différends 
d'entre Charles petit fils de l'Empereur 8c le Duc 
de Gueldres , s'alfemblerent premièrement Mar- 
guerite Duchefïe veuve de Savoye , & fœur du 
deffundt Archiduc, Se le Cardinal d'Amboife , puis 
arriva l'Ambafladeur d'Efpagne comme Média- 
teur, auquel les deux autres ne communiquèrent 
point le dernier fecret qu'ils ne fufïènt d'accord de 
tout entre eux, parce qu'ils fe de'fioient de Ferdi- 
nand. Us conclurent donc qu'ils leur feroientla 
guerre infeparablement pour recouvrer les terres . 
qu'ils leur détenoient ; Que le Pape les admonê- 
teroit fous peine d'excommunication de les ren-» 
dre , & que l'Empereur donneroit au Roy Tinverti- 
ture du Duché de Milan pure Scfimple pour luy 9 
pour François Duc de Valois , 8c pour tous leurs def- 
cendans. 

L'Ambafladeur d'Efpagne ne voulut point fi- 
gner qu'après un nouvel ordre de fonMaiftre, njr 
le Pape non plus, qu'après que les Vénitien s eurent 
refuié (taux la bonne Fortune les avoit aveuglez) 
de luy rendre Faenze&Rimini, pourlefquellesil 
leur euft delaifle tout le refte. 

Il ne parut rien de tout le Traitté que la confir- i^j. 
mation de la Paix entre les Princes, 5c cette Ligue 
fut tenue fi fecrete , que les Vénitiens en eurent 
p| uiloft la connoiifance par les effets que par les avis. 
Ces gens auparavant fi fiers £c fi fanfarons , furent 
bieneftonnez quand ils virent en mefme temps le 
Roy delà les Monts avec 40000. combatans leur 
commencer la guerre, & le Pape les foudroyer de 
fes excommunications, qui font grande impreifion 
fur les peuples , quand elles font fortifiées par la ter- 
reur des armes. 

Le Roy ayant paffé la rivière d'Adde, pourfuivit 
de fi prés leur armée qu'il la combatit le 14. jour 

X x de 
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de May , & gagna cette mémorable journée de la 
Giera-d'Adde, prés du village d'Aignadel à quatre 
milles de Caravaz. Toute leur Infanterie y demeu- 
ra, & leur General Al viane ayant perdu un œil fut 
faitprifonnier. 

En quinze jours de temps le Roy , prefquefans 
coupferir, conquit toutes les Places qu'ils luy dé- 
tenoient. Il cuit bien pu prendre encore Vicenzc, 
Padouë, Veronne, Trevis, & toutes celles qui ap- 
partenoient à l'Empire ou à la Maifon d'Auflrichej 
s'il euft moins eu de juftice que d'ambition. 11 ren- 
" voya les Députez de toutes ces villes qui luy appor- 
toient les Clefs, à l'Empereur, qui les receût fous 
fou obeïfla-nce, & y mit quelques garnifons. 

Le Pape avoît fait entrer une armée de dix à dou- 
ze mille hommes dans la Romagne , elle eftoit 
commandée par le Cardinal de Pavie , par François 
Marie de la Rovere filsdufreredefaSain&eté, & 
par le Duc de Ferrare , celuy-ci ayant le titre de 
Gonfalonnicr de PEglife, & l'autre de Ducd'Ur- 
bin par l'adoption de Guidobalde de Montfeltre frè- 
re delà mere. Le Roy Ferdinand n'avoit qu'une 
petite arme'e navale dans le Golfe, & s'attendoit à 
profiter, comme il fit, du travail &deladépenfe 



Or la feule perte de la bataille d'Aignadel mit la 
Seigneurie deVenife dans une telle conlternation, 
que defefperant de pouvoir rien garder dans la terre 
terme, ellerefolutdefe reflerrer dans les Mes de 
fon Golfes Et dans ce defefpoir elle commanda à 
tous les Gouverneurs des places qui avoient efté 
ûu Pape ou à Ferdinand de leur ouvrir les portes , 
8c rappella fes Magiftrats de Veronne , Padouë, 
Vicenze & autres fur qui l'Empereur a voit pré- 
tention- Voilà comme ces trois Potentats par la 
valeur des François, pluftolt que par leurs forces, 

re- 
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recouvrèrent tout ce qui avoit efté empiété fur eux* 
Et comme l'ambition des Vénitiens, pour n'avoir 
point eu de bornes , vit reftrecir en- moins de rien 
celles de leur Seigneurie jufqu'au bord de leur Ca- 
nal. J'ay leû mefme dans des Mémoires de ces 
temps-là, que le Roy s'en citant approché fit tirer 
quelques volées de canon à coup pérdu contre la vil- 
le de Venife. 

Quoy qu'il en foit, croyant avoir tout fait, il 
fe retira à Milan , & envoya le Cardinal d'Amboi- 
fc vers l'Empereur, lequel s'eftafit long-temps fait 
attendre , & ayant confumé efi dépenfes fuper- 
flues tout l'argent qu'il avoit tiré de fts terres hé- 
réditaires, & des peuples des Païs-Bas , s'eftoit à 
grand' peine avancé jufques-là à l'inftante follici- 
tation du Pape , qui le defiroit en Italie pour y con- 
trebalancer la puifiànce du Roy. Il luy afîignaun 
jour auquel il fe devoit trouver à Guardc , qui eft 
aux confins de la Valce de Trente 8c du Milanois, 
pour s'y aboucher avec le Roy : mais comme fur 
ces entrefaites les habitans de Trevis avoient refufé 
les portes au Gouverneur qu'il y envoyoit , & 
arboré PEftendart de Venife, il pritfon exeufe fur 
ce nouvel incident de ne point aller à ce rendez- 
vous. 

Larefiftancede Trevis fit connoiftre aux Véni- 
tiens qu'ils avoient eu trdff hafte d'abandonner ce 
qu'ils pofledoient en terre ferme. Ce petit bonheur 
arrefta leur épouvante , la lenteur de Maximilian 
leur donna temps de relpirei' , & le courage leur 
revint quand à force de fupplications, les plus baf- 
fes qu'on fe puiffe imaginer , ils eurent fléchy le Pa- ' 
pe à écouter leurs Ambafladeurs , quelque inftan- 
ce que ceux de l'Empereur & du Roy fiffent au 
contraire. Mais rien ne fut fi favorable au réta- 
bliiTcmcnt de leurs affaires , & à la ruine de l'Env 
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pcreur , que le départ du Roy , qui neantmoins pro- 
mit de l'affilier de 5*00. hommes d'armes : car tan- 
dis qu'il ne mettoit aucun ordre à conferverfes Pla- 
ces, ny en gagnant l'affeclion des peuples, ny en 
les contenant par de fortes garnifons, ils avoient 
moitié par force , moitié par furprife , recouvré 
la tres-importante ville de Padouë j C'cftoit envi- 
ron le temps que le Roy repaflbit en France. 
iM* L'Empereur qui n'avoit que de vaftes deffeins, 
avoit projetté d'affieger Venife , Scd'ccrafercette 
Republique par la tefte : mais ce n'eftoit pas l'in- 
tention du Pape ny du Roy 5 Et pour avoir trop 
tardé il ne pouvoit plus le faire, parce que le Roy 
& Ferdinand avoient retiré leurs armées navales. 
D'ailleurs il y alloit de fon honneur de reprendre 
Padouë, à quoy les Confédéré», mais particulière- 
ment les François, l'affilèrent fuivant le Traitté 
deCambray. Il y mit le liège avec une armée de 
36000. hommes de pied , 1800. hommes d'ar- 
mes & mille chevaux légers : mais il y avoit dedans 
iiooo. hommes de pied, deux mille chevaux* 
deux cents volontaires fils de Nobles Vénitiens , 
tous refolus de s'enfevelir dans une ville , dont la 
confervation ou la perte décidoit du fort de la 
Republique. Aufli fe dcflendire'nt-ils li brave-* 
ment que l'Empereur décampa delà le 17. jour 
du fîégej 8c ayant aîtfgedié prefque tocites fes 
troupes , fe retira bien en colère contre fes Confe-. 
derez. 

11 fe cimenta neantmoins une plus efiroite allian- 
ce entre le Roy 8c luy , parce qu'il avoit befoin de 
fon affi îiance pour avoir raifon de Ferdinand, qui 
retenoit tout le profit de Padminiïrrarion des 
Royaumes d'Efpagnc. Ils fe remirent tous deux 
de ce différend au Confcil de France , lequel ordon- 
na que Ferdinand , en cas qu'il n'eut point d'enfons, 

auroit 
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auroit l'adminiftration de la Caftille:mais qu'il four- \ 
niroit tous les ans foooo. Ducats à l'Empereur, 8c 
autant pour l'enttetîen du Pupille. 

Cependant le Sainét Pere fe réconcilia avec les *f 1 
Vénitiens, nonobftant les remontrances du Roy & 
de l'Empereur, 8c leva l'excommunication, leur 
ayant impofé telles conditions qu'il luy pleut. Do 
jour en jour il s'alienoit plus fort du Roy, &for- 
moit à toute heure des plaintes contre luy pour des 
choies de néant, & le plus fouvent fans juftice. Au 
contraire le Roy chcrchoit tous les moyens de luy 
regagner Pefprit* mais fes foins & fes bons offices 
furent inutiles pour cela , le Sain£t Pere luy fufci- 
toit des ennemis de tous codez. Car en mefme 
temps il fbllicitoit les Suiffes contre luy , par le 
moyen de Mathieu S chiner Evefque de Sion , dont 
les harangues véhémentes émouvoient &agitoient 
ce peuple fauvage , comme le vent fait les feuilles > 
Et ilanimoitaulïi le jeune Roy d'Angleterre Henry 
VIII. qui defiroit fort fignaler fon nom & fon ad ve* « 
nement à la Couronne par quelque glorieufè entre- 
prife. A quoy il efloit encore pouffe par Ferdinand 
lbn beaupere , qui defiroit embarraffer le Roy , de 
peur qu'il ne luy arrachaft le Royaume de Naples. 
Le pere de Henry eftoit mort l'année d'auparavant • 
le xi. d' Avril. 

Un petit fujet d'intered acheva de mettre Jules 
aux champs. Aîfonfe Duc de Ferrare avpit de$ 
Salines à Comachib , 8c le Pape pofledoit celles de ' 
Cervia. Ce dernier avoitacceuftumé de débiter fon 
feldansla Lombardie : mais Alfonfe avoit traitté 
avec le Roy de l'en fournir à beaucoup meilleur 
marché > Or Auguftin Ghifi Fermier des Salines 
du Pape , s'en eftant plaint à fa Saincteté , il com- 
manda au Duc de rompre les paftes faits avec le 
Roy , 8c fur fon refus il luy commença la guerre, 

X 4 à def- 
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à deffein , comme il parut , d'y embarraffer le Roy, 
& d'avoir fujet de le quereller. 

De leur cofté les Suitfes luy cljpchoient noife , 
ils luy demandèrent de vieilles debtes, Se qu'il re- 
haufTaft leurs penfions de 10000. francs par an. El* . 
les n'avoient efté que de pareille fomme en tout 
du temps de Louïs XL & alors elles eftoient mon- 
tées jufqu'à 60000. L'augmentation dont ils fai- 
foient initance , eftoit peu confiderable , eu égard 
àu danger où ils pou voient mettre le Milanois : 
mais ils y procedoient d'une manière fi fuperbe , 
que le Roy fecreut obligé par honneur de lesenre- 
fufer. II voulut mefme leur faire voir qu'il fc pou- 
voit bien pa (Ter d'eux, ayant attiré à fon ferviceles 
Valées de Sion & les Ligues Grifes. Us furent fi of- 
fenfezdece meipris, qu'ils fe dévouèrent entière- 
ment au Pape, fous ce beau titre de Dcffenjeurs du 

* Ils en Saintf Siège , à mille Florins * de penfion pour cha- 

ivoient que Canton. 

duRoy 11 * Le Sei S ncur de Chaumont Gouverneur du Mi- 
*" lanois, eftant allé au fecours du Ferrarois, chaf- 
fa les Vénitiens de fon païs, & par laprife de plu- 
sieurs Places les remit dans leur première épou- 
vante. 

Q# Là-defliis le ij% de May mourut à Lyon Geor- 
ges d'Amboife, le fage Pilote de la France , Mini- 
rtre fans avarice & fans orgueil, Cardinal avec un 
jfeul Bénéfice, qui n'ayant point eu en veuë d'au- 
tre richeffe que celle du Public , s'efl: amafie un tré- 
for de BenedidHons dans toute la poflcrité. Tout 
le monde le pleura, Jules feul en eut de la joye, 
parce qu'eftant monté, comme il a voit fait, dans 
le Sainét Siège par des voyes peu Canoniques , il 
apprehendoit que fi le Roy devenoitle plus fort en 
Italie, ce Cardinal ne luy fift faire fon procès 8c ne 
le dégradaft. 
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II fembloit que fa hayne n'eftant plus enflam- 
mée par cet objet, devoit s'appaifer : mais tout au 
contraire n'eftant plus retenue par la crainte qu'il 
luy donnoit , elle éclata avec toute fa violence, 
& neantmoins fans effet pour cette heure-là. Car 
fon armée s'eftant par deux fois approchée de Gè- 
nes, ne la feeut faire remuer, parce qu'on avoit 

{'etté du renfort dedans, 8c Chaumont boucha fi 
>ien les paffages du Milanois aux Suifles , qu'ayant 
tenté en vain de paffer par divers endroits, ils s'en 
retournèrent. 

Le Roy connoiflânt que bon gré malgré il auroit s ji 0 , 
la guerre avec Jules , convoqua fur la fin de Septem- 
bre une Affemblée de PEglife Gallicane à Tours , 
pour fçavoir ce que la confeience luy permettoit en 
cette rencontre. L'Aflemblée ayant écouté huit 
queftions qu'il luy fit propofer, répondit en fub- 
ftaneequefes armes eltoient juftes, que celles du 
Pape ne l'ertoient pas , qu'il pouvoit aller jufqu'à 
Poffenfïve pour fe deffendre. Après cétavisil fit 
inhibition a Ces fujets de fe pourvoir en Cour de 
Rome pour les Benefices,& d'y porter aucun argent 
du Royaume. 

De tous les Potentats de l'Italie, il n'y avoit que . 
le Duc de Ferrare , les Florentins, 8c les Benti- 
vogles dépofTedez de Boulogne , qui tinflènt fon 
party. Les Vénitiens eftoient ouvertement liguez 
avec le Pape , qui avoit plus d'un an auparavant 
renoncé à la Ligue de Cambray j Le Roy Ferdi- 
nand pareillement , ayant receu de luy l'invelH- 
ture du Royaume de Naples pour une Haquenée 
blanche, fans payer les 40000. Ducats, comme fes 
predecefleurs l'avoient accouftumé. 11 ne fe déclara 
pourtant pas fi-toft > mais faifànt le médiateur en- ; 
tre les uns 8c les autres , il feignoit d'appaifer le Pape 
pour l'animer davantage , tiroit les feercts-du Roy 
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8c de l'Empereur , 8c les amufoit de di verfes propo- 
fitions. 

Le feul Allié confiderable qui reftaft au Roy , 
c'eftoit l'Empereur , gui eilant tousjours indigent 
par fes dépenfes continuelles , & traifnant fes af- 
faires de Diète en Diète, dans lefquelles les intri- 
gues du Pape rompoient facilement fes defleins, 
particulièrement quand il eftoit queftion d'aroir 
de l'argent, n'avoit rien du tout avancé contre les 
Vénitiens , Et neantmoins comme il s'opiniaftroit 
à les réduire à la raifon , malgré toutes les inter- 
ceffions du Pape > il eftoit obligé de demeurer 

ijio. eftroitement uny avec le Roy. Lequel de fort' 
cofté flatant fon ambition, offroit de l'ay der de tou- 
tes fes forces pour remettre fous fes loix la ville 
de Rome 8c toute l'Italie, horfmis le Milanois, la 
Duché de Ferrare, les Seigneuries de Gènes 8cd& 
Florence, 8c le Royaume de Naples. Aimî Tua 
8c l'autre, afin de dompter l'orgueil de Jules y con- 
vinrent entre eux dWemblerun Concile General' 
pour la reformation de l'Eglife, tant en fon Chef 
qu'en fes membres, 

jjrp. Il courut cette année par la France une maladie epide- 
mique que ton nomma la Coqueluche, poufee qu'elle afj 
hhitlate(led % une douleur fort pe fonte ; Elle caufoitaujji 
une grande douleur à tejlomac , aux reins & aux gras des 
jambes 9 avec une févre chaude accompagn-e de fafcheux 
délires y & d'un dcgoufl de toutes les viandes. Peu de gens 
en jurent exempts , & grand nombre en mourut. 

i*io. Tout le mal des affaires du Roy eitoit ce foible 

&- tu qu'il avoit d'épargner Jules , 8c de ne le pas pouffer 
àbout comme il futien fon pouvoir plus de deux 
ans. Il avoit deffendu à Chaumont d'attaquer les 
terres de l'Eglife : cela n empcfcha pas qu'il n'ex- 
communiait ce General 8c le Duc de Ferrare pa- 
reillement. 

Feu. 
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Peu de jours après, Chaumont eut une belle occa- 
fion de le prendre dans Boulogne où il s'eftoit té- 
mérairement engagé j mais au lieu d'affiegerchau-' 
ctement la ville, il fe laifla amufer trois jours du- 
rant par des propofitions d'accommodement, ce- 
pendant il arriva des troupes de Vénitiens 8c de 
Turcs qui le tirèrent du péril. 

Lors que ces troupes furent aflemblées, Jules ifi 1* 
commanda à fes Généraux d'affieger Ferrare, & 
pour en faciliter la prifc, d'attaquer auparavant la 
petite ville de la Mi r ande appartenant aux cnfans 
de Jean Pic , qui ne Tavoient nullement offenfé. ' 
Ce liège n'allant pas aflèz ville à fa fantaifie , il s'y 
rendit luy mefme malgré les neiges & les glaces,-' 
fans avoir égard ny à fon âge de 70. ans, nyàla 
dignité de la Sacrée Tiare. Ifhaftoit les travaux, il 
ordonnoit les batteries, ilpouffoitles foldats, tan- 
toft par carefles, tantoft par menaces; & la ville 
ayant cfié prife à compofition , le 19. de Mars, iî 
fe fit porter dedans par la brefche. 

La réputation du Roy eftant fort abbaiflee en* 
Italie par la prife de la Mirande, il envoya de nou- 
velles troupes & des ordres à Chaumont de ne 
plus épargner Jules. Chaumont le talonna de for- 
te qu'il le contraignit de fe retirer à Boulogne, & 
de là à Ravenne: mais là-deflus ce bon Seigneur vint 
à mourir à Correge , & dans la foiblefte que luy 
caufafe maladie, fut tellement touché de fc upule, 
qu'il envoya demander abfolution au Pape. Le 
commandement de l'armée demeura àTrivulce à 
caufe de fa charge de Marefchal, & le Roy le luy 
confirma en attendant qu'if yehvoyaft Gafton de 
Foix fon neveu , qui n'eftoit encore âgé que de 
20. ans. 

Le Roy Ferdinand eftoit prefTé de tous les deux 
cofiez de fe déclarer , il avoît de la répugnance 

X 6 ar- 
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d'armer contre l'Empereur qui étroit ayeuldefoii 
petit- fils, l'infolence de Jules lechoquoit, lapuif- 
fance du Roy luy eftoit tousjours formidable. Et 
quel quedûfteftre l'événement de cette guerre, il 
apprehendoit prefque également les uns & les au- 
tres. Ainii il trouva à propos de s'entremettre d'ac- 
commodement , & obligea tous les trois Poten- 
tats d'envoyer des Ambaifadcurs à Mantouë pour 
en chercher les moyens. 

tfiu EfHenne Poncher Evefque de Paris, Prélat de « 
rare prudence & de grande doâririe , s'y trouva 
de la part du Roy , Mathieu Lang Evefque de Curs 
de celle de l'Empereur : 11 y fut propofé quantité 
de chofes : l'Ambafladeur de France ferelafchoit 
en planeurs points, mais plus il s'approchoit de la 
railon plus les autres s'en reculoient. 

tfiu Cependant le Pape pria l'Evefque de Curs de le 
venir trouver à Ravenne j II croyoit le gagner à 
force de promeffes, & par l'éclat d'un Chapeau de 
Cardinal, lequel il avoit nouvellement communi- 
qué à huit autres Prélats fort confiderables en do- 
ctrine ou en crédit j du nombre defquels eftoit 
Mathieu Schiner, pour s'appuyer de leurs fuffrages 
contre le Concile, dont il eltoit menacé. Mais l'E- 
vefque qui eftimoit plus la dignité de fon charaâe- 
re que la Pourpre Romaine, ne tint compte defês 
offres, &letraittaavec une hauteur inouïe. Car 
il l'obligea de venir au devant de luy jufqu'à Bolo- 
gne, s'afïïtfur un lîége pareil, & ne voulut confé- 
rer qu'avec luy-mefme, laiflant à fes Gentilshom- 
mes le foin de traitter avec les Cardinaux que le 
Pape luy envoyoit. Du reite il tint ferme pour les 
intereih de l'Empereur & pour ceux du Roy , & s'en 
retourna ians rien faire. 

Trivulce recommença donc la guerre , 8c prit 
Concorde. Comme il approchoit de Boulogne 

avec 

» 
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avec les Bcntivogles , le Pape fe retira à Ravenne, 
& laiflà la garde de Boulogne au Cardinal de Pa- 
vie * fon mignon, 8c à François Marie Duc d'Ur- * Fran- 
bin fils de fon frère , fes troupes eftant dedans & <* r co A- 
celles des Vénitiens aux environs : mais elles ne pu- do 
rent arrefter la légèreté des Boulonois , ny l'impe- 
tuoiîté des François. Sur fon chemin ilreceut trois 
mortels déplaifirs > Pun fut la nouvelle que les 
Boulonois avoient chafle fes gens 5 Pautre que 
fon armée eftoit toute diiïipée > le troifiéme que 
le Duc d'Urbin fon neveu poignarda prefque à (à 
veuë dans R avenne le Cardinal de Pavie pour quel- 
que inimitié qui eftoit entre eux j Et dans les vil- 
les par où il paflbit il voyoit affichée Pindiétion du 
Concile General à Pife pour le premier de Septem- 
bre. 

Elle eftoit du 16. de May, faite à larequifition 
des Procureurs du Roy 8c de l'Empereur, en exé- 
cution du Décret du Concile de Confiance, £cau 
nom de neuf Cardinaux , dont trois Pavoicnt li- 

fnée, fçavoirSain&e Croix, Cofence, & Saindi 
lalo s c'eftoit Bernard de Carvajal , François Bor- 
gia , 8c Guillaume Briçonnet , qui fe trouvèrent 
pour lors à Milan. Le Roy ScPEmpereur approu- 
vèrent cette indidion par leurs LettresPatentesdu 
mois de Juillet enfuivant. . 

Dans cette confternation , ne voyant pas mefme 
de (cureté pour luy à Rome , fi Parmëe au Roy vi- 
âorieufe le pourfui voit , il rechercha les voy es d'ac- 
commodement : mais dés qu'il feeut que le Roy 
fatigué des fcrupulcs importuns de fa femme, a- 
voit mandé à Trivulce de ne point attenter fur les 
terres de PEglifc , il fe monftra plus dur & plus im- 
placable que jamais.- \ 

Ainfi par fes bulles du 17. Juillet il affigna un I * IX * 
Concile à Rome dans le Palais de Latran pour 

X7 - le 
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le 19 e d'Avril enfuivant , déclara nulle la convoca- 
tion de celuy de Pife, Se cita les trois Cardinaux à 
comparoiftre devant luy dans 65-. jours , à faute de- 

3uoy ils feroient dégradez de leur dignité, & privez 
e tous leurs Bénéfices. 
La négligence du Roy 8c les chimériques irrefb- 
lutions de l'Empereur luy hauflbient le courage. Car 
l'Empereur tousjours lent 8c irrefolu, n'ayant pas 
d'abord preiïe l'affaire comme il faloit, n'eutpasle 
crédit d'envoyer fes Prélats à Pife 5 Le Roy traittant 
une chofe ferieufe comme un jeu , n'y fit aller que 
feize Evefque de France 8c du Milanois , avec 
quelques Abbez , Do&eurs 8c Procureurs des Uni- 
verfîtezj Et le Concile ne s'ouvrit que le 29 e d'Oâo- 
bre, parce qu'on eut peine d'en obtenir la permit- 
lîon des Florentins , fous la Seigneurie defquels 
eftoitla ville de Pife,qu'ils avoient enfin réduite par 
force deux ans auparavant. Le Cardinal de Sainâe 
Croix en eftoit le Prefidcnt , Odet de FoixLautrec le 
Gardien, 8c Philippe Dcce excellent Jurifcenfulte 
l'Avocat. 

Les Pifans eurent peu de refpeft pour cette A£ 
femblée, ôclepeuplefoitdeluy-mcfme, ou par la 
fecrete fufeitation des Emiflaires du Pape, ou des 
Florentins mefme , qui apprehendoien t les furieux 
refîentimensduPape, faifoit fou vent querelle avec 
les foldats François. Les Pères en prirent tellement 
l'épouvante, que dés la troifiéme Scffion ils fc 
transférèrent à Milan-, où ils ne furent pas mieux 
receus ny plus long-temps en repos. 

Jules le tenoit fort de l'affiftance de Ferdinand 8c 
des Vénitiens 3 le2o c d'0£tobre il conclut avec eux 
la Ligue qu'ils nommèrent SamBe , pour la concor- 
de de l'Eglife , . ce difoiertf-jls,, Paneantificmcnt du 
Concile de Pife, le recouvrement des terres du 
Sain& Siège , 8c l'expulûon hors d'Italie de tous 

ceux 
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ceux qui voudroicnt empefchcr Pexeaition de ces 
chofes. 

Au mois de Janvier de Tan 1^12. l'armée de ***** 
la Saindte Ligue commandée par Raimond de 
CardonneViccroy deNaples, aflïegea Boulogne , 
& les Bourgeois de Brefîe introduilirent les Véni- 
tiens dans leur ville , où ils mirent ij-oo. chevaux 
& 8000. hommes de pied en garnifon qui alïiege- 
rent le chafteau. Mais voicy que le jeune Gafton 
de Foix General des artnées du Roy delà les 
Monts, plus vifte & plus terrible que la foudre, 
les renverfe avec tous leurs defleins. Car le dixiè- 
me jour du fiége, pendant qu'il tomboit de k 
neige fi épais qu'elle empefehoit la veuë , il entra 
dans Boulogne au grand eftonnement de ces vieux 
Capitaines qui levèrent le liège tout couverts de 
honte. 

De là marchant versBreffe avec fix mille hommes 
choilis , il desfit en chemin Jean Paul Bâillon qui 
commandoitune partie de l'armée Venitienne.Puis 
entrant dans la ville par le chaiïeau, força les retran- 
chements dont elle s'eftoit remparée,joncha les rues- 
de Sooo. morts, & en chafla les troupes Vénitien- 
nes. Ces trois grands exploits faits en moins de 
quinze joui6, élevèrent ce Prince audeflusdetous 
les Capitaines de fon temps. 

Nonobftant tous ces avantages r la Ligue Ponti- 
ficale fe renforçoit tous les jours de quelque tefte. 
Les Florentins renoncèrent à l'amitié de la France 5 
on entendoit le bruit d'une prochaine irruption des 
Suifles j Et les Anglois eftoient fur le poinét 
de rompre avec le Roy. Car le Pape les avoit 



Siège , 8c du fumet des vins délicieux de toutes 
fortes , dont il leur avoit envoyé un grand na- 
vire tout chargé, ayee des jambons, des fauci£ 

Ions*'. 
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fons , & des épiceries pour les leur faire trouver 
meilleurs. 

%fi 2. Or le Roy , afin de n'avoir pas tant d'ennemis à 
la fois, manda à Gafton de donner bataille à Tar- 
in ée de la Ligue durant le torrent de fon bonheur. 
Les ennemis eux-mefme la hiy prefenterent, s'étant 
approchez de Ravenne pour luy faire lever le fiege 
qu'il y avoit mis exprés. Elle fe donna le jour de 
Pafques 1 1 . d'Avril. Les forces eftoient égales , le 
choc fut tres-fanglant , à la fin des Chefs de la Ligue 
les uns s'eftant mis en fuite , les autres ayant efté 
pris, la vidtoire tourna du collé de Gafton. Mais 
convne il pourfuivoit trop ardemment un gros de 
. 4000. Efpagnols qui faifoit retraitte en bon ordre 
par le chemin d'entre la levée 8c la rivière de Ron- 
que, il fut enveloppé & tué à coups de pique, Se fon 
coufîn Odct de Foix Laurrec grièvement blefTé. 

Ce gros ne fut point pourfuivy , tout le refte fut 
taillé en pièces ou fait prifonnier , Ravenne enfuite 
faccagée, 8c quelques villes voifines rem ifes entre 
les mains du Cardinal Sanfeverin Légat du Concile 
de Pife , comme auffi le Cardinal Julian de Medicis 
Légat du Pape , Ferrand d' Avalos Marquis de Pef- 
caire, 8c Pierre de Navarre, qui tous avoient efté 
pris à la bataille. * 

On penibit après cela voir une révolution univer- 
felle dans l'Italie en faveur de la France. En effet 
l'épouvante fut ii grande à Rome, que les Cardi- 
naux en corps furent fupplier le Pape de faire la 
Paix avec le Roy. Ferdinand 8c les Vénitiens luy 
ayant un peu remis le cœur , il eut recours à fes ar- 
tifices ordinaires,, qui eftoient d'amufer le Roy par 
des proportions d'accommodement , 8c de faire 
agir la Rey ne, qui par des motifs de confeience, par 
des careflès , intrigues , importunitez, le defarmoit 
fouvent 5c le raientïffpit. . . . 

Avec 
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Avec cela le trouble d'efprit que luy caufo la mort 
de fon neveu , la meiîntelligence qui fe mit entre le 
Cardinal Sanfe vérin qui eftoit Légat, 8c la Palice 
qui avoit le titre de General, le peu d'obcïfTance que 
les autres Capitaines François rendoient à ce der- 
nier, & le mefnage hors de propos du Treforier 
Payeur des troupes , ne rendirent pas feulement 
cette vi&oire inutile , mais caulerent la perte du 
Milanois. Car le Treforier licenria une bonne par- 
tie des troupes , 8c la Palice ne laiflà à Sanfe vérin 
que fix mille hommes de pied 8c mille chevaux, 8c 
emmena le reft e dans le Milanois. Là s'eftant cam- 
pé à Pontevique, lieu propre pour fecourir Milan, 
Crémone, BrefTeScBergame, quatre mille Lans- 
quenets qui faifoient les deux tiers de fon Infante- 
rie, 8c a voient elle levez fur les terres de la Maifon 
d'Auftriche, furent rappeliez par l'Empereur Ma- 
ximilian fur le poinâ que les SuilTes entroient dans 
le pays. , 

En peu de mots , les François , réduits à trois ou 
quatre mille hommes , abandonnèrent tout-à-fait 
le Milanois ; Maximilian Sforce fut reftably en cet- 
te Duché par les SuifTes , qui s'en déclarèrent les 
Proteâeursj la Cité de Gènes fe révolta 8c créa un 
Duc, qui eftoit Janus Fregofcj Prefque au met 
me temps le Roy d'Angleterre envoya un Héraut 
déclarer la guerre au Roy > Et l'Empereur qui avoit 
tant de fois protefté de ne fe point feparer de 
luy, l'abandonna 5c fit une nouvelle alliance avec 
Jules. 

Dans la defroute des François, le Concile de Pi- 
fe qui s'eftoit retiré à Milan, fefauvaàLyon. Du- 
rant le temps qu'il avoit efté à Mîlan il avoit tenu 
cinq feances, dans lefquellcs les Pères ayant plu- 
fieurs fois fommé Jules de nommer un lieu libre 
pour le Concile , 8c de s'y trouver en perfonne 

pour 
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pour fe juftifier, Pavoient déclaré fufpensdel'ad- 
miniftration du Pontificat, & fait defibnfe de Iuy 
obeïr. 

jr/n. Le Concile de Latran beaucoup plus nombreux 
& plus authoriie, tonnoit avec bien plus de force, 
particulièrement depuis que l'Empereur l'eut re- 
connu. Dans fa troifiefme Seflîon qui fut un Ven- 
dredy 16e de Novembre fut leuë une Bulle qui 
condamnoit l'AfTemblée de Pife , fes fauteurs & 
adhérants, 8c conftrmoit les excommunications 
8c dégradations que Jules avoit fulminées contre 
les Cardinaux 8c Evefques qui le compofoicnt i 
Comme auffi les Lettres Monitoircs du 14 e d'Aoufr, 
par lefquelles il mettoit le Royaume de France en 
interdit, excepté le Duché de Bourgongne, 8c trans- 
feroit les Foires de Lyon à Genève. Dans la qua- 
triefme qui fut l'onziefme de Décembre, ilfutleû 
un Décret qui ajournoit le Roy, 8c les Prélats, 
Chapitres , 8c Parlements , à comparoiftre de- 
vant luy (dans foîxante jours , 8c dire les raifbns 
pourquoy ils ne voulpient pas que la Pragmatique 
, Fuft abrogée. 

E m p f. Le leurre dont Ferdinand s'eftoit fervy pour en- 
encore gager le jeune Roy Anglois fon gendre dans la 
M A XI- guerre contre la France, eftoît la promette qu*il luy 

tJ an & avo ^ ^ te ^ e l >ayc * cr ^ e toutes ^ es forces à conquérir 
SE L r M h Guyenne. Sur cette aflurance les Anglois dés la 
1 1. après fin de May mirent une grande armée à terre prés de 
avoir tué Fontarabie : mais Ferdinand avoit de long -temps 
Bajaz.ec f or mé le deflein de conquérir la Navarre, tellement 
Sjg^Jîfc qu'au lieu de la venir joindre , il fc ma fur ce mal- 
i/ia." heureux Royaume , qui n'eftoit nullement de la 
querelle, 8c fe fervit de la terreur de IcufVarmes 
pour l'envahir plus facilement. 

Le Roy Jean d'Albret n'a voit ofé armer , de peur . 
de luy donner le prétexte qu'il defiroit de l'oppri- 
mer y 
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m en Ainfi dés qu'il parut fur la frontière , il fe re- 
tira lafchement dans le Bearn, 8c luy abandonna 
- tout le Royaume, à la referve de quelques Forte- 
reiTcs. 

Quand Ferdinand eut ufurpé la Navarre , il 
chercha des titres pour la retenir. Il n'en trouvoit 
point cf autres que le droit de la guerre , 8c une 
Bulle du Pape qui Pexpofoit en proye au premier 
occupant, à caufe que Jean, difoit-il, eftoitfau± 
tcurdu Concile de Pife, Se allié du Roy de France 
ennemy du Sainél Siège. Mais pour le droit de la 
guerre , fi on n'entend la force , qui n'eft droit que 
parmy les Barbares, Ferdinand ne l'avoit point dtf 
tout, puifque Jean ne l'avoit nullement offenfé, 8c 
que tant s'en faut qu'il euft les armes à la main con- 
tre luy , qu'au contraire il luy offroit paffage par fon 
Royaume. Et pour l'autre poin<ft , cette Bulle tant 
alléguée ne fe trouve nullement : mais quand elle fe 
trouveroit , elle ne donneroit point de droit fur une 
Couronne qui ne relevé que de Dieu , 8c quand el- 
le en pourroit donner, elle fut publie'e, difentles 
Efpagnols, au mois de Juillet, 8c Pinvafion eftoit 
faite en Juin. C'eft couper la tefte à un homme puis 
luy prononcer fbn Arreft. 

Les fecours que le Roy donna à Jean fbn allié 
cftant mal conduits ne luy fervirentderien. Le 
Duc de Longueville Gouverneur de Guyenne, 8c 
Charles Duc de Bourbon qui les co'mmandoieht, 
ne purent s'accorder. Le Roy y envoya Fran- 
çois Duc de Valois 5 Son autorité eftouffa leur 
difeorde, il entra dans la Navarre malgré le Duc 
d'Albe qui eftoit campé à Saint Jean de Pied de 
Port, 8cmitlefiege devant Pampèlonne : mais la 
faute de vivres, 8c lesincommoditezdelafaifon, 
le contraignirent de defeamper au bout de fix fc- 
maines. 

' ■ Fçr*. 
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Ferdinand ayant recueïlly le fruit qu'il pouvoit 
efperer de cette guerre , fit volontiers trêve avec le 
Roy. 

Vers ce temps commença le H^ne des QherifseniA- 
frique par un Mahomet Ben-hemet , qui fe difant iffu du 
Sang de fort Grand Prophète, O 0 s'eflant fanfiipc dans 
F opinion des peuples par une longue Solitude, les ani- 
mai 1 un furieux *ele de faire la guerre aux Chrcjhens 
aux Mores qui s'ejloient allie* avec eux, ÇT par le moyen 
de fes deux fils conquit les Royaumes de Fez > de Maroc , 
C7* dcTremijjèn. 
* yij. La colère de Jules n'avoit point debornes,il avoit 
compofé un Décret au nom du Concile pour trans- 
férer le Royaume de France , 8c le titre de Très- 
Qhrcfiien, au Roy d'Angleterre. Comme il eftoit 
fur le point de le faire publier , le Ciel prenant pitié 
de luy & de la Chreftienté , l'appella hors du mon- 
de le 13. de Février. 11 mourut d'une fièvre lente 
caufée, difoit-on, par un chagrin qu'il eut de n'a- 
voir pu porter les Vénitiens à s'accommoder avec 
l'Empereur •> Tant fes partions eftoient furieufes, 8c 
plus convenables à un Sultan des Turcs , qu'au Pere 
commun des Chreftiens. 

La brigue des Jeunes Cardinaux ayantreconnuqueles 
Vieux ejloicnt quelquefois les plus emporte*. , voulut cffayer 
fi dans la jcunejfetlnc fe trouver oit point quelque fùjet plus 
tempéré -, Et pour cette confideration eflùi Jean de Medicis 
fils de Laurent, quin'ejloitâgéquede $6. ans. Il prit le 
nom de Léon X. 

Il v avoit deux avis dans le Confeil du Roy, 
l'un de fe raccommoder avec les Vénitiens ; l'autre 
de regagner l'Empereur. Eltienne Poncher Evef- 
que de Paris efloit du premier, ceux qui vouloient 
complaire à la Rey ne appuyoientlc fécond. Cet- 
te Princefle brufloit d'envie de marier Renée fa 
féconde fille avec l'Archiduc Chai les > Et cet 
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avis l'cuft emporte fi elle euft voulu dés l'heure 
mefme la donner à Maximilian pour la nourrir , 
& qu'elle ne fe fuft pas obilinée à la retenir auprès 
d'elle jufqu'à ce qu'elle fuft nubile. Ferdinand 
d'autre cofté craignant que les Vénitiens ne re- 
noùaflènt avec la France , tafehoit de les reconcilier 
avec Maximilian, &propofoit de leur faire rendre 
Veronne : Mais l'Empereur demandoit des fommes 
imraenfes d'argent , & des conditions tres-fafchcu- 
fes ; Pe forte que les Vénitiens n'ayant pû s'accom- 
moder avec luy , condefeendirent à une Ligue avec 
le Roy. 

Moyennant leur ayde, & pendant la trêve qu'il 
a voit avec Ferdinand , il creut pouvoir recouvrer 
la Duché de Milan. Il en donna la charge à la Tri- 
mouïlle le plus renommé de fes Capitaines, 16000. 
hommes de pied , 1000. hommes d'armes & ijtji 
aooe. Chevaux4egers , aufquels l'armée Véni- 
tienne commandée par Alviane, nouvellement dé- 
livré , par les François fe devoir joindre en cas de bc- 
foin. 

A fon arrivée , quoy qu'il n'euft guère que la 
moitié de fes troupes , il jetta une fi grande ter- 
reur dans l'Italie , que toutes les Places du Mila- 
nois fe rendirent à luy , horfmis Corne & Novar- 
re , dans la dernière defquelles le Duc François 
Sforce fe retira avec 7000. Suiflès. Au mefme 
temps l'armée navale qui eftoit de neuf Galères & 
de quelques Vaifleaux, ayant paru fur la cofte de 
Gènes, les Fiefques & les A dornes s'approchèrent 
de Gènes avec 4000. hommes , & ayant poufle 
quelque foldatefque , avec quoy le Duc Janus Fre- 
gofepenfoit leur empefeher le paflàge des monta* 
gnes , chaflerent ce Duc & remirent cette Seigneu- 
rie en l'obeïflance du Roy , y ayant fait créer Duc 
Antomel Adornepour Padminiftrer en fon nom. 

L« 
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La jouïflance de cette conquefte dura encore 
moins de temps qu'il n'en avoit efté employé à la 
faire. La Trimouïllc avoit afliege Sforce dans No- 
varre&faitbrefche : mais il n'ofa donner l'aflaut, 
parce qu'elle n'eftoit pas raifomiable , & qu'il ve- 
noit un autre gros de Suifles au fecours des afliegez. 
Il y avoit deux avis entre les Chefs, laTrimouïlle 
trouvoit meilleur d'aller au devant des Suifles , Jean 
Jacques Trivulce au contraire d'éviter le combat, & 
^'attendre le refte des troupes qui venoient de 
ïrance. La pluralité des voix avoit fait refoudre 
qu'on fuivroit le premier , & que pour cét effet 
Trivulc^'avecTavantgarde iroit prendre un loge- 
ment fui? cette route-là , tandis que la Trimouïllc 
dcmeureèôfÉ encore quelques heures devant No- 
▼arre avec Parrieregarde , pour repouffer les Suifles 
s'ils vouloient faire des forties. Mais comme dans 
l'endroit où l'on avoit defigné qu'il iroit loger, il 
^voit quelques terres , & que d'ailleurs il eftoit altier 
& prefomptueux, fon orgueil & fon avarice le firent 
deftourner & prendre un logement prés de la Riote, 
<lans un lieu marefeageux & entrecouppé de foflez 
où la Cavalerie ne fer voit de rien , & ne pouvoit fe* 
courir fon Infanterie. 

Les Suifles qui eftoient dans Novarre eftant donc 
fortis la nuiâr, ce qu'on n'eufl jamais penfé, 8c ayant 
joint les autres, vinrent de grande furie charger l'ar- 
mée Françoife fur le poin£t du jour. Leur choc fut 
fouftenu de mefme force* Il y eut ifoo. des leurs 
de tuez & autant de bleflez : neantmoins ils rem- 
portèrent la viftoire & hachèrent en pièces toute 
l'Infanterie Allemande^: Gafconne. La TrimouïUe 
blefleà la jambe fe retira avec la Cavalerie toute en- 
tiere à Vercel & delà à Sufe. 
—Le faix de la guerre tomba enfuîte fur les Véni- 
tiens > Ils le foultinrent aflez bien : mais toutes les 

villes 
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vIltesquis'eftoientrenduësauxFrançois, retourne- iri 3 ; 
rentfefoufmettreàlamifericordedeSforce, &fu- 
-rent chathées de leur défeétion par de greffes am en- 
des qui Servirent à pay «r les SuifTes» 

Les Adornes qui n'avoient encore tenu là domi- 
nation de Gènes que ai . jour, n'ayant point dequoy 
le maintenir après une telle révolution, enuferent 
tort iagement. Ils aiîemblerent le peuple , & ayant 
déclare qu'ils ne vouloient point conferver une am- 
bitieule domination au péril de leur patrie , ils fe re- 
tirèrent de la ville , la plus grande Partie du Sénat & 
du peuple les conduifant avec des larmes,& avec des 
vœux pour Jeur retour. Le crédit de Cardonne Ge- 
neral de l'armée de Ferdinand , & la recommanda- 
tion du Pape, firent qu'Oéïavian Fregofe futefta- 
bly dans la Principauté, & non pas Janusquiena- 
voit efte chafie. . 

Tufques-làMaximilian, quoy qu'il euft abandon- 
ne le Roy, ne s'eftoit point encore déclaré formelle- 
ment ; Quand il vit l'occafion belle, il rentra ouver- 
tement en guerre avec luy j Et alors la France fe 
trouva dans le plus grand danger où elle euft efté de 
long-temps. Car d'un cofté les Suifles extrême- 
n3ent £ n fczdelavtâoire de Novarre y entrèrent 
par JaDuchedeBourgongne, & luy avec l'Anglois 
1 attaqua du cofté delà Picardie. 

LcsSuifles afliégerent Dijon avec 15-00. nom- 1/13» 
mes, aufquels l'Empereur avoit joint la Noblefle 
de la Franche-Comté, & quelque Cavalerie Alle- 
mande commandée par Ulric Duc de Virtemberg. ' 
La TnmomUe l'ayant deffendu fix femaines .ju- 
gea qu il eftoit meilleur de deftourner ce torrent, 
qui après la prife de cette Place, euft tout inondé 
juiqua Pans, que de le rendre plus violent en l'ar- 
reltant. Il entra en négociation avec eux, & la con- 
duit fi bien qu'il les renvoya en leur pays, s'obli- 

geant 
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géant de faire en forte que le Roy leur fournirait 
dooooo. efeus , 8c qu'il renonceroit au Concile 
de Pife & à la Duché de Milan. Il n'avoit point d'or- 
dre exprés de leur accorder ces conditions : mais il 
creût le devoir faire pour fauver la France, Scieur 
donna fix oftages , deux Seigneurs , 8c quatre Bour- 
geois. Le Roy ayant refufé de ratifier ce Trait- 
té, leurs telles coururent un extrême danger. La, 
feule crainte qu'eurent les Suifles de perdre les gran- 
des fommes d'argent qu'il leur offroit , fauva la vie 
deceslnnocens. 

Au mefme temps 8c vers la my-Juillct l'Empe- 
reur 8c le Roy d'Angleterre avoient afliegé Te- 
rouënneavec plus de foooo. hommes. L'armée 
Françoife jetta aflez heureufement un convoyde 
vivres 8c de munitions dans les folTcz : mais au re- 
tour ne fe tenant point fur fes gardes, elle fut char- 
gée 8c mife en defroute. Le combat fe donna le 
* Il y a iS. Aouft * prés de Guinegafte , on le nomma 
eu deux h journée des esterons , parce qu'en cette occafion 
batailles ] es François s'en iervirent mieux que de leurs é- 
de G (>" P^ es - Les plus braves neantmoins y payèrent de leur 
BC5afte ' perfonne , le Duc de Longueville 8c le Chevalier 
Bayard y furent enveloppez ?c emmenez par les 
Anglois.Terouëtme capitula quinze jours après. Les 
deux Princes n'ayant pu s'accorder auquel cllede- 
meurcroit, la firent démanteler , contre les termes 
exprès de la capitulation , 8c la bruflerent toute à 
la referve des Eglifes. Tour nay de crainte de pareil- 
le defolation fe rendit de bonne heure à PAnglois , 
qui y baftit une Citadelle pour la garder. 

Au mefme temps Jacques IV. Roy d'Efcofle, 
Tunique allié qui fuit demeure au Roy , ellant entré 
en Angleterre pour faire di ver (Ion, fut batu par l'ar- 
mée Angloife 2c renverfé mort fur la place le 17. de 
Septembre. 

L*cf- 
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L'efprit du Roy fe fouftenoit contre toutes ces 
adverfitez : mais il avoit une peine domeftique plus 
grande que celle que luy faîibient tous fes ennemis. 
• C'eftoit fa propre femme qui touchée des fcrupules 
ordinaires à fonfexe, ne pouvoit foufFrir qu'il fuit 
mal avec le Pape , & qu'il entretint un Concile con- 
tre luy. Comme elle luy rompoit perpétuellement 
la telle fur ces deux poinfts, il eftoit îbuvent con- 
traint pour avoir la paix, d'arrefter fes armes lors 
que fes affaires alloient le mieux, & qu'il eftoit fur 
le poinft d'amener Jules àlaraifon. Enfin eftant 
tout-à-fait vaincu par fes importunitez , 8c parles 
remonftranccsdeies fujets qu'elle fufeitoit de tous 
coftez, il renonça à fon Concile de Pife, 8c adhéra 
à celuy de Latran par fes Procureurs ; qui firent lire 
fon mandement dans la huitiefme Seflion le14.de 
Décembre , le Pape y prefidant. Il promit mefme 
de comparoiftre pour le fait de la Pragmatique; 
mais à'eaufe des ennemis qui l'environnoient de 
tous coftez il demanda un delay competant, qui 
luy fut accordé. 

Les Cardinaux de Sain£te Croix & de Sanfc- 
verin allèrent à Rome fe jetter aux pieds du Pape 
Léon, 8c s'eiïant prefentez au Concile en habit de 
fimples Preftres , demandant pardon à genoux , re- 
connoiflfant avoir efté dégradez juilem^nt par le 
Pape Jules, 8c deteftant l'Aflemblée de Pife com- 
me Schifmatique, furent reftablis dans leur digni- 
té 8c reprirent leur place dans le Sacré Collège. A- 
prés ces foufmiiïîons le Pape tefmoigna enappa- - 
rence eftrefatisfaitdu Roy : mais lous-mainilne 
lailfa pas d'inciter l'Empereur à luy faire la guerre, 
afin qu'il euft tant d'embarras qu'il ne puft fonger à 
revenir en Italie. 

LaReyne Annefurvcfcutpeude jours ? cette re- 15-14. 
conciliation qu'elle avoit tant defirée 5 Elle mou- 
Part, IL Y rut 
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rut le 9 . de Janvier au Chafteau de Blois. Son rrïary 
l'a y m oit fi fort que fa confiance fuccomba à cette 
affliction , il en prit le deuil noir , demeura enfermé 

2 uelques jours dans fon cabinet, & châtia de & 
bar tous les Violons, Jes Comédiens &lesBafte- 

leurs. 

1 5 1 4. Comme il n'avoit point d'enfans , il nourriflbit 
avec tendre/Te François Duc de Valois , que la Loy 
du Royaume rendoit fon Succeffeur neccflàire. La 
Reyne Anne* par la hayne qu'elle avoit tousjours* 
eue* pour Louife mere de ce Prince, avoit empef- 
ché que fon mariage avec fa fille Claude ne s'acbe- 
vaft y Le Roy voulut qu'il s'aceomplift le 18. de 
May à Sainâ Germain en Lay e. 

Il n'avoit pour lors aucune penfee de fe remarier : 
maisleDucdeLonguevillequi eftoit prifonnieren 
Angleterre 8c s'entremettoit detraitter la Paix en- 
'tçe les deux Rois, ayant jette quelques propos de 
luy faire efpoufer Marie feeur du Roy Henry, le 
bon Prince y entendit volontiers pour le àefir qu'il 
avoit de donner la Paix à fon peuple, &l\AngIois 
tparle reflentiment des fourberies de Fer* 



7m 









rôle par trois fois. 
1 514, La paix & le mariage fe firent à Londres en un 
roefme jour qui fut le 2. d' Aouft. L 1 Anglois retint 
Tournay, & Louis s'obligea de luy payer fix cents 
mille efci^s en deux termes , tant pour les frais de la 
>. .guerre que pour les arrérages de la penlionqui 
avoit efté promife par le Traité de Pequigny& 
confirmée par celuy d'Eftaples en 1491. Sur cette 
(bmme fut déduite la conftitution dotale de fà fem- 
me , qui eftoit de 400000. eiius. Le maria- 
ge fut confçmmé à Abbevillc le 10. jour d'O&o- 
hre. 

1514/ Le jeune Duc de Valois, qui eltoit tout de feu 

pour 
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pour les belles Dames, ne manqua pas d'en avoir 
pour la nouvelle Reyne, 6c Charles l'randonDuc 
deSuftblk, quiPavoitaymJeavant ce mariage, 8c 
qui iuivoit la Cour de France en qualité d'Ambaf- 
ladcur d'Angleterre , n'avoir pas cfteint fa premiè- 
re flamme.Mais les remonftrances d'Artur de Gouf- 
fîer-Boify , ayant fait prendre garde au Duc de Va- 
lois, dont il avoit efté gouverneur, qu il joiioit à fc 
faire un Maiftre, 8c qu'il de voit appréhender la meP 
mechofeduDucdeSuffolk, il le guérit de fa folie > 
& fit obferver de prés/ toutes les démarches de ce 
Duc. 

Le tombeau du bon Roy n'eftoit guère efloi- 
gné de fon \i£t nuptial. Comme il drefîbit un grand 
armement pour repafler les Alpes , s'aiTiïran: du re- 
. tour de la bonne fortune, puifqu'il avoit pu ga- 
gner PAnglois fon plus redoutable ennemy, un 
dévoyement le prit dans fonhoiieldesTourneiles 
à Paris, & le mit fi au bas qu'il en mourut le pre- 
mier de Janvier de l'an 1 fif. Ileftoitagédecin- i/if* 
quante trois ans , & en avoit règne dix - fèpt. 

Son humeur eftoit ouverte , gay e 8c facile , il fe 
plaifoit à entendre dire les veritez, Scmefmesles 
iiennesfans fe fafcher, finon lors qu'on touchoit 
à Phonneur des Dames j Surlefquellcsalorsil y a- 
voitpeuàdn-e, parce que la fevere chafteté de la 
Reyne, 8c fon ame virile, qui eftoient au delTus 
de la bagatelle 8c de tous les vains divertilîeir.ents 
qui font la corruption, les avoientmiies dans une 
grande retenue. 

Ilfeplailoità la leéture des bons Livres, 8c che- 
rilToitSc avançoitlesgensde Lettres : mais beau- 
coup plus ceux qui eftoient capables d'infrruireSc 
de lervir, que ceux qui ne Peitoient que de flatter 
& de plaire. 

jamais Prince n'ayma tant fon peuple 8c n'en 

Yz fut 
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fut tant aymé que luy. Comme il Fefpargnoit tant 
qu'il pouvoit , il ne fouft'roit point qu'il fuft la 
proye des Grandi ny des gens de guerre. Il avoit fi 
bien réglé ceux-cy , que les Provinces luy deman- 
doient lbuvent, comme une grande grâce, qu'il 
leur envoyait des Compagnies de fes hommes d'ar- 
mes* On le vit plus d'une fois avoir les larmes aux 
yeux quand la neceffitéle forçoit d'impofer quel- 

2ue petit fubfîde > Et dans la veuë qu'il avoit des 
iffipations que le luxe 8c la vaine prodigalité de 
François I. cauferoient après fa mort , il difoit en 
foufpirant , ^Ah nous travaillons en vain , ce gros garçon 
non s ga fier a tout. r ' %%k 

Deux enfans mafles qu'il eut d'Anne de Breta- 
gne, moururent entre les bras des nourriffes. Il ne 
refta que deux filles, Claude qui efpoufa François 
I. & Renée qui l'an 1^28. fut mariée par ce Roy à 
Hercule Duc de Ferrare, petit Prince qu'il choifit 
exprés, afin qu'il ne pût pas luy rien difputerenla 
Duché de Bretagne. , ; - 
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Fkançoi s le Favo ry des Lettres & des firmes 9 
four qui la belle gloire ejialoit tous fes charmes , 
Honora (es Scavants à l'égal des Guerriers ; 
Dotfei Filksdu Cielqu'tltraittoitde Princeffes , 
Tuifau'd vous appartient de donner des Lauriers r 

CojWMftt [a vertus , célébrez fes [argeffès ! 



encore 
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FRANÇOIS I. 

0 

Dit le Grand Roy, & le Pere des Let- 
tres, Roy LVII. âgéde20.ans 
1 ;■ S & quelques quatre mois. 

G.\ . 
'Eôt la troifiefme fois dans la Race Cape- 
tienne que le Sceptre , faute d'enfans mâles 
dans la ligne dirc&e, pafle en ligne collatérale. 
Ljpuïs I. Duc d' Orléans avoit eu deux fils, Charles 
qûi fut Duc d'Orléans après luy , & Jean qui fut 
Comte d'Angoulefme. De Charles hit fils le Roy 
Lours XII. de Jean vint un autre Charles qui fut 
pere de François I. quifuccedaàLouïs XII. Il fut 
làcré à Rheimsle if. de Janvier, 8c prit le titre de 
Duc de Milan avec celuy de Roy de France. 

Lors que ce Prince parut fur le Throfne à la fleur 
tic fa jeunefle avec la mine & Ja taille d'un Héros , 
avecunemcrveilleuieaddrefle dans tous les nobles 
exercices d'un Cavalier, brave, libéral, magnifi- 
que, civil, débonnaire, & bien-difanMl attira l'ado- 
ration du peuple 8c l'amour de la Nobleffe > Aufli 
euft-ceefté le plus grand des Rois, fila trop haute 
opinion de luy-melnie, que luy donnèrent tant de 
belles qualitez , ne l'euft pas laiffé envelopper par 
les charmes des Dames, 8c par les flateries des 
Courtifans qui luy gafterent Pefprit , 8c l'efpanche- 
rent prefque tout au dehors dans de vaines fanfares 
& de faftueufcs apparences. 

Ses premiers foins furent à rechercher l'alliance 
& l'amitié des Princes fes voifins. L'Anglois ayant 
encore au cceur l'infidélité de Ferdinand fonbeau- 
pere, continua avec luy la Paix, aux mefmes con- 
ditions qu'UraYoit faite avec fon predeceffeur, 8c 

pour 
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>urla vie de tous les deux. Le Roy luy renvoyala 
?yne Marie , qui depuis efpoufa le Duc de 
iffolk. L'Archiduc pareillement y eftant obligé 
:r les Flamands , qui en nulle manière ne vou- 
ient la guerre avec la France , & d'ailleurs ju- 
rant qu'il y avoit du péril de demeurer fans aucu- 
s liaiibn entre la France & l'Angleterre, luyen- 
3ya pour Ambafladcur le Comte de Naflaw : lc- 
ael après avoir rendu les hommages quieftoient 
sus pour les Comtcz d'Artois & de Flandres, 
aitta une confédération perpétuelle entre les 
eux Princes. 

Lelienquiladevoiteftreindre, eftoit le mariage i/iy. 
jtur de fon Maiftre avec Renée fœur delaRey- 
e y II fut ftipulé fous de terribles ferments & de 
randes peines de defdit de part & d'autre, dont 
rançois donna la foy de plufieurs grands Sei- 
;neurs , 8c douze de fes meilleures villes pour cauti- 
>n. Lc^conditions ertoientfix cents mille efeus 
i'or, StlaDuchédeBerr- pour elle Se pour fes en- 
ans j Qu'elle renonceroit à la fuccefiion de pere 
Se de mere , nommément aux Duchez de Milan & 
le Bretagne , & qweTC Rov feroit teni^d'alTiftcr 
* Archiduc de gens &de navires pour aller prendre 
)ofTelîion des Efpagnes, lors quefonayeulFerdi- 
îand feroit mort. 

11 fut auffi très-facile au Roy de confirmer la Li- 
rue faite par fon predecefleur avec les Vénitiens : 
■nais Ferdinand luyrefufala continuation delatré- 
7e, finoo aux mefmes conditions de la dernière, 
Ravoir qu'il ne toucheroit point à la Duché de Mi- 
an. Ce que le Roy n'ayant pas voulu accepter, ce 
tnefmc Ferdinand , l'Empereur , les SuifTes, & 
Sforce Duc de Milan , firent une Ligue qui portoit ; 
Que pour contraindre le Roy à renoncer à cette 
Duché , les SuifTes attaqueroient la France par la 

Y 4 Bout- 
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Bourgongne > Que pour cela ils recevroient 3000. 
Ducats par mois des autres Confederez; Et que le 
Roy Ferdinand fe jetteroit avec une puiflante ar- 
mée dans la Guyenne ou dans le Languedoc. Le 
Pape auquel ils avoient laifie place dans cette Li- 
gue , n'y entra qu'au mois de juillet, lors qu'il vit 
que le Roy qui avoittenu ceâeflein caché tout du 
long de Phy ver, marchoit tout de bon pour paflèr 
les Monts. 

j A fou avènement à la Couronne, il remplit les 
charges de Conneftable 8c de Chancelier de deux 
fujets, dont l'un caufàdcgrandsmauxàla France 
dans ce Regne-là feulement , 6c l'autre en caufa, qui 
lèfêntirent pour lors, 8c dureront peut-eftre dans 
tbus1es?Siécres fiiîvants. II donna celle de Conne- 
ftable à Charles de Bourbon, qui depuis luy fufci- 
ta de tres-fafcheufès affaires, 8c celle de Chancelier 
à Antoine Duprat alors Premier Prefident de Paris y 
lequel pour fournir de l'argent à l'humeur prodi- 
gue & conquérante d'un jeune Roy , luy fuggera de 
vendre la Juftice en créant une nouvelle Chambre 
de vingt Confeillers au Parlement de Paris , 8c à 
proportion dans tous les autres , d'augmenter les 
tailles, 8c* de faire de nouveaux imporfs, fans at- 
tendre l'oâroydesEitats, comme c'eftoit l'ordre 
ancien du Royaume. 

' Tout l'appareil de guerre eftant en eftat, le Roy 
fe rendit dans la ville de Lyon , où il demeura quel- 
que temps , en attendant que Trivulce 8c le Seigneur 
de Morete avec les iMontagnards que le Duc de 
Savoy e leur avoit envoyez , eulTent trouvé un pafla- 
ge dans les Alpes pour fes troupes qui eftoient arri- 
vées dans le Daufiné. Car les SuifTes qui s'étoient 
poftez à Sufe 8c aux environs, leur empefehoient 
celuy du Mont Cenis 8c ecluy du Mont de Gene- 
vre , qui tous deux aboutiflent à cet endroit- là,. 

L'ar» 
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L'armée du Pape 8c celle de Ferdinand s'eftoient 
campées de l'autre cofté du Pô vers Plaifance 8c 
Parme , & Profper Colomne s!eftoit venu loger 
avec mille chevaux dans.Ville-Franche qui eft à lept 
milles de Salufles,où il croyoit eftre en toute feureté. 

Lors qu'avec des difficultez incroyables, 8c à 
force de bras, Trivulce eut fait guinder l'artillerie 
par le haut des montagnes , 8c que delà on l'eut 
deteenduë' avec non moindre peine dans le pays de 
Salufles , les troupes du Roy paflerent les Alpes à 
Dragonniere , à lloque-parvier 8c autres Pas qui 
font proches de la Provence. LaPalicequieftoit 
palle un des premiers ayant quelque intelligence 
avec des habitants de Ville- Franche , ufa de tant 
d'addreiïe 8c de célérité qu'il furprit Prorpcr com- 
me il fe mettoit à table, 8c le fit prifonnier luy & 
tous fes gens. Quelques jours auparavant Emard 
d.e Prie avec f. à5ooo. hommes eitoit allé à Gènes 
pour attaquer Alexandrie 8c le» autres villes de de- 
çà le Pô. O&avian Fregofe avoit en ce même temps 
traité avec le Roy qui luy avoit lai/Té la Seigneu- 
rie de Gènes, pour en eftre non pas Duc, mais 
Gouverneur en fon nom. 

Ces nouvelles venues à Lyon, le Roy en partit 
le if. du mois d'Aouft accompagné de fept Princes- 
de fan Sang, 8c d'un nombre incroyable de grands 
Seigneurs , ayant auparavant laiflé la Régence à 
Louïfe de Savoy e fa mere , que l'on appelloit Ma* 
dame. Comme il er^fortoit , arriva un Ambafladeur 
d'Angleterre pour luy rcmonftrer de la part du Roy 
fon Maiftre, qu'il ne devoit point paffer en Italie 
de peur de troubler la Paix delà Chreftientéj Ce 
quinelervit qu'à faire voir la légèreté de ce Prince 
Sclajaloulie qu'il avoit, qu'un jeune Roy le devan- 
çait dansle chemin de la gloire , luy qui eftoit bien^ 
plus âgé. - . . . 

Y S Les 
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Les menaces du Roy Ferdinand n'eurent pas plus 
de pouvoir que les remonftrances de Y Anglois. Il 
fut trop aife que le premier effort de ce nouveau 
Conquérant allaft tomber fur l'Italie 8c non pas fur 
l'Efpagne. C'ciïpourquoy lors qu'il fçût qu'il a- 
voit tourné de ce cofté-là, il licentia la plufpart de 
fes troupes , 8c ne fe foucia plus de la Ligue où il 
eftoit entré pour la deffenfe du Milanois. 

L'efchec de Profper Colomne eftantfortconfï- 
derable, parce que c'eft oit comme l'effay de toute 
Peûtrèprile, changea fort la difpolition des efprits 
de l'Empereur, du Pape 8c desSuiffesmefme: lef- 
quels après avoir brufié Chivas 8c Verceil fe retirè- 
rent à Novarre, tandis que le Roy affembloit fes 
troupes à Turin. 11 en partit auffi-toft pour fcs fui- 
vre fans felafche , ayant appris qu'ils commen- 
çoient à fe brouiller , 8c que l'occaiion fe prefentoit 
ou de les vaincre durant leur deiumon , ou de trait- 
ter plus tacitement avec eux. 

De fait une partiede leurs Chefs commença d'eP 
coûte* les propofitîons qu'on leur fit de fa part: 
mais comme ils feeurent qu'il eftoit venu à Ver- 
ceil , ils deflogerent de Novarre 8c fe retirèrent à 
Galerate. Il les fuivoit de mefme pas , 8c recevoit 
toutes les villes du Pays fans coup ferir. 

Eftant ainfi pouffez 8c mal d'accord entre eux , ils 
mirent une négociation fur le tapis par l'entremife 
de Charles Duc de Savoy e leur ancien Allié. Il leur 
obtint tout le contentement* qu'ils pouvoient 
efperer, fçavoir de grandes fommes de deniers, 
tant pour leurs penlîons que pour acquitter le 
Traitté de Dijon , 8c un honnefte elhbliffement en 
France pour le Duc Sforce, en recompenfe defà 
Duché de Milan. Mais là-deffus il leur arriva un 
renfort de dix mille hommes de leur pavs: lefquels 
defxrant avoir leur part à la gloire & au butin, auflî 

bien 
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:n que leurs Compagnon?, qu'ils voy oient fort 
:hes , rompirent tout 8c les emmenèrent à 
ilan. 

On ne perdit pas pour cela Pefperance de lesap- 
jfer, en ajoutant quelque fomme pour les plus 
fcheux : mais un jour , lors que tout fembloit eftre 
hevé, & que le Roy vouloit envoyer de l'argent 
>ur l'exécution des Articles , le Cardinal de Sioa , 
immc ils eftoient tous aflemblez pour prendre u* 
î délibération finale , fe mit à les haranguer avec 
nt de force, qu'il leur fit prendre les armes pour 
2nir charger les François qui eftoient logez à Ma- 
gnan à une lieue de Milan, &nes'attendoientà 
en moins qu'a une telle faillie. 
Donc le 13. d'Oérobre iurles quatre heures du 
>ir, ils vinrent donner impetueufement fur l'a- 
mtgarde Françoifc , qui en ayant efté avertie, 
s receût beaucoup mieux qu'ils ne penfoientj El- 
: ne pût pourtant empefcher qu'ils ne gagnaflfent 
'abord la clofture de leur camp & quelques pièces 
'artillerie. Le Roy eftant accouru de ce cofté-là 
vec l'eflite de fa Nobleflfe&defa gentdarmerie, 
:s empefcha de percer plus avant. Jamais on ne vit 
neplusfurieufe meflee, ny de plus pefants coups: 
• combat dura quatre heures dans la nuit. La feule 
flitude fit trêve entre eux jufqu'au point du jour, 
lais ne les démefla point * il y en eut plufieurs qui 
Ducherent les uns parmy les autres. Le Roy tout 
*mé repola fur Paffuft d'un canon ; où la gran- 
s altération que l'ardeur du combat luy avoitcau- 
e, luy fit trouver bien doux un peu d'eau méfiée 
; bourbe & defang, qui luy fut apportée par un 
>ldat dans un morion. 

11 ne pafla pas toute la nuit à fe repofer , mais la 
lus grande partie nbien placer fon artillerie, fes 
irquebuficrs , & fes Arbalertriers Gafcons. Le 

Y 6 jour 
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jour venu les Suifles retournèrent à la charge avec* 

Î>lusde vigueur que le jour précèdent : mais l'artil- 
erie rompoit leurs bataillons, les baies &les flef- 
ches en faifoient grand carnage , puis la Cavalerie 
fortoit defïiis & leur pallbit fur le ventre 5 il en fut 
pouffe quelques compagnies dans un bois qui fu- 
rent toutes taillées en pièces. 
, Sur les neuf heures du matin les autres fe croyant 
vaincues- pour n'avoir feeû vaincre , & d'ailleurs 
voyant venir PAlviane avec l'édite de fa Cavalerie- 
Vénitienne, commencèrent à faire retraite vers Mi- 
lan j fans qu'aucun fe mifli en devoir de les pourfui- 
vre , linon PAlviane , qui les ayant voulu charger 
en queue , connut bien par leur fierc refiftance- 
qu'ils ne craignoient guère les Lances Italiennes. 
Voilà toute la part qu'il eut à cette bataille, quel* 
que chofe qu'en difent les Authcurs de fa Nation. 

Le camp demeura aux François, couvert de dix 
mille Suifles , 8c de trois à quatre mille de leurs 
gens, mais des plus braves, Se pour la plus grand' par- - 
tie Gentilshommes. François de Bourbon freredu 
Conneftable , le Prince de Talmont fils unique de 
Louis de la Trimouïi le , Bufly d' Amboiie neveu du 
Cardinal de ce nom , le Comte de Sancerre & huit 
ou dix autres Seigneurs de marque y furent tuez. 
Claude Duc de Guife qui commandoit les Lanfque- 
netsen Tabfence de Charles Duc deGueldres fon 
oncle maternel , y fut foulé aux pieds > un Gentil- 
homme Allemand fon Efcuyer luy fauva la vie aux 
dcfpends de la iîcnnc , en le couvrant de fon corps , 
& recevant les coups qu'on luy portoit. 

Le mauvais fuccésjïtreniiltre ladifeorde entre 
les Suifles, ceux qui aVoient voulu l'accord avec le 
Roy , demandèrent de l'argent à Sforce pour avoir 
occaiîon de fe retirer ; Ils lça voient bien qu'il n'en 
avoit point, & U-delTus ils s'en retournèrent par. 

le 
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fe chemin de Corne que le Roy leur avoit laifie ou- 
vert. Les autres les fuivirent dés le lendemain, 
maislaiflerent ij-oo. des leurs a Sforce pour garder 
e Chafteau , avec ? oo. Italiens qu'il avoit , luy pro- 
mettant que dans peu ils reviendroient à ion fe- 
cours y Comme de fon cofté le Cardinal de Sion 
s'en allant vers l'Empereur pour mefme fin , Iuy 
jura de revenir au pluftoit > Ci bien que fur cette 
iffiirance il s'enferma dans le chafteau avec un Jean 
Gonzague, Hierofme Moron, 8c quelques Gen- 
tilshommes Milanois. La ville fc rendit au Roy dés' 
iclendemain : mais il jugea qu'il n'eftoit pas con- 
venable à la Majefte d'y entrer qu'il n'euft auflila 
chafteau, lequel il fit affieger par le Conneftable 
par Pierre de Navarre. 

Dés qu'il eftoit entré en Italie, le Pape avoitpar 
feinte commencé de négocier avec luy : après la- 
journée de Marignan, il" eut tant de peur qu'il fe 
haftadetraittertout de bon, fans vouloir attendre 
ay la refolution de la Diète des SuiiTes , ny celle de- 
l'Empereur qui l'en conjuroitinftamment. Entre, 
autres articles le Roy prit en fa prote£Hon fa per- 
fonne, l'EftatEcclefiaftique, Julian Se Laurent de 
Medicis, & FEftat de Florence j S'obligea de faire 
en forte que delà en avant le Milanois fefourniroit 
defel à Cervie 5 Confentit qu'on donnait paflage 
aux troupes du Viceroy de Naples pour fe retirer j 1 ji p 
Promit de n'afiifter ny protéger aucun de fesfeu- 
dataires contre luy. Réciproquement le Pape de- 
voit retirer les compagnies qu'il avoit envoyées à 
l'Empereur contre les Vénitiens , & rendre Parme 
& Plaifance au Roy , & Modcne & Rege au Duc de 
Ferrare. 

Le Conneftable ne fe fiant pas entièrement au - 
fuccés des mines avec quoy Pierre de Navarre s'é-r 
toit vanté de prendre le chafteau de Milan dans un. 

Y 7 {DOIS. 
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mois y employa l'argent, qui fait fon effet bien 
plus feurement que la poudre , 8c corrompit quel- 
ques Capitaines : de forte qu'ils commencèrent à 
te mutiner. Les Cantons des Suifles aflemblez 
pour lors à Zuric , eftoient fur le point de faire par- 
tir un puiffant fecours pour Sforce, 8c le Pape qui 
a'avoit pas encore conclu fon Traitté , n'euft: pas 
manqué d'y joindre fes troupes & celles de Naples : 
mais Moron qui eftoit tout le confeil du malheu- 
reux Sforce, le porta à faire fa compoiîtion avec le 
Rov. 

Il Juy céda tous fes droits fur la Duché , moyen - 
nantune certaine fomme d'argent comptant pour 
paver fes dobtes , trente mille Ducats de peniïon 
qui luy feroient payez en France j ou donnez en 
Bénéfices avec le Chapeau de Cardinal , 8c plufieurs 
autres conditions pour fes ferviteurs , 8c pour ceux 
qui avoient fuivy fon party . Le traitté figné il for- 
tit du chaiteau 8c fut conduit en France par quelques 
Seigneurs -, peu plaint d'eftre tombe de ce haut de- 
gré de Souverain > parce que l'extravagance de fon 
efprit , 8c fes vices plus que brutaux , l'en avoient 
rendu indigne. 

Le chafteau rendujrien ne s'oppofa plus au Vain- 
queur. Hugues de Cardonne avec l'armée de Fer- 
dinand fe retira au Royaume de Naples j Et le Pa- 
pe diffimulant fon defplaifir de la reftitution des 
Places qu' il avoitefté obligé défaire, fetranfporta 
à Boulongne pour conférer avec le Roy bouche à 
bouche. 

11 y arriva le 19. de Décembre, 8c le Roy deux 
jours après 5 le lendemain il luy rendit l'obédience , 
fon Chancelier Antoine du Prat prononçoit les pa- 
roles nue tefte 8c à genoux, 8c le Roy debout & cou- 
vert les confirmoit par une inclination de tefte 8c 
d'efpaules. A prés cela ils s'enfermèrent trois jours 
entiers dans le Palais. Ce 
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Ce fut-là que le jeune Roy , pour de vaines efpe- 
.nces 8c par le confeil de fon Chancelier , fe laifla 
1er à abolir la Pragmatique , 8c à faire le Concor- 
it j Par lequel le Pape concéda au Roy le droit de 
ommerauxEvefchez8caux Abbayes dans les ter- 
:s du Royaume de France 8c de Daufiné j Et le 
.oy accorda au Pape les annates de ces grands Be- 
efices fur le pied du revenu courant, quieftoitau-* c'eft 
menté de plus de la moitié depuis * la de/couverte qu'elle 
es Indes. Le Sainâ Pere fort libéral du bien d'au- rendit 
uy , lui fit aufli prefent de deux décimes fur le 1 * r ê eftc 
lerge , 8c du titre d'Empereur d'Orient. Mais le Roy ^^ om " 
efu la le dernier- 

Au mefme temps le renouvellement d'alliance i*** 
vec les Suifles fut conclu, nonobftant les brigues 
el'Anglois. Ce fut à ces conditions, qu'ilsfervi- 
:>jent la France envers 8c contre tous, excepté le 
ape, l'Empereur 8c l'Empire ; Qu^ils rendroient 
îs Valées du Milanois > Que le Roy leur payei oit 
00000. efeu* j Et qu'il leur continuerpit leurs 
enflons. Cinq des Cantons refuferent pour lors 
e la iigner. 

QuandleRoy eut donné les ordres pour la garde iji/. 
11 Milanois, où il laiffa le Connectable avec 700, 
ommes d'armes 8c dix mille hommes de pied, il 
artitde Boulongnele if* de Décembre, Scmar- 
hant à grandes journées vint trouver fa mere 8c fa 
:mme qui Vattendorent à Lyon. 

Ses heureux progrez 8c fes nouvelles alliances iJi^ 
nflammerent plus fortement la jaloufie de PEm- 
ereur, du Roy Ferdinand, 8c du Roy d'Angle- 
?rre fon gendre, en forte qu'ils refolurent d'un 
ommun accord de luy faire la guerre en Italie 8c 
n France tout à la fois. A quoy PAnglois fe por- 
Dit avec d'autant plus de chaleur, qu'il eftoitirri- 
i de ce que le Roy l'empefehoit de gouverner le 
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jeune Roy & le Royaume d'Efcofle, par des gens* 
qui fuflent dépendants de luy. 

Mais comme ils prenaient leurs me fur es pour cède ffein, 
il arriva que le i^ojy Ferdinand , en allant à Seville mou- 
rut dans le petit vil! âge de Madrigalct le 11. de Février , 
d'une hydropifie caujee par un breuvage que Germaine fa 
femme luy avoit donné pour le rendre capable de luy . 
fdire des enfants. Guichardin faifànt fin Eloge , dit qu'il 
n'y avoit rien à reprendre en lui que l ' inobfervation de fa- 
parole-, & que pour le regard de l'avarice qu' on luy re- 
procha, on connutbien a fa mort qu'Un en ejioit pointent 
taché, parce qu'il ne lai jja que peu d'argent dans fes cof- 
fres. Il ajoute que cette calomnie proecdoit du jugement 
corrompu des hommes, qui louent plus la prodigalité en 
un Prince qui foule fes fùjets , que l'épargne en celui qui 
mefnage leur fubjlance , comme doit foire un bon p ère de 
famille. 

Illaijfa le Gouvernement de l'^/irragon à fon dis bajlard, 
Evcfque de Sarragojje, & celui de Cajlille a François- 
Ximene Cardinal Evefque de Tolède. Sa fille Jeanne 
ejloit tousjours folle O* enfermée dans un chameau ou elle- 
grimpoit li long des murailles & des tapifferies comme un- 
Chat. 

Quatre mois après , fîavoir le 16. de Juin, Jean 
&ZÀÎbret y qui eufl pu exciter des remuements dans le 
Royaume de Navarre, dont Ferdinand V avoit dépouil- 
le, finit fis jours dans un village de Dearn. Catherine 
de Fcix fa femme le furvefeut feulement de huit moisi 
L eur fils Henri âgé de 1 4 . ans , hérita du titre du Royau- 
me, dont il ne luy refloit que la petite parcelle de deçà le s 
Pirenées. 

La mort de Ferdinand donna au Roy François 
Toccafion 8c l'envie de faire pafler fes armées au 
Royaume de Naples, qui dans cette conjoncture 
s'eftoit à demi révolte'. 11 s'imaginoit que Char- 
les ayant befoin de luy pour le paflage, afin d'aller 
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endre poflefiîon des Efpagnes , 8c d'ailleurs eftant 
1 crainte d'eftre troublé dans la fucceflion du 
oyaume d'Arragon, dont les anciennes Loix ne 
mffroient point que les filles ny leurs defeendants 
uffent yenir à la Couronne , n'oferoit pas le tra- 
erfer dans cette entreprife , & feroit même obligé 
e luy relafchcr le Royaume de Naples. 
Mais il ne fçavoit pas que quand même Charles 
euft confenti , la Politique des Italiens ne le pour- 
rit jamais fouffrir, quelque atfeâion qu'ils luy 
imoignaflent. En eftet le Pape fous-main fufeitoit 
îs Anglois, les Suifles 8c les jMcdicis pour rompre 
e coup. L'Empereur de fon cofte eftant entré dans 
: Milanois avec zoooo. Suifles des cinq Cantons, 
ix mille Allemands, & quatre ou cinq mille che- 
aux, parmi lefqucls eftoit le Cardinal de Sion & 
:s bannis de Milan , après avoir rafraifchi PrefTe 8c 
eronne qui eftoient preffées par les Vénitiens 8t 
ar les François joints enfemble , pafîa la rivière 
'Addeau commencement du Printemps, ravagea 
>ut le pays d'entre cette rivière 8c celles du Pô 
: de i'Olli, 8c donna telle efpouvante aux Fran- 
cis, qu'ils furent fur le poin& d'abandonner M i- 
n, Scmefme en bradèrent les Fauxbourgsparle- 
Dnfeil malin des Vénitiens , qui de tout temps 
lyHoient les Milanois, plûtoft que par aucune ve* 
table neceffité. 

S'il y fuft allé tout droit , peut-être qu'ils euflent 
chelcpied : fà lenteur donna le temps au Conné- 
ble de pourvoir ii bien à la deffenfe de la Place,- 
je rien ne s'efmût à fes approches. Mais luy-mê- 
e ayant feeu qu'il eftoit venu 12000. Suifles au 
□nneftable, comme il connoifibit la brutale ava-,. 
ce de cette nation , 8c qu'il n'avoit point d'argent 
mr payer les fiens, il décampa tout foudain8cre- 
iTarAd.de.. 
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Il demeura-là quelques femaines , faifam tous- 
jours grand* peur aux François, parce que leurs 
Suiffes refiifoient deirombattre les Suiffes qui é- 
toient dans fon armée , & mefme à la fin fe retirè- 
rent : mais au bout de trois femaines prefque toutes 
fes troupes fe difllperent faute de payement , fes 
Suiffes s'en retournèrent par la Vattoline , fie troi* • 
mille de fes Allemands 8c Efpagnols pafferent vers 
leConneftable. 

On ne doutoit pas que le Pape n'euft efté d'intel- 
ligence avec l'Empereur pour cette irruption , pui£ * 
que Marc Antoine Coîomne s y eftoit trouvé avec 
fes troupes 5 Neantmoins le Roy ne le pût croire, 
tant il eftoit perfuidé de fon affeétfon , 8c obfervant 
fidellement le Traitté, Iuy permit de defpouïller 
François Marie de la Duché d'Urbin pour la donner 
à Laurent de Medicis fon neveu, nonobftant qu'il 
fe f uft jetté fous fa proteftion. 

Si la grandeur du Roy François, jeune, belli- 
queux , riche , eftoit formidable aux Italiens , ils en 
vovoientnaiftreune autre qui les eftonnoit encore 
davantage. Je veux dire celle de Charles héritier 
des Efpagnes , de Naples , de Sicile , 8c des Pays-Sas , 
&quieftanten paiTe de fucceder à l'Empire après 
fon ayeul , ne manqueroitpas, quand il y feroit par- 
venu, dé vouloir y reunir l'Italie qui en eft le Chef, 
Or ils reconnoiflbient que d'en chaffer ces deux 
grandes Puiffances qui la tenoient par les deux 
bouts , il n'y avoit plus de moyen > Que de tenir la 
balance jufte entre elles , c'eftoit entreprendre l'im- 
poflîble, 8c d'ailleurs s'expofer à eftre le théâtre 8c 
la proye des armes étrangères $ Et que de fe jetter 
tous d'un cofté , c eftoit fe faire un Maiftre abfolu , 
8c une fervitude fans remède. 

Afin qu'il ne femblaft pas que le Concordat fait 
entre le Roy 8c le Pape fuit une ûmple convention 

d'entre 
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'entre deux paiticuliers, le Concile de Latran Ta- 
ant fait lire à fa dernière Scffion qui fut le 15*. de 
)ecembre, le confirma par fon autorité : mais le 
Clergé de France, les Univerlîtez, les Parlements & 
>us les gens de bien y oppoferent plaintes , remon- 
:rances, proteftations , appels au futur Concile: 
"outefois au bout de deux ans il falut céder à l'au- 
)ritéabfoluë, & enregiftrer le Concordat au Par- 
iaient. Ainfi fous couleur d'ofter les inconveniens 
es EledHons qui pouvoient bien avoir du remède , 
n en autoriik d'autres qui font beaucoup plus 
;rands & qui n'en peuvent jamais avoir. 

Le Confeil de Charles d'Auftriche trouva qu'il 
ftoitneceflàire pour fes affaires qu'il renouvellaft 
alliance avec le Roy François, afin d'avoir le paf- 
âge libre en Efpagne. Cela fut fait par le Traitté de 
^oyon du 16. d'Aouft, entre les Seigneurs Artur 
le Gouffier Boify 8c Guillaume 'de Croiiy-Che- 
ncs , qui avoient efté Gouverneurs des deux 
lois , & le premier Grand Maiâre de la Maifoa 
loyale. 

11 fut dit entre autres Articles ; Que Charles ef- 
>ouferoit Louïfe fille aifnée du Roy , à fon défaut 
a féconde, s'ilennaifToitune, ou s'il n'en naiffoit 
►oint, Renée fœur de la Reynej Qui auroit pour 
lot la part que le Roy pretendoitau Royaume de 
tapies , avec rc verfion en fa faveur au défaut d'en- 
ans$ Que Charles payeroit 1 00000. efeusparan 
>our l'entretien de cette fille h Qu'il rendroit la Na- 
arre dans fix mois à Henry d'Albret j Sinon qu'a- 
xés ce temps il feroit permis au Roy de l'affilier; 
}ue l'Empereur feroit admis dans ce Traitté s'il y 
ouloit entrer ; Que s'il rendoit Veronne aux Ve- 
îitiens on luy payeroit 200000. efeus, & que le 
<oy luy donneroit quittance des 300000. que le 
Loy Louis XII. luy avoit preftez pour leur faire la 
uerre. " Bien 
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*/ï7» . Bien que PEmpereur euft encore fait un effort 
aflez heureux par le General Rocandolf , pour ravi- 
tailler Veronne que les François & les Vénitiens te- 
noient bloquée , ildefefperaneantmoins de la pou- 
voir garder longtemps , parce que toutes les ave- 
nues en eftoient Doucnées. Voilà pourquoy il ay ma 
mieux, fuivantfon inclination avare, la rendre à 
Lautrec, qui la remit aux Vénitiens moyennant la 
fomme portée par le Traitté. Après cela il quitta 
entièrement la fantaifie des conqueft es d'Italie, & 
même il permit que les cinq Cantons qui avoient 
refufé la Confédération avec la France, l'acceptaf- 
fent auffi bien que les huit autres. 

En toute, manières le Roy defiroit s'acquérir le 
Pape pour les deflems d'Italie. Voila pourquoy il 
l'aflifta de fes forces contre François Marie de la 
Rovere qui luy faifoit la guerre pour rentrer dans 
fà Duché, car ce Seigneur n'avoit feeu tirer à luy 
par l'cfpoir du butin, les troupes qui avoient edé 
Ucentiées de part & d'autre après la reddition de. 
Veronne. Déplus la Rey ne fa femme eftant accou- 
r chéedefon premier fils le dernier de Février, il 
voulut que Laurent de Medicis, qui eftoit venu en 
France pour efpoufer Marguerite fille de Jean 
Comte d'Auvergne,de Boulogne & deLauraguez,. 
le tinft furies Fonts au nom du Pape fon oncle. Les 
deux conjoints moururent dans l'an, 8c neantnioins 
laiflerent une fille nommée Catherine, qui depuis 
fut Rey ne de France; 

La guerre d'Urbin dura quelques huit mois, les 
troupes Efpagnoles ayant efté regagnées à force 
d'argent par les Medicis, François Marie eut peur 

Îu'eTles ne vinflent à le livrer entre leurs mains , & 
; retira à Mantoue. L'Empereur continua la trêve 
pour cinq ans avec les Vénitiens , moyennant vingt 
mille efeus qu'ils luy devoyent payer chaque an- 
née* 
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îc s Et le. Roy defirant affurer la Confedera- 
on avec le Pape par de nouveaux nœuds , luj- 
:mit entre les mains Tefcrit par lequel il s'e- 
oit obligé de rendre Rege&Modene au Duc de 
errare- 

Ld Chrétienté jouïflôit d'un calme univerfel quand elle 
tt troublée par les deux plus horribles Reaux qui Payent 
wiais tourmentée. Selim Sultan des Turcs ayant con- 
uis la Syrie, terraffé la puiffanced'Ifmaèl Sêphi , efleini 
\ domination des Mamelucs enEgypte par la deffaite entière 
T par la mort de Campfon dernier Sultan d'Egypte,fe van- 
rit qu'en qualité de Succeffeur de Conftantin le Grand , il 
%ngeroitbicntofl toute l'Europe fous fin Empire; Et en 
lejme temps les entrailles de l*Eglife commencèrent d'efhe 
ejchirécsparnnSchifme que jufques icy tous les remèdes 
'ont pù faire cejfer. 

Le premier mal donna occafwn à lanaiffance du fi- 
ond. Le Pape Léon defirant oppo fer toutes les forces de 18, 19. 
% Chrejlienté aux furieux progrès au Turc , avoit envoyé & 
1 es Légats vers tous les Princes Chref liens, & formé 
'n grand projet pour attaquer les Infidettes par mer & 
>ar terre. Or afin d'exciter la dévotion des peuples & 
fî attirer leurs aumofnes pour une fi bonne oeuvre, si en- 
>oya , filon la coutume pratiquée en pareil cds , prefiher 
} s Indulgences par toutes les Provinces. Cette commijjion , 
Ion le sdepartemens faits de long-temps entre les quatre 
Jrdres des Mendiants , appartenoit aux ^éuguflins dans 
'^Allemagne : neantmoïns Gilbert ^Archevefque de May* 
nce ou de fin chef ou par ordre de Home , la donna aux 
facobins. Les ^iugujlins fi fintant offenfiz à tinter efl qui 
'fl le grand r effort même des Corps les plus Religieux, fi 
Joignent , crient & s'emportent à la vengeance. Il y avoil 
>army eux un Moine nommé Martin Luther natif d lfi 
ébe en la Comté de Mansfeld, Dofteur ®* Leêlettr 
'n Théologie dans î Université de Witemberg , efyrit 
wdi, impétueux* & éloquent en fa langue -, Jean 

Stam* 
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Stampis leur General luy donna charge de prefcher contre 
ces quejleurs. Ils ne lui en four niffoient que tfop de ma- 
4icr£; car ils faifoient trafic & marchandifc de ces Jacrez 
trefors de tEglife, ils tenoient leurs bureaux dans des Ca- 
barets , on voyoit qu'ils confumoient en débauches une 
partie de l'argent qui en provenoit , & l'on fçavoit que le 
Pape endevoit appliquer de notables fommes à [es propres 
affaires* 

Peut-ejhcquec'eujl eftê bien fait de remédier à ces dej- 
ordres , quand ce n'eujl efté que pour lui ojlcr tout fttjet 
de crier ; maïs la chofe fembla de trop peu d* importan- 
ce pour s'en mettre en peine. Cependant la querelle s'ef- 
* chauffa par des déclamations , des The fis, & des Li- 
vres de part O* d % autre. Frédéric Duc de Saxe, dont 
la Jàgefje & la vertu faifoient m grand exemple en ^Al- 
lemagne , le fouftenoit & même l'animoit, tant peur l'hon- 
neur de fa nouvelle Univerfité de J^temberg que ce Moi- 
ne avait mife en réputation, qu'en hayneder^rchevê- 
qnede Mayencearvec lequel il avoit d'autres différends. Il 
avança d'abord des proportions douteufès , puis ejlant 
trop pouffe, il s 9 engagea à les fusJenir clans des fin s con- 
damne*. On neut point affe*, d'addreffe ny pour luy 
fermer labouche , nyponr fefaiftrdelui : mais comme on 
lemenacoitavantquedelctenir, il fe mit a couvert, & 
alors ne gardant plus de me fure , illevatout-a fait le maf 
que, & non feulement déclama contre le Pape & con- 
tre Us corruptions de la Cour de Rome , mais encore Je mit 
«combattre en plufieurs pomêls fa doctrine de PEgliJe 
tnaine. 

Et certes l'ignorance extrême des Ecclefiajliques , dont 
plufieurs à peine feavoient lire , la vie jcandaleufe des 
Pa§te:trs, prefquc tous concubinaires , yvrongnes CT ufu- 
riers , & leur extrême négligence luidonnoient beau champ 
pour perfuader au peuple q ue la Religion qu'ils enfiignoient 
efhit corrompue, puifque leurs exemples ejioient fi mauvais. 
<yîu mefmciemps, ou comme difint quelques uns 3 un an au- 

para- 
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ir avant , fc avoir tan 151$. Uhic Zuingle Curé 4 Zu- 
ch commença à débiter fcs dogmes dans ce Canton de Suif 
; Et depuis il s'efleva frefaue tous les ans de nouveaux 
Ivangebjtes , en (1 grand nombre qu'il feroit difficile de les 
ouvoir tous compter. 

Il naifïbit de jour à autre des différends entre le ijttît 
Loy & Charles d'Auftriche , les Seigneurs de Chè- 
res 8c de Boifyfe rendirent à Montpellier pour les 
srminer : mais la mort de Boify fit que ce grand 
euvre demeura imparfait , Guillaume fon frère 
eigneur de Bonnivet, beaucoup moins fage que 
îy , tint le mefme rang dans les bonnes grâces du 
toy qui le fit Admirai de France. 

Vers le mefme temps Jean Jacques Trivulce les 
>erdit , & en mourut de delplaifir au Bourg de Châ- 
tres fous Montlehery. Lautrec fon ennemy Ta voit 
nis mal dans refprit du Roy , fur ce qu'il s'eftoit 
îait bourgeois des Suifles , & que fon frère 8c 
fes autres parents eltoicnt paflez au fervice des Vé- 
nitiens. 

Il y avoit eu quelques commencements de difcor- 
le entre le Roy de France & celuy d'Angleterre*, 
leur Confeil , avant que les chofes s'aigriflent da- 
vantage, trouva bon de réjoindre leurs efprits par 
me nouvelle alliance. Pour cet effet l'Admirai e- 
ïantalléà Londres fit un Traitté qui portoit. Que 
e Roy d'Angleterre donneroit fa nlle unique , âgée 
x>ur lors de quatre ans , au Daufin qui n'en avoit 
>as encore un accompli j Qu'il y auroit ligue def- 
-eniive entre les deux Rois, &que Tournay feroit 
•endu au Roy de France 5 Lequel pay eroit 260000. 
îfeus pour les delpenfès que r Anglois y avoit fai- 
:es, 300000, autres dans douze ans , outre qu'il 
•econnoift roit en avoir reçu autres 3 00000. pour le 
lot delà petite.PrincefTe. LeRoy n'ayant pas tout 
'argent.comptant donna huit Seigneurs en oftage 
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& par ce moyen rentra dans Tournay . 11 fut aufïi 
convenu que les deux Rois fe verroient à leur com- 
modité entre Boulogne 8c Calais. 

Dans le confeij de Maximilian il avoit efté trou- 
vé plus à propos pour la grandeur de la Maifon 
d'Auftriche , de donner l'Empire à PArchiduc 
Charles fon petit fils , qu'à Ferdinand fon frère pui£ 
né , auquel pour mêmeraifon le Roy Ferdinand fon 
ayeuln'avoit pas voulu laifler fon Royaume d'Ar- 
ragon, quoy qu'ill'euft élevé auprès deluy. Ceft: 
pourquoy Maximilian traittoit avec les Eleâeurs 
pour faire defigner Charles Roy des Romains: 
mais avant qu'il euft achevé cette affaire il mourut 
à Lints en Auftriche âgé de £3. ans le 22. jour de 
Janvier de l'an t f 1 9. 

Après fa mort le Roy François 8c Charles fe dé- 
clarèrent afpirants à la Couronne Impériale, fans 
tefmoigner neantmoins aucune pique l'un contre 
l'autre. De la race des Capétiens il n'y avoit eu juf- 
ques-ià que Charles Comte de Valois qui Peuftde* 
firée. LesSuiiïesrcfuferent à François leurinter- 
ccffion auprès des Eleâeurs : le Pape feignoit de le 
favorifer , mais il ne vouloit ny de l'un ny de l'autre 
de ces Princes , parce qu ils eftoient trop puiflants 5 
Et s'il portoit François, c'efloit pour taicher d'ô- 
ter les fuffrages à Charles, 8c dans cette intrigue 
les faire tourner vers quelque autre Prince Alle- 
mand. Les Ele&eurs par la mefme raifon balan- 
cèrent aflez longtemps : Du commencement le 
Palatin, Trêves 8c Brandebourg paroiflbienteftre 
pour François , & le dernier promettoit de luy 
donner encore l'Archevefquc de Maycnce fon 
frere. Mais quand il eut touché fon argent, & que 
ce vint à donner les voix, Mayence opina forte- 
ment pour Charles , 8c Brandebourg le fuivit > 
Trêves tint fa parole. La réputation des .vi&oires 

d'I~ 



Digitized by Google 



F r a n çoi s I. Ro y LVÏÏ. ' 495 

alie parlait avantageufement pour le Roy , Se 
ierre dont le Turc menaçoit l'Allemagne le de- 
: plus faire confidercr que Charles, qui n'avoit 
ore rien fait , & qui ne promettoit guère da- 
tage. Maisil n'elfoitpasde Nation Germani- 
5 D'ailleurs plus il paroiflbit avoir de mérite, 
; on craignoit qu'il ne rcduifîll les Princes d'Al- 
lagne au petit pied , comme les predecefleurs y 
»ient réduit ceux de la France > Et s'il y a voit à 
outer de Toppreflion de tous les deux coftez, elle 
paroiflbit pas fi proche du codé de Charles , qui 
ait plus jeune de cinq ansqueluy , Se en appa- 
ice un fort médiocre génie. Enfin avec toutes ces 
ifidcrations 8c avec 300000. efeus, qui dés l'aa 
:cedent a voient efte apportez en Allemagne, & 
i ne furent diftribuez que bien à propos , Char- 
l'emporta , & fut eflû à Francfort le 20. de Juin , 
ant pour lors en Efpagne , où il eftoitpafle il y 
oit prés de deux ans. 

Quelque bonne mine que fift le Roy François , ce 
us le tenoit au cœur , & il ne pou voit pas douter 
e Charles eftant maiftre de tant de grands Eftats , 
vouluft vanger les injures de fon ayeul , & celles 
la Maifon de Bourgogne. Pour ce fujet il fe mit 
echercher avec plus de foin l'amitié du Pape 8c 
le du Roy d'Angleterre : mais le Pape fuivit la 
rtune, &invellit Charles du Royaume de Na- 
s , nonobftant la Conftitution de fes Predecef- 
rs , qui deffendoit que cet Eftat & l'Empire fui- 
it en une mefme main. 

L'éleûiohde Charles d'Auftriche hafta l'entre- 
ieduRoyavecl'Anglois$ Elle fe fit au mois de * 2C * 
n entre Ardres 8c Guines : les Reyncs 5c les Da- 
îs voulurent eft re de la fefie. Les deux Rois éga- 
nent pompeux 8c vains y firent paroître leur ma- 
ificence dans la dernière profuiion. François y 
Part. IL Z def- 
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defpenfaplus que l'Empereur ne fit à fon Couronne- 
ment, & incommoda fort fa Noblefle, qui imite 
toûjours fon Prince , mais plus facilement dans les 
excès que dans la fagefle. On nomma cette entre - 
yeuë le camp du drap d*or. Apres qu'ils fe furent fa- 
liiez du cheval, ils entrèrent dans un Pavillon dref- 
fé exprés , chacun avec deux ou trois de leurs Mini- 
ftres , y parlèrent un moment de leurs affaires. Cela 
fait ils leur en laifferent le foin , & paflerent dix ou 
# douze jours enfemble en feftins 8c en tournois. Le 

loir François retournoit àArdres& Henry à Gui- 
jies. Avant que de fe fcparer ils confirmèrent leur 
Traitté par. un ferment folemnel fur la Sainéte 
^ Communion qu'ils receurent enfemble 

: Mais peu après François, qui trop crédule bâti£ 
foitdesja fur l'amitié de l'Anglois, puft bien con- 
aoître quel fondement ildevoit faire fur un efprit 
ii jaloux 8c fi inconftant. Charles V. venant d'Elpa- 
gne par mer dans les Pays-Bas , pour delà aller pren- 
dre îa Couronne à Aix-la-Chapelle, pafla aupara- 
vant en Angleterre & vit Henry avec moins de 
pompe & peut-eftre avec autant de fruit que luy. 
ïjao. Car PAnglois luy promit qu'en cas qu'il furvinft 
différend entre luy Se François, ilfcrendroitleur 
Arbitre & fe déclareroit cnôemy de celuy qui ne 
s'en tiendroit pas à fon Jugement. 

Son intention n'eftoit point de fe joindre ny a 
l'un ny à l'autre , mais de fe tenir au milieu, & de 
fe faire rechercher de tous les deux, leur donnant 
à connoiftre qu'il feroitpancher la balance du cofté 
qu'il fe tourneroit s ainfi qu'il le fçeut bien marquer 
au Roy François dans l'entreveuë d'Ardres, où il 
avoit fait mettre fur la porte de fa tente la figure 
d'un Archer avec ces paroles , Qui l'accompagne ejt 
maijlre. C'efl: la conduite qu'il tint toute fa vie.' 
Le za. Ottobre Charles fut couronné à Aix-Ia- 

Cha- 
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hapelle & aflîgna une Diète à Wormespourle Emi»?. 
lois de Janvier enfuivant. Cependant iansat- CHAR- 
;ndre le Jugement de l'Aflemblée, eftant à Co- j^ ES 7* 
>gne il condamna au feu les livres de Luther com-^ 3 ^ 

îe Hérétiques : mais par ce procédé trop ha fl if il sol Y- 

ly fit plus de deffenleurs que d'ennemis. En re- M AN fila 

anche Luther fans refpeâ ny d'Empereur ny de de Sclim. 

âpe, fut aflez hardy debruflerle livre des Deere- 

îles , qu'il fouftenoit eftre contraires à la Parole îf ZO% 

e Dieu , dans de certains partages qu'il en avoit 1 

xtraits. 

Les Efpagnols fe fa/choient que leur Roy les avoit quit- 1 jio. 
?Z pour aller en Allemagne, & d'ailleurs ils ne pou- ijai* 
oient fouffrir le gouvernement des Flamands, car après 
1 mort de ce mémorable Cardinal Ximene , il avoit confié 
adminiflraiion des affaires au Seigneur de Chèvres. Ils fi 
laignoient que ces Etrangers faijoient amas de toutes leurs 
lus belles pièces a or , & qu'ils fe donnoient à eux* 
nefme ou vendoient les grandes charges , & les plus 
iches Bénéfices; Entre autres r^Archevefché de Tolède 
'ont le Seigneur de Chèvres avoit pourveu fin frère. Quel* 
mes Grands du paysquipenfiient faire leurs affaires pen* 
tant Pefloignementd'un Prince , qu'ils eflimoient de peu 
le valeur , attifèrent le feu, & firent une Ligue qu'ils 
ippel/oient la Santa junta > Tolède & les plus grandes 
nllesy entrerent,& les principauxChefs quicommandoient 
urs troupes , efloient Jean de Padillia ^Antonio d'çjf- 
ugnoEvefquede Zamora. 

Ils avoient deffein de rendre le Royaume d y ^4rr#» 
on à Ferdinand fils de ce Frédéric î\oy de Naples 
ui efloit mort en France , C2T pour l'y faire entrer 
vec quelque couleur, ils voulaient le marier à Jean-* 
e la Folle mere de Charles V. dont ils s'eftoient foi- 
Is ; mais foit qu'il craignifl l'événement , ou qu'il fi 
iquafl de garder la foy , il rejeita cette propofitien 
T ne partit point du chajleau où Charles - l'avait 

Z x laifi 
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laiffe. Cependant les Viceroys de Caflille CT d'çjtr- 
ragon avec les autres fcrviteurs du I^oy ayant armé 
ctnlre les fouflevex, coupèrent peu à peu les branches 
de ce party , O* puis l'abbathent prefque entièrement 
par la défaite de [es troupes ramafjées , par la 
mort de Padillia £r de l'Êvefque qui furent tue\ dans 
le combat. 

Or pendant que les deux Viceroys avoient tiré 
les garnifons de la plufpart des Places de Navarre 
pour fe deffendre contre les fouile\rez , il euft 
efté facile au Roy François de regagner ce Roy au-, 
me : mais il ne s'en avifa que le Printemps de l'an- 
née fuivante, £c alors il y envoya une armée com- 
mandée par André de Foix Seigneur de PEfparre 
frère de Lautrec , qui le reconquit tout en peu 
d : jours. Il n'y eut de refi fiance qu'au chafteau 
de Pampelonnc qui fe fit battre & le rendit à com- 
pofition. 

Imigo de Loyola d'Ogncz jeune Gentilhomme du pays 
de Guipufcoa, qui s'cflcitjctté dedans avec quelques au- 
tres volontaires, yfutb'efléfurla muraille de l'efclatd'un 
coup de canon qui luy rompit unecuiflè, dont il demeura 
boiteux toute fa vie. exprès quoy sejlant retiré en ft 
maifo w , il fut touché d une dévotion très -fervente , fut 
depuis ïlnjlituteur & le Chef de la grande <? célèbre Com- 
pagnie de Jésus, qui s'ejl cjtcnauë dans toutes les par- 
ties du Monde. 

. L'Efparre au lieu de fe contenter de la Navarre 8c 
d'y mettre bon ordre, entra dans les terres dcCa- 
ftille 8c aflicgea Logrogne. Les Viceroisquive- 
noient de réduire les fouflevez, & qui fceantmoins 
n'eulTent point fongé à l'attaquer, s'il n'euft le pre- 
mier attaqué leur pays , marchèrent droit à lui pour 

* le combattre. Or comme Sainfle Colombe ion 
Lieutenant avoit congédié une partie de fes trou- 
pes , afin de mettre la moitié de leurs monllres dans 
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a poche, il fe trouva tropfoiblc, 8c fe retira juf- 
[ii'auprés de Pampelonne. Et là il fit une féconde 
aute pire que la première : car fans atteudre un ren- 
brt de 6000. hommes qui luy venoit de France $ il 
ionna témérairement la bataille > auffi fut-il vaincu 
k û grièvement bleflë au vifage, qu'il en demeura 
tveugle. 

Pampelonne 8c tout le refte du Royaume fe per- 
lit aufli vifle qu'il avoit efié reconquis. Le Confei 
le l'Empereur , pour obvier aux révoltes de la No- 
îlefledupays, affedtionnéeàfonRoy naturel, fit 
iémolir tous les chafteaux , 8c démanteler toutes 
es villes, à referve de Pampelonne, du. Pont delà 
ieyne, &d'Etfella. 

Cette guerre ne contrevenoit point au Traitté de * 
Moy on, puifque les fix mois eftoient expirez: mais 
1 y avoit bien d'autres fujetsde hayne entre Char- 
es 8c François. Car celuy-ci fe plaignoit que Char- 
esneluy payoit point les 100000, Efcus qu'il luy 
ivoit promis par le Traitté de Noyon, pour l'en- 
xetenement de fa fille, par conséquent qu'il nV 
roit point envie d'accomplir le mariage ; Que fes 
Agents avoient mal parlé de luy dans les Diètes 8c 
dans les Cours des Princes d'Allemagne 5 Qe'i] luy 
ivoit desbauché Philbert de Chaalons Prince d'O- 
range y Et qu'il cabaloit en Italie pour le troubler 
dans la Duché de Milan. Charles au contraire , fe 
fafchoit qu'il euft pris fous fa prote&ion Guillau- 
me Duc de Gueldres ennemy juré de fa Maifon 8c 
des Pays-Bas, 8c difoit qu'il luy retenoit injuftement 
la Duché de Bourgongne. 

François cftoit plus hardy à entreprendre , par- 
ce qu'il levoit des fubfides à fà fantailiej là où* 
Charles nepouvoit avoir de l'argent qu'avec bien 
de la peine , les Efpagnes , &: les Pays-Bas , 
ayant encore en ce temps-là toutes leurs Iibertez 8c 
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leurs privilèges: mais en recompenfe il eftoit bien, 
meilleur meinager & failbit peu de defpenfes 
inutiles. 

Ils eftoient en telle difpofition l'un envers l'autre 
qu'il n'y avoit plus rien qui fui* capable de les em- 
pefcherd'en venir aux mains qu'un tiers party. Le 
Roy d'Angleterre fe tcnoit affez neutre 8c ne fe 
portoit que pour arbitre. Le Pape n'en ufapas de 
mefmc , car il traitta premièrement utie Ligue fc ■ 
crête avec le Roy, par laquelle il s'obligeeit de Paf- 
fifter à reconquérir le Royaume de Nâplespour fon 
fécond fils, à la charge qu'il en donneroit une cer- 
tainepartie, auncveuduSain&Pe e, ôc que l'au- 
tre partie durant la minorité du jeune Prince , feroit 
gouvernée par un Légat du Sainâ Siège. ( C'é- 
toit à proprement parler vouloir retenir le tout 
pourluy.) Puis trois mois après il changea d'avis 
& fe tourna du cofté de l'Empereur. Les uns 
croyoient qu'il le fit ainfi , parce qu'il brufloît du. 
defir de retirer Parme & Plaifance que Jules 1 1. 
avoit pofîedées, quoy qu'injuftementi les autres 
difoient qu'il cftoit falché de ce qu'on ne recevoir 
pasfes Bulles dans le Milanois avec aflez de fournit 
fion , 8c que même on les rebutott quelquesfois avec 
injure. 

Quoy qu'il en foit , il entra en Ligue avec l'Em- 
pereur pour la deffenfe mutuelle de leurs terres , 
pour reftablir François Sforce dans la Duché de Mi- 
lan , 8c pour r étirer la Duché de Ferrare au profit du 
Sainâ Siège à qui elle appartenoit. Le Seigneur de 
Chèvres qui eftoit pour lors à la Diète de Wormes* 
ayant appris ce Traitté qui s'eftoit feit à fon infteu , 
m en mourut de douleur répétant fbuvent ces paroles , 
éthique de maux .Son frère Y Archcvefque de Tolède 
qu'il avoit amené-là avec luy , eftoit party de ce 
monde quelque temps auparavant.. 
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Le V^oy eflant à R^emorentin tn Berry, le jour de 
Fejic des i^ois , comme il folajhoit & que par 
t il attaquoit avec des pelotes de neige le logis du 
wte de Sainil Pol, qui le dejfendoit de mefme avec 
bande ; it arriva malheureusement qu'un tifon jette 
ir quelque ejlourdy , l'atteignit à la tejle O* le bief 
grièvement 9 à caufe dequoy il falut luy couper les 
neveux. Or comme il avoit le pont fort beau, CT 
ie d'ailleurs les Suiffes ®* les Italiens portoient les cbe- 
ux courts & la barbe grande , il trouva cette ma- 
ère plus à fon gré, Crlafùivit. Son exemple fit. re- 
voir cette mode à toute la France , qui Va gardée 
[qu'au Règne de Louis XIIL qu'on a peu a peu 
wpé la barbe , & laiffé recroijlre les cheveux , tant 
% 'enfin on n'a plus confervéde poil aux joues nyau men- 
n , CT que la Nature ne pouvant pas fournir de cbe- 
eux af[éslongsàlafaniai[ie des hommes, ils ont trouvé 
eau de fe faire rafer la tejte pour porta des perruques de 
heveux de femme. 

Voicy les commencements despronofticsduSei- 151©. 
neur de Chèvres. Robert de la Mark Seigneur de &1521. 
cdan 8c Duc de Bouillon , ay ant efté difgracié de la 
>our de France , à cauic des brigandages que com- 
f1 cttoit fa Compagnie de Gensoarmes, avoit paJÛTé 
n celle de l'Empereur, où il fut attiré par l'Evef- 
[Lie de Liège fon frère , lequel y eftoit fort puiflant- 
3r il avint que le Confeil de l'Empereur receult 
appel d'un Jugement cjue les Pairs defaDuché de 
Souillon avoient donne en certaine caufe entre les 
Seigneurs de Simay 8c d'Emery 5 Robert , fougueux 
Se emporté prit cela comme une offenfe à rhon- 
îeur, £c s'en voulut venger. 

Jl vint donc à Remorentin trouver le Roy , qui fe 
jucriflbit de fa bleflure, 8c fa femme ayant déjà dif- 
:>ofé les chofes , il fe reconcilia avec luy 8c fe mit 
bus £1 protection. Au partir delà il fut fi téméraire 
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d'envoyer un cartel de défy à l'Empereur dans Ta 
Diète de Wormes, & enfuite Florenges fonfils 
aifné avectrois mille hommes afliegça Vireton en 
Luxembourg* 

tjiu Auffi-toft le Roy d'Angleterre fe portant pour 
médiateur, dépefcha vers François, qu'il croyoit 
Tinftigateur de ce défy , le prier de ne pas commen- 
cer la guerre > François défera à fon avis , & fit 
• retirer Florenges de devant Vireton : mais l'Empe- 
reur ne prit pas cela pour fatisfaâion $ il ne vou- 
loit pas qu'on pufl dire qu'un homme dont les 
Anceftres avoient efté domeftiques de la Mai- 
fon de Bourgongne, luy eull impunément fait 
bravade. Il leva une grande armée , dont il 
donna le commandement à Henry Comte de Na£ 
&W, qui prit quatre ou cinq petites Places à Ro- 
bert, & fit pendre une partie des garniibns aux cré- 
neaux des murailles. Après cela l'Empereur ellant 
en quelque façon fatisfait, luy accorda des trêves 
de 40. jours. 

Au mcfme temps le Seigneur de Liques Ken- 
. nuyer s'empara de la ville de Sain£t Amanden 
Toumefis , fur prétexte d'un démeflé qu'il avoit 
avec Louis Cardinal de Bourbon qui en é toit Abbé. 
Enfuite il afiiegeaMortain qu'il difoit luy apparte- 
nir. Le Capitaine qui eftoit dedans le rendit vie Se 
bagues fauves : mais les gens de l'Empereur déva- 
liferent la garnifon > Puis le Gouverneur de Flan- 
dre mit le nege devant Tournay. 

Le Roy ne pouvoit plus expliquer ces entreprifes 
que pour une déclaration de guerre : l'Empereur 
ncantmoins ne les avouoit point encore, car il en 
v , avoit quelques autres fur diverfes Places des fron- 
- tieres , qu'il vouloir exécuter fans rien dire j Et 
d'ailleurs il redoutoit l'Anglois qui fe portoit pour 
Médiateur , 6c qui demandoit à l'un 8c à l'autre 
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qu'ils envoyaient des Députez vers luy à Calais 
pour luy expofer leurs difierends, îc faifant aflez 
entendre qu'il fe déclareroit ennemy de celuy qui 
l'en defdiroit. 

llsfurent donc obligez , chacun d'eux craignant 
de Tavoir contre iby , de luy envoyer leurs AmbaC- 
fadeurs. Ceux du Roy eftoient Jacques de Chaba- 
nes-la-PalifTe Marefchal de France, le Chancelier 
Duprat& Jean de Selve Premier Prefident du Par- 
lement , qui allèrent trouver Henry à Calais. D'a- 
bord ceux de l'Empereur ne demandèrent pas 
moins que la Duché de Bourgongne , & que le Roy 
le quitaft de tout hommage , tant pour cette terre 
que pour les Com tez de Flandres 8c d'Artois , parce 
que la fujetion de vaflàl , difoient-ils , bleflbit la, 
Majeftélmperiale. 

Durant cette Conférence de Calais le Comte de 
Naflaw avec l'armée de VEmpereur paflà laMeufe 
&aftiegea Mouzon. Les foldaîs qui eftoient de- 
dans eipouvantez de fe voir expofez tout à décou- 
vert à labateriequi eftoit fur la coline, contraigni- 
rent leurs Commandants de demander composi- 
tion. Ils eftoient deux, qui furent ri imprudents 
d'aller tous deux trouver NafTaw pour la faire, & 
par cette faute ils ne l'eurent que fort defavan- 
tageufe. 

Le Chevalier Bayard fe comporta bien plus ge- 
nereufement contre les attaques du mefme Gené*. 
ral : car non feulement il fe deffendit en brave hom- 
me , mais encore feeut mettre une telle divifion 
par de faulfes lettres entre Naflaw &Sickinghen 
qui commandoit la partie de l'armée Impériale 
qui eftoit déjà la Meufe , qu'il leur fit lever le 
fiege. 

il me fembfe, (t je lay lien remarqué , qu'en ce 
fiege Us ennemis je [entrent de cette eftcw d'artifice 
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jk'o» « depuis nommé des Bombes; qui font eer^ 
taines grojjes Grenades longues ou rondes que l'on char- 
ge de poudre à canon C7* que l'on tire avec un mor- 
tier pour les faire tomber en quelque endroit , où e/-. 
les font un double fracas , & par la pefiinteur de leur cheu - 
te & par la grande violence de la Poudre, à laquelle le 
feu fe met par une fufèe , qui efl tellement compape 
qu'elle fait efclater la Bombe un moment après qu'elle e(t 
; tombée , CT brife O 4 enlevé toutce qui efl au defjus & aux 
environs. 

Dans cette route Naffaw ayant mis le feu par tout, 
& pafjant au fil de lefpée hommes , femmes O* e*- 
fans , fpecialement dans la ville d'^ubenton , don- 
na commencement aux incendies & au majfacre des 
Innocents* 

Le Roy ayant aflemblé fes forces eut fa revanche 
de Pinfulte de l'Empereur ; il repi it Mouzon , brufla 
& démantela Bapaume, Jkreduiiit Landrecy , 8c 
Bouchain. Puis avec toute fon armée il paffa l'Ef- 
caudfur un pont qu'il fit faire pour aller chercher 
l'Empereur, quiaveclafienneeftoit venuàValen- 
ciennes : mais il ne l'attendit pas & le retira à la fa- 
veur d'un brouillas fort efpais. 

En cette occafion le Roy pour contenter fa mere r 
commenta de mefeontenter le Conneftable Char- 
les de Bourbon 5 Car il confia le commandement de 
TavantgardeauDucd'Alençon , Premier Prince du 
Sahg, &quiavoit efpoufé fa fœur, mais homme 
de peu d'eiprit & d'un courage journalier. De plus 
ilmefprifilesbons avis qu'il luv donnoit de char- 
ger l'armée de l'Empereur fur la retraite, où fans 
doute il Peuftmife en grand defordre. De toute fa 
vieiine rencontra plus l'occafion fi belle , quoy qu'il 
la cherchai par tout 5 11 fembloit qu'en defpit de ce 
qu'il ne l'avoit pas embraflee, elle euft juré de le 
fuir & de ne fe prefenter jamais à luy . 

a L'hur 
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L'humeur grave , taciturne & altiere de Charles 
e Bourbon, ncs'accordoitpasavec celle du Roy 
uieitoit enjouée , ouverte & facile > Et d'ailleurs 
ladame mortellement offenfee de ce qu'il avoit 
cfdaigné l'amour qu'elle avoit pour luy , pou/Toit 
:>n reflentiment par toutes fortes de voyes, tant 
u'àlafinellefe vengea de luy aux defpensde fon 
ils & de toute la France. 

Une aflez vieille traditive , mais qui a plus d'ap* 
arence d'eftre faufle que vraye, porte que cette 
'rincette délirant cfpoufer le Conneftable , avoit 
ait croire au Roy que ce mariage-là fef oit fort ad- 
'anrageux pour luy , en ce que le Conneftable n'au- 
oit point d'enfans d'elle , Scque par conféquent 
i riche fucceflion de la Maifonde Bourbon luyre- 
ourneroit» fuivant quelque tranfaélion qui en a- 
f oit efté faite avec Louis XI. Que le Roy fut leurré 
le cét avantage , Se qu'ayant un jour parlé de fit 
nere au Conneftable , ce Prince qui avoit averfion 
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'honneur , dont le Roy fut fi offenfé qu'il luy 
launfoufHet. 

L'Admirai Bonnivet ayant feint de marcher vers 
'ampelonne , tourna tout court vers Sainét Jean 1 
le Luz & afliegea Fontarabie ; qui fe rendit après le 
>remier affaut le 18. d'Oâobre. Les Députez du 
loy 8c de l'Empereur eftoient encore à Calais au* 
>rés du Roy d' A ngleterre , pour travailler à ajufter 
*s différends, Scenofter aPadvenirtous lesfujetSr 
ls eftoient d'accord de toutes chofes, eftant con- : 
'enus que l'Empereur leveroit lefiegedeTournay 
<. qu'il rappelleroit fes troupes du Milanois , là- 
leffus vint la nouvelle delà prife de Fontarabie,- Et 
I refufa de ratifier le Traitté fi on ne luy rendoit 
:ctte Place. 

On n'en eût point elle en peine fi dés qu'on l'eut. 
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prife on euft fuivy les fages avis de Claude Duc de 
Guifequi vouloit qu'on Jarafaft fie qu'on apportait 
les matériaux à Andaye, qui eft visa vis 8c fur le 
bord de deçà de la rivière de Bidafle. Mais Bonnivet 
jaloux de perpétuer la gloire defaconquefte, qu'il 
exaltoit autant que celle de quelque Royaume , per- 
fuada le Roy de le retenir ; Et par ce moy en un Mi- 
niftre vifionnaire 8c ambitieux jetta la France dans 
uneguerre de trente-huit ans. 
. Le Roy eftoit campé fur les rives de l'Efcaud 
quand le Courier luy apporta le Traitté de Calais. 
Il y demeura quelques jours: mais voyant les eaux 
fi desbordées 5c les chemins fi mauvais, qu'il luy 
eftoit impoffible de fecourir Tournay , il le retira 
en Picardie , ayant donné une partie de fes troupes 
au Conneftable 8c au Duc de Vendofme, qui pri- 
rent Hefdin 8c quelques chafleaux de peu d'impor- 
tance. Etlant à Compiegne il manda à Champroux r 
qui commandoit dans Tournay, de faire fa corn- 
yofition la plus honorable qu'il pourroit, comme 
il fit le i. de Décembre après fix mois de blocus ôt 
de fiege. 

Du cofté d'Italie le Pape 8c l'Empereur n'ayant 
pû faire foufiever Gènes 8c Milan par le moyen des 
JSannis y procédèrent à force ouverte. Lautrec qui 
eftoit Gouverneur du Milanois , eftoit venu eiv 
France pour accomplir fon mariage avec la fille de 
N. d'Albret d'Orval > Et le Marefchal de Lefcun. 
fon frère tenoit fa place. Celuy-ci fournit un pré- 
texte au Pape qui n'en pouvoit trouver de plaufi- 
ble , de rompre avec le Roy. Son frère 8c luy eftant 
hautains 8c rigoureux , avoient profeript quanti- 
té de Milanois : Hierofme Moron , qui avoit 
# efté Sénateur de Milan fous Louïs XII, 8c fort 
chery de ce Roy, eftoit du nombre , s'eftant. 
jjçqué de ce que François I. Pavoit rcfufé de le faire 
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Maiftre de fes Requefles. Lefcun ayant avis que 
ces Bannis s'eftoient aflemblcz à Regey alla avec 
15*00. chevaux, &tafchadefurprendrela ville. Le 
Pape en fit de grandes plaintes dans le Confiftoire , 
& protefta que François ayant violé l'alliance qui 
elloit entr'eux , il ne fe tenoit plus obligé de la 
garder 5 mais il n'avoit garde de dire que c'eftoit 
luy qui Tavoit rompue le premier, que fes galères 
el? oient parties pour furprendre Gènes , 6c qu'il » 
avoitune armée toute prefte d'entrer dans le Mi- 
lanois fous le commandement deProfper Colom- 
ne & de Frédéric de Gonzague Marquis de M an- 
touë, lequel il avoit desbauché du fervice du Roy 
de France, 

Les menées 5c les efforts des Bannis furent inu» 
tiles, auiTi bien que le voyage des galères du Pr.pe. 
Manfroy Palavicini , l'un de leurs Chefs, fut pris- 
en peniant furprendre Corne 5 Et Oâavian Frego- 
fe donna li bon ordre à Gènes que rien n'y bran lia. 
Cependant le Roy voyant bien qu'il alloit avoir la- 
guerre de ce coflé-là y envoya Lautrec. CeSei- 
gneur connoiffant l'humeur prodigue 8c négligen- 
te du Roy, refufa de çartir qu'il ne viftmarcher" 
avec luy les 300000. eicus qu'il luy avoit afiignezr 
mais Madame & ceux qui gouvernoient les Finan- 
ces, luy promirent fi politivement, mefmcavec. 
les ferments les plus fainâs, de les envoyer incon- 
tinent après luy qu'il fe laiflà vaincre , 8c partit 
fans les avoir. Auifi ce qu'il avoit craint luy arriva ± 
le Roy le perdant de veuë, perdit le fou venir de fes 
promefles, 8c Madame qui le hayflbit divertit ce: 
fond à d'autres ufages. 

Les ennemis avoient aflîégé Parme, Lefcun 
s'eftoit jette dedans avec cinq mille hommes , mais 
deux mille l'avoient abandonné. Lautrec fçachant 
qu'il efloit en péril s'avança fur la rivière de Tara 
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à fept milles prés delà pour le fecourir. Au même 
temps il vint nouvelle aux ennemis que le Duc de 
Ferrare avoit pris Final 8c Saindt Félix , 8c qu'il 
pourroit venir enlever Rege 8c Modene: fur cette 
apprehenfion ils levèrent le fiege 8c s'en retournè- 
rent à SainCt Lazare. Leurs Allemands, faute de pa- 
yement, les abandonnèrent par Je chemin ; Et dans 
cedcfordre, c'eftoit fait de toute leur armée, fi 
Lautrec les euft vivement attaquez. 

On l'aceufa d'avoir encore fait une autre faute. 
Les ennemis ayantpafle le Pô s'eftoient logez en 
la petite ville de Rebecque, affife fur l'Oglie à qua- 
tre milles dePontevic, qui eft des terres de la 
S eigneurie de Venife. Us fe croyoient-là en toute 
feureté, parce qu'à leur avis les Vénitiens, quoy 
que confederez du Roy, ne voudroient point ou- 
vrir leurs villes aux François : mais ils fe trom- 
poient, car ils y lailTerent entrer Lautrec. Ce Gene- 
ral eftantauiïi fort qu'eux, les euft infailliblement 
défaits s'il fe fuft approché de leur camp 8c qu'il les 
euft ferrez de prés ; Car en ce cas ils n'euffent point 
eu de terrain pour fe mettre en bataille , 8c ils n'euf- 
fent pu demeurer en ce lieu-là que deux ou trois 
jours, à caufe qu'ils manquoient de fours pour cui- 
re du pain : mais comme il s'amufoit à les canonner 
dePontevic, ils délogèrent la nuit à la fourdine, 8c 
reparlèrent l'Oglie. 

Jufques-l Hlsavoient reculé devant les François : 
A cette heure leur puiflance recroifTant, ils leur 
vont donner la chatte. Les dix mille SuifTcs que le 
Cardinal de Sion avoit obtenu des Cantons pour 
la deffenfe du Pape 8c duSairift Siège, après avoir 
long-temps délibéré s'ils les fuivroient dans le M i- 
lanois , d'autant que c'eftoit contrevenir à l'alliance' 
qu'ils avoient avec le Roy , les joignirent enfin prés 
cLeGambare. 

Il 
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II arriva en mefme temps une autre chofe fort 
préjudiciable aux François. Les Seigneurs des Li- 
gues avoient envoyé des Couriers commander 
aux Suiflès de Tune 8c de Pautre armée qu'ils eut 
fent à s'en retourner , d'autant que c'eftoit une hon- 
te aux Cantons d'avoir leurs enfeignes publiques 
en deux camps ennemis > Or ceux qui portèrent 
cet ordre aux Suifles de l'armée des Confederez , 
furentgagnez 8c retenus par les chemins : mais les 
autres payèrent tout droit à l'armée de France, 8c 
firentce commandement aux Suiflesqui y eftoicnt. 
De forte qu'ils fe retirèrent incontinent , la plu£ îfzi*- 
partfans dire adieu : mais non tant par obeïfiânce, / 
que parce qu'ils croy oient toucher de l'argent des 
Confederez , Lautrec n'en recevant point de Fran- 
ce , & n'en tirant pas aflfez du Miîanois pour les con- 
tenter. 

Avec ce qui luy reftoit de troupes il fe re Uiifit à 
Caffan , ayant laiflegarnifon à Crémone 8c à * Piz- * 
zigton, puis quand les ennemis eurent paflel'Adde p'^L 
à la faveur de la petite ville de Vauri , dont ils fc fai- ^ 
firent, il fe retira dans Milan : mais il ne le garda 
guère. Car eux eftant venus loger à Marignan , un * 
jour 19. Novembre, qu'il necroyoitpas qu'ils duf- 
fent fortir de leurs logis ny mener de l'artillerie, 
tant le temps eftoit mauvais 8c les chemins rompus , 
comme il fe promenoit dans la ville tout defarmé 
8c que fbn frère Lefcun eftoit au lit , fatigué du tra- 
vail du jour précèdent , il fut bien eftonné que fur le 
foirils attaquèrent le Fauxbourg 8c l'emportèrent, 
les Vénitiens qui eftoient dedans l'abandonnant 
fort lafehement. Du mefme temps les bourgeois de 
la faâion Gibeline , les introduisent dans la ville : 
mais les Efpagnols vengèrent les François , 8c firent 
bien payer à cette infidelle la peine de fa défection, 
i 'a jaatJaçcagéehuit jours durant» , 
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Il raflembla alors ce qu'il avoit de troupes lu-- 
tour du chafteau , 8c après y avoir jette aflez de 
gens, il refolut, au lieu de charger les ennemis 
tandis qu'ils eftoient en defordre 8c feparez , de fe 
retirer la nuit même à Corne, 8c delà au pays de 
Bergame. Peu après Corne fut pris par le Marquis 
de Pefquaire , Parme abandonné par Tordre trop 
précipité de Lautrec, & Plaifance livre par fes Bour- 
geois aux Confederez. 

La joye de tant de bons iiiccésefmut tellement 
les efprits du Pape Léon , que le foir mefmc qu'il en 
fijut la nouvelle , il fut faiû d'une petite hevre 5 
delaquelle, ou de quelque autre caufe plus cachée, . 
il mourut à Rome le premier de Décembre. Corn- 
me'Il avoit formé les deffeins de cette guerre, 6c 
qu'il fourniflToit l'argent pour l'entretien des trou- 
ves, il fembloit qu'après fa mort les François dut 
lent reprendre leur avantage, veu mefme qu'ils 
avoient encore toutes les meilleures Places du Du- 
ché, le chafteau de Milan, Crémone, Plaifance s 
Novarre, Alexandrie, feptouhuitForterefles, & 
la Cite de Gènes j Et que le Collège des Cardinaux 
fe mettoit fi peu en peine desaffaires, quelcDuc 
d? Ferrare reprit aifement toutes les Places que • 
Léon !uy avoit oftées , François Marie la Duché 
d'Urbin , de plus celle de Camerin qu'il enleva à 
Jean de Vsrane, 8c Bâillon la ville de Pçroufe. Mais 
l'affront qu'ils receurent à Parme , en ayant efté ru- 
dement repouflTez par peu de foldats Jk un peuple 
mal armé, donna courage aux autres villes de leur 
refifler -, après quoy les deux armées demeurèrent 
prés de lix lèmaines fans rien entreprendre, celle de 
France ayant faute d'hommes , £c toutes deux faute 
d'argent. 

LeSaincI Siège ayant efiê vacant plus de deux mois, 
* caufe des difcoràes <juc les iiierefls des particuliers & 
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Te partage de leurs affections entre le Hoy & t Empe- 
reur 9 caujoient dans le Conclave : les Cardinaux s'avi» 
firent le 9. de Janvier d'eflire ^Adrian Florent Cardinal 
Evefyuë de Tortofe, Ho llandois de nation, qui avoit ejhé 
Précepteur de l'Empereur, Cr pour lors gouvernoittE f 
pagne , tout le monde , & eux- mefme après coup s' éton- 
nant de ce que par je ne Jcay quelle bizarrerie , ik 
efloient allez chercher fi loin un fujet qui ne fongeoit guère 
a eux , comme jufquesAktis ri avoient guère fongé à luy. 
Il n'arriva à B^ome que le 19. jour du moisd'tJbuflen- 
fuivanU 

Tandis que les armées ne fe remuoïent point, 
Prolper Colomne travailloit à toutes les chofes 
neceflaires pour conferver Milan , foit pour les 
.fortifications & pour les vivres , foit pour les 
•gens de guerre , & principalement à difpofer 
les peuples à une opiniaftre deffenfc. Ce qu'il fai- 
foit, tant par la hayne qu'il accreut dans leurs 
efprits contre les François , en leur reprefentant 
toutes les rigueurs dont ils avoient uié en leur 
endroit ; Et les violences extrêmes à quoy leur 
vengeance les porteroit, s'ils rentroient dans une 
ville dont ils avoient efté honteufement chafîcz : 
• que par I'affedUon qu'il leur donnoit pour Fran- 
çois Sforce fécond fils de Ludovic & frère de Maxi- 
milian. Car \ç deffunâ: Pape Léon avoit deftiné , 
du confentement de l'Empereur, de le remettre 
dans la Duché de fon pere , mais il eftoit encore à 
Trente attendant une levée de 8ooo. Allemands 
pour l'y reconduire. 

Sur cela, nonobftant les cabales des Impériaux, 
les difeordes d'entre lés Cantons, dont quelques- 
uns eftoient pour le Roy, les autres pour l'Empe- 
reur, & les interefts contraires des Chefs particu - 
liers, il avoit cfté accordé au Roy dans une Diet?-, 
une levée de 12000. SuiiTes* lefquels dépendirent 

cja 



Digitized by Google 



fio Abreg/Chronologique, 

en Lombardic par le Mont Sainft Bernard & le 
Mont Sainft Godard, fous la conduite d'Honoré, 
Baftard de Savoy e , Grand Maiftre de France , 8c 
de G al cas de Sanfeverin Grand Efcuyer. Peu 
après Jean de Medicis vint auflîfe ranger au fervi- 
çe du Roy, & joindre fon armée avec trois mille 
hommes de guerre. 

Avec deux renforts fi confiderables , & quelques 
levées de troupes Italiennes , Lautrec creut pouvoir 
esbranler la ville de Milan s'il fc venoit loger aux 
environs , foit en luy coupant les vivres , Toit en 
l'attaquant dans Pefîroy qu'il creut que fes appro- 
ches cauferoient parmy le peuple. Comme il y 
avoit efté desja .quelques jours, & que I'efperan- 
ce de l'avoir ou par famine ou paraflaut, tut ré- 
duite aux formes d'un long fiége, il apprit que 
François Sforce eftant party de Trente avec fes 
Lanfquçnets , & ayant traverie le Veronois & le 
Mantoiian, elloit arrivé à Plaifance, & que le 
Marquis deMantouë Favoit joint avec fagentdaf- 
merie pour le conduire à Pavie, où il devoit at- 
tendre l'occafion favorable pour venir à Milan. 
Alors il décampa, & s'alla porter fur la Cafline,, 
qui eft à trois lieues de Milan , pour luy empefeher 
k paflage , & mit les Vénitiens dans Binafque pour 
te mefine effet. 

Lors qu'il eut efté là quelques jours, il eut nou- 
velles que Lefcun fon frère revenoit de France avec 
de 1 argent & quelque Infanterie qu'il avoit débar- 
quée à Gènes: il luy envoya^.oo. Lances & 7000. 
Suifles pour l'efcorter. Lefcun vint à Novarre , 
dont le chafteau tenoit encore pour les François , 
& tournant l'artillerie contre la ville la battit fi fu- 
rieufement qu'il y entra par force au troifiefmeaf- 
faut. Mais ce retardement de quelques jours favori- 
te le paflagç du Duc Sforce, qui ayant pris un che- 
min. 
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min deftourné arriva à Milan , 8c y redoubla infini- 
ment le courage des habitants , 8c leur hay ne contre 
les François, par le fouvenir du doux Gouverne- 
ment des Ducs fes predecefleurs. 

Lors qu'il fut party de Pavie , Lautrec y fut met- 
tre le fîége j Elle fe trouva mieux munie d'hom- 
mes qu'il ne croyoit , fes gens furent repouflte 
à tous les aflauts , & les grandes pluyes qui cau- 
foient le desbordement du Tefin, &quilereit- 
doient fi rapide qu'on ne pou voit remonter les ba- 
teaux , aflfamoient fon armée. Il décampa donc & 
s'avança jufqu'à Monce, pour recevoir l'argent 
qui luy venoit de France. Comme le Treforier qui 
l'apportoit eftoit à Aronce 8c qu'il ne pou voit paf- 
fer, parce qu'une partie des ennemis s'eftoient lo- 
gez fur le chemin, les Suifles impatients de ne point 
recevoir leur paye, demandèrent à fe retirer ou à 
combattre l'armée ennemie , fans avoir efgard' 
qu'elle eftoit retranchée en un endroit où il n'y 
avoit que des coups à gagner. Lautrec voyant qu'il 
ne pouvoit plus les retenir, ny parfespromefles». 
ny par cette confidération , hazarda le combat, 
dont il voyoit bien que tout l'cfchec tomberait fur 
eux. 

Les ennemis eftoient poftez dans une ferme 
qu'on nommoit la Bicoque à trois milles de Milan , 
o ii il y a un logis fort ipatieux, 8c tout autour des 
jardins fermez de grands foftez , 8c des champs fort 
entrecouppez 8c détrempez de ruilîèaux qui font 
dérivez 8c conduits félon l'ufage du pays , pour ar- 
roufer les prez. ProfperColomne, qui tenoit Ia : 
vi&oire certaine les attendit là de pied ferme. 

Lautrec fit donner par trois endroits , luy par un , 
fon frère par un autre, les Suifles au plus difficile 
8c pour gagner l'artillerie. Les deux premiers ne 
firent pas grand effort y Qjynt aux Siûffes ils atta- 
que- 



Digitized by Google 



fn Abrège' Cmr onologiQ^ue,' 
querent de furie, mais la hauteur des foflez les ar- 
rêtant, l'artillerie les abattant par monceaux , & 
les Arquebuiiers qui eftoient femez dans les bleds 
les prenant en flanc, ils furent bien payez de leur 
témérité par la mort de trois mille des leurs, telle- 
ment qu'ils furent contraints dé fe retirer, & s'é- 
tant rejoints aux François retournèrent tous en- 

femble en bonne^rdonnance à leur logis de Mon - 
ce. 

Le lendemain leurs bleflures eftant refroidie», 
& Lautrcc ayant repaffé l'Adde auprès de Trèfle , ils 
reprirent le chemin deleurpaïs par le territoire de 
Bergame , tellement abbatus de courage, pour avoir 
trouvé une refiftance qu'ils n'avoient&eu vaincre , 
que de plufieurs années ils ne firent rien qui fuft di- 
gne de leur valeur : mais au refte ils devinrent bien 
plus fouples & plus accommodants. 

Pour Lautrec, ayant donné ordre à la ville de 
Crémone, il fe retira en France afin de prcfler un 
fecours de dix mille hommes que PAdmiral Bon- 
nivet devoit mener en ce pays-là. Dés qu'il fut par- 
tjr , Profper affiégea Crémone , & Lefcun qui eitoit 
dedans, croyant fatisfaire à fon honneur s'il faifoit 
une compofition qui afluraft les affaires du Roy 
fans rien rifquer, capitula defortir de la place dans 
quarante jours qui cxpiroient au 26. Juin avec ar- 
mes, enfeignes déployées 8c artillerie, fi dans ce 
temps- là U ne venoit une armée qui paflàft le Pô 
par force, ou qui prift une place confiderablc dans 
le Milanois. Il promettoit avec cela que toutes les 
autres que le Roy tenoit dans la Duché feroient 
évacuées, horfmis les challeaux de Crémone, de 
NovarreScdeMilan. 

Le terme venu il gagna encore quelques jours 
pardeflus, ayant fait naiftre exprès des difficultez 
pour l'évacuation de quelques chameaux > lefquelles 

ayant 
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ayant efté terminées , il exécuta le Traitté 8c s'en 
revint en France. Avant qu'il partift il eut encore le 
defplaiiïr d'apprendre que Profper Colomne avec 
fon armée, s'eftoit rendu maiftre de Gènes, & y 
avoit fait Duc Antoine Adorne, la ville ayant efté 
furprife durant un pourparler de capitulation, qui 
elt un temps fort dangereux. Ce dernier coup oftant 
.au Roy toute efperance de pouvoir rien gagner cet- 
te année-là dans le Milanois, il rappclla les troupes 
qu'il y envoyoit 8c qui eftoientdcsja arrivées dans 
TAftefan. 

Quoy que la faute en fuft à fa négligence qui 
n'envoyoit jamais de fecours que trop tard , s'amu- 
fantàlachafle,àladanfe,8cauprésdesDames: ne- 
antmoins Jean de BeaulneSambknçay Sur-Inten- 
dant des Finances , en patit. Madame irritée de ce 
xju'ilavoitoféfouftenir devant le Roy quelle avoit 
diverti les 300000. efeus deilinez pour Lautrec , re- 
folut de le perdre j le Chancelier Duprat Miniftrc 
de fes vengeances , Se qui d'ailleurs avoit jaloufie 
du crédit de ce grave vieillard que le Roy appelloit 
fon pere , luy fit donner des Commiflaires qui le con- 
damnèrent à élire pendu. 

On employ oit cependant toutes fortes de moyens 1 jraaî 
pour recouvrer de l'argent. On commença alors 
d'aliéner le facré Domaine du Roy , on continua de 
vendre les charges de Juftice, d'en créer un grand 
nombre de nouvelles, dont la Monarchie s'eftoit 
bien pifiëe onze cens ans durant, de hauiïer les 
tailles, 8c de faire plufieurs fortes de nouveaux im- 
polis. La voix publique aceufoit de ces defbrdres les 
confeils du Chancelier , qui pour flater l'avarice 
d'une femme 8c l'oftentation d'un jeune Roy , don- 
noit les expediens 8c la hardiefïe de renverfer toutes 
les anciennes Loix du Royaume , dont par fa charge 
il eftoit le gardien 8c le deffenfeur. 
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Le Roy n'avoit pas moins d'affaires du coftéde 
Guyenne fie du collé de Picardie. L'Empereur 
ayant repafle en Efpagne par l'Angleterre, avoit 
détermine le Roy Henry à prendre fon party contre 
François. Arrivé en Caftille il efteignit en peu de 
jours les reftes de la Santajunta, puniflant un pe- 
tit nombre des fouflevez , pardonnant à tous les au- 
tres , & recompenfant ceux qui le meritoient ; Par- 
ticulièrement Ferdinand d'Arragon qui avoit refu- 
fé d'eftre le Chef des Liguez. Il luy fit de tres- 
grands honneurs , 8c le maria à la Rey ne Germaine 
de Foix , veuve de fon ayeul le Roy Ferdinand , qui 
cftoit fort riche, mais prefque hors d'âge de pro- 
créer des enfants. 

Des troupes qui reftoient de ce fouflevement 
& de quelques autres, il compofa une armée qui 
afllégea Fontarabic , & l'Anglois en fit defeendre 
une autre à Calais, ayant auparavant envoyé un 
Héraut défier le Roy à Lyon. Celle- cy comman- 
dée par fon beaufrere le Duc de Suftblk, joignit le 
Comte de Bures Gouverneur des. Pays-Bas , qui en 
avoit une de 12000. hommes : mais toutes deux 
ne firent aucun progrés , 6c celle des Anglois fut af- 
foiblie de la moitié dans cinq femaines de temps 
qu'elle tint la campagne. 
, Tay\àis que les Princes Chrétiens efioient ainfi achar* 
7ie% à leur dejlrutfion mutuelle , Solyman Sultan des 
Turcs ayant depuis deux ans fuccedé àSelim II. fon pè- 
re , fc logeait fur les remparts de la Chreflienté. Car t an- 
née précédente il avoit pris la ville de Belgrade en Hon- 
grie; Et celle, cy il arracha Rjiodes aux Chevaliers de 
S. Jean. On croyoït que le Pape ^idrian feujl pu [au- 
ver y fi en arrivant en Italie il y eu fl envoyé i^co. nom* 
mes de pied quil avoit amenez, au lieu de les envoyer , 
comme il fit , dans le Milanois. Car ils s y fîtffent jettes 
<i l'appuy de ï armée Vénitienne qui efloit fur cette mer- 
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ïk, & a h faveur des vents qui y firent entrer plupeurs 
barques. 

- // feroit difficile de trouver un fiege plus mémorable 
que celuy- Li , ny pour la multitude effroyable des afjiege- 
ants ,ny pour 'la valeur eu fe refiffance des afjiege% , ny pour 
la grandeur &* pour la quantité de: attaques. Il y avoit 
plus de cinquante mines ey deux fois autant de contre- 
mines fous la place ; Elle fut battuè de plus de fix- 
Vingts mille coups de canon , en forte qu'elle ejloit pref 
que tout en Pair y & fes remparts ey fes bafliments tous 
en poudre. L'armée Turque ejloit de deux cents mille 
hommes , dontilenfuttuépîusde 50000. GT en mourut 
autant de maladie. 

- Lecinquiefmemoisdufiége , comme les Chevaliers n'eu- 
rent plus de poudre k canon , plus d'ouvriers nyde pion- 
niers , prehue plus de gentsdedeffenfi , les uns e fiant fur 
la litière de bleffures ou de maladies, les autres tombant 
fur les dents de travail & de fatigue: ilsreceurentla 
capitulation que Solyman leur offrit, qui esJoit de s'en al- 
ler vie & bagues fauves , avec leurs galères & lesvaiffe- 
aux qui efloient dans leur port. Il y fit fin entrée le propre 
jour de Noël. 

Le Grand Maiflre Pierre de VHHers-FIfle-^dam, 1^23. 
dont la conduite & la vertu héroïque croient mérité 
le plus grand honneur de cette gêner eufe deffenfe, a- 
yant fait voile avec fes Chevaliers & quatre mille 
habitants, tant de cette Iflé que de celles qui en dèpen- 
dolent, fe retira en Candie oùilpaffaFhyver. Delà il 
alla en Sicile, & trois mois après a j\omeverslePape; 
qui donna aux Chevaliers fa ville de Viterbe pour retrai- 
te. Six ans après fcavohr l'an 1 5 j o. ils fi logèrent 
dans F [fie de Malte; FEmpereur la leur accorda pour 
mettre fin Royaume de Sicile à couvert , ils F accep- 
tèrent du confentement de tous les autres Princes Chré- 
tiens , dans les terres defquels leur Ordre avoit des 
poffejjions. 

La 
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f jaj. La perte de Rhodes eftant arrivée en r parrie par la 
faute du Pape Adrian, ij y alloit de fon honneur 
de la reparer. Donc pour cette confideration 8c 
par le defir qu'il a voit de rendre fon Pontificat glo- 
rieux, il employa tous fes foins pour moyenner la 
paix , ou du moins une trêve entre les Princes 
Chreftiens , afin de faire la guerre avec toutes 
leurs forces aux Infidellcs. François ne vouloit 
qu'une trêve & fort courte, cela ne s'accommo- 
doirpasauxdefleinsdu Pape. De forte que ne l'a- 
yant pu vaincre par fes exhortations, ny par les 
menaces de l'Anglois , ny par la confideration 
qu il fe rendroit odieux à toute la Chreftienté , il 
voulut par la contrainte le porter à ce qu'il defiroit,* 
& ainfi de pere commun il devint partial & ennemy 
defeouvert. 

Poufledecétefprîtilagit fi fortement auprès des 
Vénitiens qu'il les dellacha de fon alliance , & fit 
une ligue avec eux, avec TEmpereur & avecl' An- 
lois , pour l'exclurre de l'Italie. Le Roy avoit 
onc toutes les grandes Puifiances de la Chreftienté 
contre luy : neantmoins la paffion de recouvrer le 
Milanois, eftoit fi forte dans ion efprit qu'il avoit 
refoiu d'y aller en perfonne avec fes principales for- 
ces , fi la conlpiration du Connétable de Bourbon 
qu'il vint à defeouvrir, ne Tcu/l retenu dans fon 
Royaume ; Et mefmc quoy qu'elle Pembarraflaft 
étrangement , il ne lailTa pas d'y envoyer Bonnivet 
avec une armée. 

Depuis quelques années Madame avoit cherché 
toutes les occaiions de caufer du déplaifir à Charles 
de Bourbon; Et le Chancelier & l'Admirai s'em- 
ployoient volontiers pour fatisfaire à fa paflion , 
& à la leur propre. Car Bonnivet s'imaginoit que 
s'il le perdoit , il auroit l'efpéc de Connétable, 
& l'autre gardoit un fecret reffentiment de ce que 

ce 
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ce Prince luy avoit refufé quelque 'grâce dans l'Au- 
rergne pour fa famille , qu'il defiroit tirer du com- 
mun. Ce n'eftoit pas aflez à Madame de l'avoir 



Toir empefché ion mariage avec Renée fœur de la 
Rcyne : elle luy fit encore un procès au Parlement 
pour le defpouïîler de & Duché de Bourbon , 8c 
des autres grands biens de Sufanne fa femme qui 
eftoit morte fans enfans l'an i fi t . 8c dont elle pre- 
tendoit quela fucceflion luy appartenoit comme à 
la plus proche héritière. 

En effet elle eftoit fille de Marguerite 8c de Phi- 
lippe qui fut Seigneur de Brcfle8c enfuite Duc de 
Savoye* Et cette Marguerite eftoit fille de Char- 
les I. Duc de Bourbon , 8c fœur de Pierre qui eut la 
xnefme Duché après Jean II. fbn frère, 8c fat père 
de cette Sufanne dont nous venons de parler. Quant 
à Charles de Bourbon , il eftoit fils de Gilbert Com- 
te de Montpenfier, qui l'eftoit de Louis oncle du 
Duc Pierre , 8c par conféquent il eftoit plus efloigné 
qu'elle. Mais outre qu'il monftroit. par de tres-an- 
ciens titres, par des Arrcfts notables, 8c par de 
grands exemples , que la Seigneurie de Bourbon 
eftoit un fief mafeulin : il faifoit voir encore que 
dans fon Contrat de mariage avec Sufanne, il 
eftoit reconnu pour vray héritier de cette Maifbn, 
8c que pour les autres biens, il y avoit une dona- 
tion mutuelle entre luy 8c fa femme, en vertu de 
laquelle il les avoit recueillis. Il eft vray que Sufan- 
ne pour lorseftoit mineure, 8c point autorifée par, • 
le Juge, mais elle l'eftoit aflez par la prefencedu 
Roy Louis XII. du Cardinal d'Amboife, 8c de 24. 
ou 25-. que Princes, qu'Evefques, 8c grands Sei- 
gneurs. 

llcroyoitquefacaufe euft efté fort bonne en un 
autre temps 8c contre une autre perfonne î* mais 
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dés qu'on lui eut intenté ce procès il s'imagina bien. 
ijuec'eftoit une partie faite, 8c qu'il le perdrok in- 
failliblement devant des Juges qui eftoient tous à 
Madame ou au Chancelier. Et ce dernier affront qui 
le reduifoit à une extrême incommodité , l'aveugla 
tellement de vengeance , que fans avoir plus d'égard 
ny àcequ'ileftoit, ny à ce qu'il alloit devenir, ilfc 
jetta entre les bras de l'Empereur ayant traittéavec 
luy par le moyen du Seigneur de Beaurein , fils d'A- 
drian de Croiiy Comte de Rœux. L'Anglois inter- 
vint en ce Traitté. Il portoit; Que tous trois dé- 
voient partager la France entre eux. Que Bourbon 
auroit tout l'ancien Royaume d'Arles avec le titre 
de Roy, Etquepourfeau de cette alliance , l'Em- 
pereur luy donneroit fa fcrur Eleonor , qui eftoit 
veuve d'Emanuel Roy de Portugal. Bourbon avoit 
de fon Chef une prétention particulière fur la Pro- 
vence,parce que René Duc de Lorraine avoit cédé le 
droit qu'il y avoit à Anne de France meredeSufan- 
ne, 8c Anne par fon teftament le luy avoit donné. 

Or comme le Roy cftoit à Saincfl Pierre le Mon- 
ftierfur les confins du Nivernois 8c du Bourbon- 
nois , deux Gentilshommes Normands , Mati- 

f;non8cd'Argouges, domeftiquesdu Connclîable, 
ûy defcouvrirent les intelligences de leur Alailtre. 
H voulut s'en efclaircir avec luy, le vit dans fa ville 
de Moulins, 8c luy dit ce qu'il avoit fur le cœur. Le 
Conneltable avoua qu'il avoit efté follicitépar le 
Comte de Rœux : mais nia fermement qu'il luy 
cuft prefté l'oreille. Onreuflpeut-eftrearrelté, fi 
oneultofé l'entreprendre j En effet la tentative en 
euit eftédangereufeau milieu de fèspays; car il y 
eftoitfortaymédu peuple 8c delà Noblefle, & le 
Roy n'avoit avec luy que 4000. hommes de pied 8c 
$•00. chevaux s Ainii il fe contenta de luy comman- 
der de le fui vre. 

.Le 
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Le Conneftable s'eftant mis en litière fous cou- 
leur de quelque indifpofition , marchoit à petites 
journées. A la Palice il apprit qu'il avoit efté donné 
un Arreitle.. . . d'Aouft, qui mettoit fes biens eu 
fequeftre : là-deflus il dépefcha Huraut Evefque 
d' Autun fon confident, vers le Roy pour le fupplier 
d'en empefeher l'exécution, & pour l'aflïirer que 
cette grâce l'attacheroit pour jamais à fon fervice : 
mais il apprit qu'on avoit airelle l'Evefque à fix 
licuës delà. Alors fuyant rindignation du Roy , il fe 
retira en lonchafteau de Chamelle oùeftoienttous 
. fes riches meuble* $ Et là encore ayantfceu qu'il ve- 
noit.4.000. hommes pourl'afiîeger, il en ibrtit la 
nuit aux flambeaux. Comme il eut marché quel- 
que peu de temps il fe defrobade fes gens, quifui- 
virent François de Montagnac Tenzancpenfmt 
que ce fuft leur Maiftre, 6c fe ûuva accompagué 
d'un feul Efcyyer nommé Pompcran , dans la Fran- 
che-Comté. Delà il pafla en Allemagne, puis par * 
la Valée de Trente à Mantouë, & de ce lieu-li à 
Gènes pour conférer des deflèins delà guerre avec 
Charles de Lanoy Viceroy de Naples , qui eut le 
commandement gênerai des armeesaprés la mort' 
de Profper Colomne laquelle arriva fur la fin de 
cetteannéei/23. 

En France les conjurations avec les Eftrangers *f*3' 
contre TEftat, ne font aucun effet quand elles font 
éventées 5 celle-cy caufa beaucoup d'eftonnementr 
mais ne fit aucun malprefcnt. Ce grand Prince, iï 
riche, fi puiflamment allié, & fi eftimé des gens 
de guerre, ne fut qu'un fimple banny, quand 
il fut hors de France j perfonne ne le fui vit, horf- 
mis fes domeftiques*, & cinq ou fix de les amis 

}>articuliers : tellement que l'Empereur qui à 
on abord en Italie , luy avoit donné le choix" 
*u d'y demeurer pour commander les armées, 

sj4a z ou 
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ou de paffcr cnEfpagne pour accomplir le ma- 
riage , (juand il apprit que fa révolte n'avoit 
aucune fuite, craignit d'avoir unprofcrit pour ion 
beaufrere, & luy fit trouver bon de demeurer en 
Italie. 

Une faut point douter qu'il n'euft formé divers 
defTcins en plufieurs Provinces de France : mais 
comme il ne parut aucun fouflevement, le Roy , ou 
par politique ou par bonté , ne rechercha point trop 
exactement qui efloient fes complices. Il en fut ar- 
refté feulement fept ou huit, entre autres Saindfc 
Vallier, laVauguyon, & Emard de Prie. On fit r 
le procès à Sainâ Vallier , il fut .condamné à perdre 
la telle : mais commeileftoit enGré ve fur 1 iefchaf- 
faut , au lieu du coup mortel ilrcceut fa grâce. On 
difoit que le Roy la luy avoit envoyée après avoir 
pris de Diane (à fille, âgéepourlors de quelques 14 
ans , ce qu'elle avoit ce plus pretieux s Eichange 
fort douce à qui eftime moins l'honneur que la vie , 
ou qui le fait confifter dans l'efclat d'une faveur 
plus enviée qu'innocente. 

Il y avoit prés d'un an que le Seigneur du Lude 
deffendoit fort bravement Fontarabic contre les at- 
taques des Efpagnolsi Ileftoit fi preflfé par la fami- 
ne qu'il eftoit temps d'y jetter des vivres ; le Mare- 
fchal de Châftillon qui avoit ordre de le faire , mou- 
rat fur le chemin. JLaPalice exécuta heureufement 
cette entreprife , & en ayant tiré le S/rigueur du Lu- 
de & la garnifon qui avoient fouffert de grandes fa- 
tigues, il y mit des hommes tout frais , & pour 
Gouverneur Frauget Capitaine de 70. hommes 
d'armes. 

A la fin du Printemps une armée de 24000. Efpa- 
gnols vint fondre fur la Guyenne par deux ou trois 
endroits, & après fc rejoignit toute devant Bayon- 
nepourl'affiegcn La ville cftantfoible, Peffroy 

y fut 
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y fut grand : toutefois Lautrec s'eftant jette dedans 
larafîïira; de forte qu'ils décampèrent après qua- 
tre jours de bateric. Ils ne perdirent pourtant pas 
leurs peines , car ayant tourné leurs efforts fur Fon- 
tarabie , Frauget la rendit lafehement dés la pre- 
mière attaque i Auffi en punition fut-il dégradé de 
Nobleffe fur un efchafFaut dans la ville de Ly on 5 1* 
poltronnerie rfcftant pas digne de mort , mais d'in- 
famie. 

L'Empereur ny l'Anglois n'uferent pas de la di- 
ligence qu'il faloit pour un fi grand deffein qu'étoit 
celuy de mettre la France en pièces. L'Empereur ne 
fburnitpoint à Bourbon les troupes qu'il luy avoit 
promifes pour enlever la Duché de Bourgongne, 
mais feulement 1 2000. Fantpffins , lefquels n'ayant 
point de Cavalerief urent repouflez facilement des 
frontières de Champagne par le Comte de Guife 
qui en eftoit Gouverneur. 

Les Anglois ne dépendirent qu'au mois de Sep- 
tembre, le Duc de Nortfolk eftoit leur General: 
leur armée & celle du Comte de Bure faifoient en- 
fcmble prés de 4000a. hommes. Louis de la Tri- 
mouille à qui le Roy avoit commis la garde de cette 
Frontière , ayant peu de forces ne pouvoit que 
garnir les places. Us laiflerent à gauche Teroiianne 
qu'ils avoient eu deflèin d'attaquer , & prenant leur 
marche entre cette ville-U & celle deMonftreuïI, 
vinrent devant Hefdin. Comme ils feeurent que le 
vaillant Pontdormys'eftoitjetté dedans, ils entrè- 
rent plus avant , paflerent la Somme à Bray , pri- 
rent Roy e & Montdidier , & jetterent Pefpouvante 
jufque dans Paris, qur futraflurée par l'arrivée de 
Charles Ducde Vcndofme avec quelque gentdar- 
merie. Du refte ils fe retirèrent aux premiers 
froids : mais non pas tous , phis* du tier* des^ An* 
glois y eftant demeuré pour les gages» 

Ola 3 Com* 
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Comme ils entroient en Picardie , Bonnivet pa£- 
foitlesMonts. L'Empereur, le Pape, Scies Vé- 
nitiens s'eftoient déclarez contre le Roy , comme 
nous l'avons dit, neantmoins cette grande Ligue 
ayant peu de forces , Bonnivet d'abord conquit tout 
le Miïanoisjufqu'auTefin. Profper Colomne ne 
penfoitpas que le Roy ayant tant d'affaires en Fran- 
ce, fongealH envoyer une armée en Italie, il fut 
fort eftonné quand on luy dit que Bonnivet avoit 
jaflfé les Monts. Ilfeprefenta furies rives du Te/in 
avec fi peu de troupes qu'il avoit pour luy en em- 
pefcher le pafTage : mais ce fleuve eiïant gueablc en 
plufieurs endroits àcaufe delà feicherefledela fai- 
îbn, il apprit bientoft que les François eiloient fur 
l'autre bord , & fe retira. 

. On difoit que fi Bonnivet eufi: ufé delà diligence 
aeceflàire, il l'euft attrapé & taillé en pièces > ou 
que du moins s'il ne fe fuir, pas amufé trois ou qua- 
tre jours à Pavie, il fefufr rendu maiitre de la ville 
de Milan. Ce retardement donna loiiir à Profper 
d'y pourvoir : de forte que Bonnivet perdition 
temps à raflieger,Phy ver vint, lapefte fe mit dans 
fon armée , &c celle des Confederez groïTit. Ce fut 
donc à luy delalcherlepicd à fon tour 6c de fe reti- 
rer à Biagras, qui eft à fix lieues en deçà de Milan. 
Xlchoifit ce porte parce qu'il pouvoit y attendre en 
feureté de nouveaux renforts , ayant tout le pays de 
derrière en fa difpoiition. 

Sur ces entrefaites le Pape Hadrian mourut le 14. 
de Septembre , 8c le Cardinal Jules de Medicis cou- 
fin germain de Léon X. & fils de Julian, mais né 
hors de mariage, futefiûpar les brigues & autres 
voyes ufitées dans les Conclaves. Il fe nomma Clé- 
ment VIL 

Cette année commencèrent les fupplices contre 
ceux qui profejfoicnt la nouvelle Reforme ftefebée 
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par Luther. Les Protefians comptent pour leurs pre- 
miers Martyrs (car ils les appellent ainfi) un Jean 
le Clerc natif de Meaux cardeur de Laine , & deux 
Moines ç^iugujlins xlu pays de Brabant. Le Clerc 
eut te fouet la Fleur de Lys à Meaux pour avoir 
dit que le Pape efloit l^intecbriji , puis fut brufté à 
Mets pour y avoir abatu des Images. Le* deux Moines 
fouffrirent une pareille mort à Bruxelles; Luther chanta 
leur triomphe, plusaifecfefhe leur Panegyrifleque leur 
compagnon. 

Bonnivet fubfiftaprés de deux mois dans le po- 1 J z 4* 
.> rte de Biagras : mais lors que les ennemis luy 
eurent furpris Vercel qui luy coupoit les vi« 
vres , & forcé Biagras , il fut contraint de fe re- 
tirer vers Turin. Charles de Bourbon Chef de leùr 
armée le fuivit en queue. Bonnivet ayant efté 
bleffé au bras , gagna le devant de peur de 
tomber entre fes mains , 8c s'eftant mis en litière 
laiflàla charge de la retraite à Bayard & à Vende^ 
nefle frère de la Palîce. Ils s'en acquit erent gene- 
reufement , mais tous deux y furent tuez de coups 
de moulquet. 

On raconte que Bayard fe fentant blefle dansiez 
reins en forte qu'il ne pou voit plus fe tenir à cheval ^ 
fe fit mettre à terre le vifage tourné devers les en- 
nemis, &c que Bourbon Payant trouvé en cét eftat, & 
luy difant qu'il le plaignoit bien fort , il luy 
refpondit , Que c'eftoit pluftoft luy qui eftoit 
à plaindre , d'avoir pris les armes contre la 
France, qui luy avoit donné la naifTance, & qui 
l 'avoit nourry fi tendrement > Qu'il fe fouvinft que 
de tous ceux qui avoient porté les armes contre 
leur pays , la fin avoit efté tragique 8c la mémoire 
honteufe. 

Le reflc de l'armée n'eftant point pourfuivy, 
fe retira vers les Alpes, les SuilTcs s'en retour- 
na 4 nerent 




Digitized by Google 



J14 àiric^ Chronologique; 

ncrentenleurpaysparleVald'Aofte^ les François 
par Turin. lis rencontrèrent prés de Sufe Claude 
Duc de Longuevflle avec 400. hommes d'armes , & 
ils feeurent qu'il fe faifoit de Nouvelles levées de 
Suifles pour les venir joindre. C'eftoit ainfi que le 
Roy François n'envoyant jamais les fecoucs à 
temps , & tousjours par diverfes parcelles, faifbit 
de grandes defpcnfes& ne faifbit point bien fes af- 
faires. Après le départ des troupes de France les 
Conférerez reprirent facilement les Places qu'ils 
tenoient encore , le chafteau de Novarre fe rendit à 
Sforce v Lode au Duc d'Urbin , Se Alexandrie à • 
Fernand d'A valos Marquis de Pefcaire. 

On remarque qu'en cette guerre d'haUe on com- 
mença à fe fervhr de moufquets fi gros C fi péfants , 

Îu'il faloit deux hommes pour les porter* l'un après 
autre; on les ehargeoit de pierres rondes, C7* on le* 
tirait appuyé* fur <fo fourchetes. Ce fut la ruine des 
hommes d'armes, qui ayant cela ne craignoient que le 
canon. 

Nonobftant tous ces mauvais fuccez , Madame 
difpofafibien l'efprit du Roy en faveur «k Bonni- 
vet, qu'il en jetta toute la faute fur la Fortune, & 
le receut dans fes bonnes grâces comme aupara- 
vant y Ainfi ce fàvory le gouvernant prcfque aWb- 
lument, le portai lever une puii&nte armée pour 
aller en perfonne continuer cette guerre, s'imagi- 
nantques'ily reiïfliflbitonen donneroit la gloire 
àfes confeils , finon que la honte de fon Roy efface- 
roit la fienne. 

Clément VII, au commencement de fon Ponti- 
ficat avoit envoyé des Légats vers l'Empereur, le 
Roy & P Anglois , pour les porter à une Paix ou du 
moins à une trêve. Le Roy vouloit une trêve pour 
deux ans , l'Empereur une Paix pour tousjours , 
l* Anglois ny la Paix ny la trêve , parce que Tho- 
mas. 
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mas Volfey Cardinal Archevefque d'York, luy avoit * 
mis dans Pefprit qu'avec les intelligences de 
Charles de Bourbon il pourroit faire valoir les 
prétentions de fes Aoceftres fur le Royaume de 
France; # 

Dans cette veue il fit uft nouveau Traitté avec 
l'Empereur , par lequel il eftoit dit j Que Bour- 
bon entrant en France avec fes forces d'Italie, l'An- 
gloisluy fourniroit cent mille efeus par mois, de- 
puis le i. de Juillet jufqu'au dernier Décembre 5 Si 
mieuxn'aymoity defeendre luy-mefme avec une 
puifTa^te armée ^Auquel cas les Gouverneurs des 
Pays-Bas luy fourniroient l'artillerie neceffaire 8c 
4000. hommes de pied * Qu'au m^fme temps 
l'Empereur avec fes forces d'Efpagne feroit une 
grande irruption dans la Guyenne > Que le Pape & 
les Princes d'Italie feroient conviez de contribuer 
aux frais i Que Bourbon feroit rétably dans toutes 
fésterres, 8c qu'il auroitle Royaume d'Arles,- mais- 
qu'ihreconnoiftroit l'Anglois pour Roy de France. 
H refiifa abfolument cette dernière condition , 
comme le Pape 8t les Vénitiens de rien contribuer j 
Du refte le Traitté fubfifta. 

Gar auffitoft Bourbon ayant aflemblé toutes les 
troupes que l'Empereur avoir en Italie, entra dans* 
la Provence avec ijooo. hommes de pied & trois 
mille chevaux. Son de(Tein n'eftoit pas de s'y aiw 
relier, il vouloit, après qu'il eut pris la Tour du 
Port de Toulon, la ville d'Aix8c quelques autres, - 
aller droit à Lyon, ptfis delà jufques enBerpy, s'i- 
maginantquela NobleiTedefes * ten-es accourrait ♦ Le* pays 
à luy 8c groffiroit fes troupes , que les peuples de Foréi, 
fort ennuyez des nouvelles impofitions, fe jette- B <*ujo- 
roient entre fes bras , & que faifant cefler tejjonîboii- 
levées des tailles 8c des fublides , il ofteroit au q 0 î, > j a , 
Roy JTes plus promptes refourses 8; les vrais nerfs Mar- 
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& de h guerre : Mais le Cenfeil de l'Empereur , qu £ 
alloit aux fins defon Prince, non pas à celles de 
Bourbon , l'obligea malgré qu'il en euft d'affieger- 
Marfeille. 

Il y trouva une forte garnifon & des courages 
bien refolus j fes attaques n'y avancèrent pas beau- 
coup en lix femaines. Cependant le Roy eut le 
temps de faire fon armée qu'il n'a voit projette dé- 
mettre fur pied que le Printemps enfuivant, ft 
d'en envoyer une partie en Provence fous la con- 
duite de la Palice. Il fe faifit d'Avignon , fe moc- 
quant des ennemis , qui avoient négligé cette ville „ 
&deU quand il feeut que le Roy s'approchoit avec 
l'autre partie de l'armée , il s'avança à Salon de 
Craux.' Celle de Bdurbon eftoit minée par la lon- 
gueur du fiege, & par le défaut de payement -, car 
rAnglois ne hiy avoit payé c^u'un mois, & l'Em- 
pereur ne luy avoit pû fournil' les levées d'Allama^ 
gne qu'il luy avoit promifes ; C'eftpourquoy ayant 
ayis que le Roy partoit d'Avignon pour Je venir 
attaquer , il rembarqua une partie de fon canon, bri- 
fà l'autre en pièces qu'il chargea fur des mulets, 8c 
fe retira en grande diligençe. 

Les moindres profperitez emportoient le Roy 
Trançois beaucoup plus loin que la prudence & l'in- 
certitude des événements ne le dévoient permettre*. 
Eftant informé que le Milanois eftoit entièrement 
dégarny de troupes , d'ailleurs fçachant que les 
Eftats de Caftille avoient refufé de l'argent à l'Em- 
pereur, quelesEftats Confedfcrez d'Italie ne vou- 
loient point l'ayder , & que PAnglois n'avoit fair 
aucun armement , quoy que l'on fuft desja au mois 
d'Oâobre: il fe refolut de fuivre Bourbon à gran- 
des journées, & fe perfuada que s'il pouvoit l'at- 
teindre ou le devancer, rien ne feroit capable dfr 
l'empefchçr de reconquérir cette Duché. 



Les 
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Les plus fages de fes Chefs n'approu voient point 
cette refolution. Us confideroient que c'eftoit à 
l'entrée de l'hyver, caria my-Odiobre eftoit pat 
fée, qu'on laiflfbit la France cxjpofée aux irruptions 
desAnglois, des Flamands, desEfpagnols, &aux 
pratiques couvertes de Bourbon. Plufieurs mefme 
prenoient à mauvais augure pour cette entreprife* 
le deuil qu'il portoit de fa femme , qui eftoit morte 
le 28. de Juillet : mais il leur ferma la bouche, 
ayant dit publiquement qu'on ne luy faifoit pas 
plaiilrdeluy parler au contraire j Et mefme fça- 
chant que fa mere eftoit partie d'Avignon pour Perl 
diffuader , il efvita fa rencontre , mais luy laifta la 
Régence du Royaume. 

L'avantage de l'une & de l'autre armée con/ï- 
ftoit en la diligence , ce fut à qui la feroit la plus 
grande. Le Roy arriva à Vercel au mefme temps 
que les ennemis à Albe , d'où» ils fe rendirent en 
deux jours à Parme, ayant fait trente-fix milles en 
une journée. Ils avoient refolu de garder Milan , 8c 
s'eftoient campez à Binafque : mais à l'approche de 
fon avantgarde , ils luy abandonnèrent cette ville 
pour fe retirer vers Lode. Ses vieux Capitaines 
toient d'avis qu'il ne difeontinuaft point de les 
pourfuivfe, car ils eftoient furies dents &fe mon- 
ftroient à demy défaits , jettant leurs armes par les 
chemins , & s'ils euffent efté di(Tipez , il ne leur 
fuft pas refté une Place que Pavie & Crémone , avec 
lechafteaude Milan, qui manquant de vivre^ fe 
fuffent rendues en peu de temps. L'avis de non 4 - 
nivet fut contraire , & l'emportai Le Roy laifla la 
Trimouïlle avec 6000. hommes dans Milan pour 
afTieger le chafteau, & alla mettre le fiege devant 
Pavie le 17. jour d'O&obre. 

La révolution des affaires du Milanois parut 
beaucoup plus grande à Rome qu'elle a'eftoit: 

ut <* 6 le 
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le Pape Clément commença à traitter en fecrettme- 
nouvelle confédération avec le Roy, & cependant 
fit propofer une trêve aux deux Princes. L'Empe - 
reur qui eftoitlorsen Efpagne, ayant entendu ion 
Envoyé, auquel U Régente donna paflkge par la 
Provence & le Languedoc , ne s'enéloignoitpas,car 
il voyoit que TAnglois, au lieu^dc luy prefter de 
l'argent , luy redemandoit celuy qu'il avoit avancé» 
Et les Vénitiens craignant l'aggrandiffement de fa 
puiflance ou les armes du Roy , refufoient de ro 
nouveller l'alliance avec luy : mais le Roy Ta rejet- 
toit abfolument, comme fi elle luy euftravv une- 
conquefte certaine. Il fe croy oit desj a fi afluré du* 
Milanois , qu'il deilacha dix mille hommes de 
pied de (on armée, & fix cents hommes d'armes 
avec quelque Cavalerie légère , fou s la conduite de 
Jean Stuard Duc d'Albanie, pour aller conqueri» 
le Royaume de.Naplesj Et peu après il en envoya 
encore 4000 . à Savonne , commandez par le Mar- 
quis de Saluflès , pour faire la guerre a ceux do 
Cènes. 

. Il y a grande apparence* quoy que les Italiens le 
nient, que ce fut a la.pourfuite du Pape Clément,, 
non pas qu'il vouluft que François tinft ce Royau- 
me 8c le Milanois tout enfemble , (car c'eftoit 
mettre le Saind Siège entre deux fers) mais parce 
qu'il efperoit s'y pfocurerdegrands établiflements 
par les armes des François. Peut-eftre que le Rojr 
s'eftoit imaginé que Lanoy qyi ea eftoit .Viceroy , 
quffteroit tout autre intereft pour. le conferver , 8c 
qu'il retirèrent auffi-toft fes troupes du Milanois 
pour fuivreleOuc d'Albanie: mais non feulement 
il A'enit point peur qu'une fi petite armée pût pren- 
dre un Royaume ou il y avoit tant de Places fortes; 
mais encore il cefla de craindre pour Pavic , & refu- 
ladc.plus entendre* une trêve.. 

AU; 
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A a tout de deux mois le fiége fe trouva auffi peu 
avancé que le premier jour 5 la garnifoneftoit for- 
te, les attaques foibles & languiflantes, il y avoit 
fou vent faute de poudre 8c tousjours faute de bote 
ordre. Cependant Charles de Bourbon revint d'Aï* 
lémagne avec une levée de dix mille hommes de^ 
pied & mille chevaux de Franche-Comté, 8c joi- 
gnit l'armée de Lanoy prés de Lodej Elle le trou- 
va en tout de 17000^ hommes de pied, fept cens 
hommes d'armes , 8c autant de chevaux Légers, 
fans les Francontois. Avec cela ils refolurent de 
tenter en toutes manières de jetterdufecoursdans 
• Pavie, qui pourtant ne periclitoit point encore, fr 
ce n'eftoit par fa garnifon mefme , qui alloit fe mu* 
tiner faute depay ement. 

Il y avoit entre Pavie 8c Milan , pi efqu'à my - che- 1 525*. 
jnin , une petite ville nommée Chafteau Sainét An- 
ge , laquelle leur euft coupé les vivres , s'ils l*euflent 
laiflee derriereeux* Bonnivet avoit confié une pla- 
ce fi importante à un Italien* qui manquant de cœur 
ou de fidélité , quitta la ville dés qu'ils commencè- 
rent de la battre, 8c fe retira dans le chafteau, qu'il' 
rendit le foir mefme. 

Après la priie d'un pofte fi important,. les plus 
fages Capitaines eftoient d'avis que le Roy levait le- 
fiege 8c qu'il fe retirait à Binafque. Ils luy remon- 
ftroient que l'armée des ennemis n'eftant point' 
payée , fe difliperoit au plus tard dans quinze 
jours , que la fienne eftoit plus foible d'un tiers 
qu'on ne luy faifoit croire, que deux mille hom- 
mes qui luy venoient par Savonne , avoient efté 
taillez en pièces par les chemins , que lés 3000. 
Italiens de Jean de Medicis s'eftoient débandez de- 
puis que leur Chef ayant efté blefle à un aflàut, 
s'eftoit fait porter hors du camp, que fix mille Gri- 
fons le quittaient fous prétexte d'aller deffendre 

^ ~ ieoc 



• 



f$o Abrège Chronologique; 

leur pays, où Jacques de MedequinMilanois, Ca~ 
pitaineduChafteaudeMuz, avoit tout exprés , & - j 
peut-eftre de concert avec eux , furpris Chiavenne » 
qui en eft comme la Clef. Toutes cesraifonsne 
furent point afTez fortes pour l'arracher delà : l'opi- 
niaftretédeBonnivet, Scia honte qu'il eut dela£ | 
cher prife , après avoir publié avec tant de magni- 
fiques paroles , qu'il mourroit devant la Place ou 
qu'il la prcndroit, l'obligèrent à y demeurer , 8c 
pour ainfi dire luy lièrent les pieds 8c les mains pour 
le livrer à fon malheur. 

Il n'y avoit guère plus de cent pas de diftance en- 
tre les deux armées. Les ennemis ne pouvoient plus 
retenir la leur faute de payement, 6c d'ailleurs ils 
fçavoient qu'il n'y avoit que confufion dans celle 
du Roy, 8c que les flateries des Favorits y étoient 
plus cfcotitées que les confeils des anciens Capitai- 
nes : cela fut caufe qu'ils prirent refolution d'aller 
prefenter la bataille au Roy , qui eftoit logé dans le ^ 
chaftcau de Mirabel au milieu du Parc de Pavie , & i 
s'il la rcfuibit , d'entrer de là dans la ville , en tirer ( 
tagarnifon qui n'en pouvoit plus, 8c y en mettre 
une nouvelle. 

Lanui£tdu23 au 24. Février, ils s'approchèrent 
de la muraille du Parc, 8c en ayant abbatufoixante 
îoifes, marchèrent droit à Mirabel, c'eftoitunpeu; 
avant la pointe du jour. Bien que l'artillerie du Roy 
&ft placée en lieu avantageux , neantmoins elle 
ne pût leur porter grand dommage durant Tobfcu- 
rité , mais quand on vid clair elle commença à faire 
fracas fur leur arricregarde, fin forte qu'ils rompi- 
rent leurs rangs, 8c fe mirent à courir pour gagner 
un valon. Le Roy voyant cette confulîon de fon 
camp qui eftoit eflevé, eftoit ravy de joyej aumef- 
me temps on luy vint rapporter que les efeadrons 
duDuc d'Alençon & de Philippe de Chabot-Brion 

avoient 
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avalent deffait quelques gros d'Efpagnols & gagné 

• quatre pièces d'artillerie $ Alors croyant qu'ils é- 
toient à demy en defroute , il fortit imprudemment 
de fon camp , où ils n'euffent jamais ofé l'attaquer 
Ce les alla charger. 

Il donna avec tant d'impetuofité, que d'abord il 
enfonça leur Cavalerie , & tua de fa propre main 
Fernand Caflxiot Marquis de Sain£t Ange : mais les 
Arquebuiiers qu'ils avoient méfiez avec leur Cava- 
lerie, arrefterentlafienne. Sur ce temps-là arrivè- 
rent Bourbon 8c Lanoy qui remirent la leur & fi- 
rent une furieufe charge. Le Duc d'Alençorî qui 
couvroit les Suifles avec 400. hommes d'armes,, 
prit la fuite & fe retira à Lyon, où quelques jours 
après il mourut de honte Se de regret. Les Suifles 
demeurant defeouverts, rendirent peu de combat 
& fe retirèrent , les Lanfauenetsquin'eftoientque 
trois ou quatre mille fe bâtirent jufqu'au dernier 
foufpir, & furent tous mis en pièces. Tout le faix 
tomba donc fur le Roy 5 Son cheval ayant efté tué 
fous luv, il fe deffendit quelque temps à pied fans 
eftre connu. MaisayantveûPomperan, il fe ren- 
dit à luy. 

Lebagage, le canon y demeurèrent, huit mille 
hommes de fes gens furent tuez fur la place, entre 
autres Louis de la Trimouïlle , le Marefchal de la. 
Palice, François Comte de Lambefc frère du Duc 
de Lorraine, Aubigny, Sanfeverin , 8c Bonnivet, ce 
dernier trop tard, à ce qu'on difoit, pour le bien 
de la France , 8c plufieurs autres Seigneurs dé- 
marque. Avec le Roy furentpris le Marefchal de 
Lefcun , René Baftard de Savoye , ces deux 
moururent de leurs blelTures , Henry d'Aferet 
Roy de Navarre , François de Bourbon Comte 
deSainâPol, le Marefchal de Montmorency, 

# Florcnges,. Biion , Lorges , Rochepot , Montejan „ 

MonU 

\ 
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Montpelàt, Langejr, Curton, 8c un tres-grand noitr- 
bre d'autres. 

Au bruit de cet événement la garnifon qui eftoit 
dans Milan, l'abandonna atiffi-toft & toute la Du- 
ché demeura aux Impériaux. Le lendemain de la 
bataille , Lanoy craignant qxie les troupes ne fe fii- 
fiflTentdelaperfonnedu Roy pour s'aflurer de leur' 
. payement, le fit mener dans le chafteaii de Pi£ 
queton & en commit la garde au Capitaine A lar- 
con. 

Oûnepeut aflezbien s'imaginer les divers effets 
que produifitià nouvelle cfife ce grand événement* 
par toute l'Europe y Elle caufa une joye indicible à 
laCourd'Efpagne, de la jaloufie dans celle d'An- 
gleterre, une affliâion uni verfelle dans la France, 
& avec cela une merveilleufe confternation > qui 
ne futpas moins grande parmy lesltaliens, lefquels 
avec tous leurs beaux raisonnements fe voy oient en 
proy e au vainqueur. Les François , outre le deuil 
particulier que chacun reflentoit de la mort de 
quelqu'un de fes plus proches , participoient encore 
à la defolation publique , & apprehendoient que la 
France, n'ayant plus qui la deffendift, après a- 
voirperdu fon Roy , la neur de fes grands Seigneurs 
8t de fes gens de guerre , ne nift envahie par 
lès armes de l'Empereur, de Bourbon, &del'An- 
glois. Les Vénitiens fort fages dans l'adverfité fi- 
rent tout ce qu'ils purent envers le Pape pour for- 
mer une Ligue contre ce torrent. Ils eftoient d'avis 
de faire venir au pluftoft dix mille Suifles , d'y join- 
dre de la Cavalerie, d'exhorter le Roy d'Angleter- 
re pa^fespropresinterefts de fe joindre à eux, & 
de lé faire fçavoir à Madame mcreduRoy, qui ne 
manqueroit pas d'y contribuer de tout fon pou- 
roir. 

Le Pape en demeuroit d'accord ; 8c avoit ion né 

ordre- 
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ordre à un Courier de partir pour Angleterre : mais , 
*les Efpagnols en ayant eu le vent, Taflurerent li 
fort de luy faire trouver toutes les conditions qu'il 
defiroit avec l'Empereur, que comme ileftoitfort 
irrefolu, qu'avec cela il craignoit la defpenfe, & 
qu'il ne fceut jamais prendre {on party à propos-, il : 
changea-d'avis, rappellafonGourier, 8cfeliguaa- 
vecPEmpereur. Le Traitté fait il obligea le Duc 
d'Albanie , lequel jufqtfalors iîavoit amufé en Tôt 
cane, à congédier ce qu'il avoit de troupes Italien- 
nes, 8c à rembarquer les Françoifes au port de Cor- 
net pour les remener en France, luy preftantdes 
galères pour cet effet, celles que la Régente y en- 
voya n'eftantpasfuffi&ntes. 

L'Empereur ayant receu là nouvelle de Pavie 
avec une grande modération , en forte mefme au'iî 
ne voulut pas qu'on en fi des feux de joy e , di tant 
qu'il faloit pluttoft porter le deuil des vi&oires 
qu'on gagnoitfur l'es Chreftiens que d'en faire des 
réjouïiïànces, on conceût delà quelque efpoir qu'il 
uferoitdemefmede fon avantage envers fon prr- 
fonnier. En effet, quand il mit en délibération dant 
fon Confèil de quelle manière il le faudroit traitter , 
fon Confefleur opina qu'il le dcvoit relafcher 
genereufement 8c fans condition , parce qu'if 
rcroit une adtion Chreftienne , digne d'un grand- 
Empereur, qui feroitglorieufeàtoutelapofterité* 
qui rendroit véritablement le Roy fon inférieur 8c 
fon redevable à jamais, 8c quilelieroitpluseftroi- 
tementquequelque Traitté qu'on fçuft faire aveè 
luy. Mais Frédéric Duc d' Alvey 8c enfuitc tout le- 
rcfte du Confcil , ayant efté d'avis qu'il ne le fa- 
loit point délivrer qu'on ne Teuff tellement affoi- 
bly , qu'il ne puft déformais plus donner- de- 
* peine , 8c que l'abbaiflement de Ul puiffance feroit 
le reftabliflement de l'ancien Empire fur tou- 
te 
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te l'Europe, l'Empereur déclara qu'il eftoit de ce 
fentiment. * 

Il envoya donc le Seigneur de Beaurein en Italie 
propofer au Roy qui eftoit encore au chafteau de 
Pifqueton , les conditions qu'il deiiroit de luy pour 
fa délivrance - y Qu'il renonçaft au Royaume de Na- 
ples 8c à la Duché de Milan ; Qu'il luy rendift la 
Duché de Bourgongne qui eitoitTe patrimoine de 
fes Anceftres \ Qu'il donnait la Provence , le Dau - 
finé, & le Lyonnois au Duc de Bourbon, pour le v 
joindre à fes autres terres, & en faire un Royaume 
indépendante Qu'il fatisfift aux demandes de l'A n- 
glois. A cela François refpondit qu'une priibn per- 
pétuelle luy feroit moins rude que ces conditions > * 
Qu'elles n'eftoient pas en fon pouvoir, parccqu'cl- 
ieschoquoient les Loix fondamentales de la Fran- 
ce, aufquelles il eftoit fujet ; mais qu'il offroit de. 
prendre en mariage Eleonor fœur de l'Empereur, 
de tenir la Bourgongne en dot 8c héréditaire pour 
les enfants qui naiftroient de ce mariage , de rendre 
toutes les terres au Duc de Bourbon , & de luy don- 
ner fa feeur Marguerite veuve duDucd'Alençon , 
de contenter l' Anglois en argent , de payer une ran - 
çon telle que le Roy Jean Tavoit payée, Scdeluy 
prefter une armée de terre 8c une demertoutesfois 
8c quantes qu'il iroit en Italie prendre la Couronne 
Impériale. 

Si la Régente mere du Roy eftoit troublée de 
douleur, elle Peftoit encore plus de crainte ; Elle ap- 
prehendoit de perdre la Régence, que Paris 8c le 
Parlement, tres-malfatisfaits de fa conduite, vou- 
loient déférer à Charles de Bourbon Duc de Ven- 
dofme : mais ce Prince, ou par fagefTc, ou par timi- 
dité , laquelle en cette occafîon luy tint lieu de vertu 
gc de mérite, voyant fa Maifon desja tropodieufe 
au Roy, refufa de s'en charger. Il alla même trouver 

la. 
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Ta Resente à Lyon , où elle avoit convoqué unç At 
.iemblée de Notables pour fe faire confirmer fon au- 
torité. 

Quant à TAnglois il témoigna d'abord une gran- 
de joye de la prifeduRoy , &dépefcha vers l'Em- 
pereur pour le porter à entrer dans la Guyenne» 
Taflurant qu'au même temps il feroitunepuiflante 
irruption du cofté de la Normandie, & offrant de 
luy envoyerfa fille pour Pefpoufer , fuivant les pro- 
pos qui en avoient efté jettez entre eux. Mais 
^ d'un autre çofté il envoya vers la Régente ejl Fran- 
ce, luy faire entendre qu'il n'eftoitpasefloignéde 
s'unir à la France pour travailler à la délivrance du 
ÏRoy . Et ce qui le portoit à cela n'eftoit pas tant le 
ynefpris que l'Empereur fembloit faire de luy en 
laiffant fa fille & recherchant celle de Portugal > 
que les infpirations du Cardinal de Volfey fon 
grand Gouverneur , lequel eftoit outré de ce 
que l'Empereur , depuis qu'il eftoit au deflus de 
les affaires, ne fe Ibucioit plus de luy, & ne luy 
cfcri voit plus de fa propre main , ny avec cette fou- 
fcviiptionvojlre fils & cou fin, comme il faifoitaupa- 
levant. 

La jaloufic&lesmauvaifes difpofitions, que ce 
Cardinal mit dans I!efprh de fon maiftre à Pégard 
fie l'Empereur, furent une des premières caufes 
du falut de la France 5 car l'Anglois quiavoit équi- 
pé une armée navale pour defcendre en Norman- 
die, la congediafans en demander les frais à la Ré- 
gente , & fit une Ligue avec elle pour conferver 
la Couronne de France en fon entier , en forte 
.que le Roy n'en pull rien démembrer pour fa dé- 
Jivrancej & il luy promit de l'affilier d'hommes, 
& de luy prefter de l'argent quand il en feroit 
bcfoin. 

11 y avoif plus de deux mois que le Roy eft°fc 
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dansle chafteau de Pifqueton , fans que Lanoy ny Vc 
Confcil d'Efpagne euftent encore îçu refoudre le 
lieu où ils le pourroient garder. Car les galères du 
Roy eftoientfur merquiempefehoient qu'ils ne le 
menaflent en Efpagne; Et s'ils le tenoient.en ce 
pays-là , il étoit à craindre que leurs troupes à demy 
mutinées, ne s'en faififlent 8c ne le fiffent évader. 
Us euflTent bien voulu le mener au Royaume de 
Naples : mais comme ils avoient peu de forces ils 
apprehendoientquele Pape & les Vénitiens n'ea- 
trepriflent de le recourre par les chemins. 

Dans cet embarras Lanoy trouva un expédient ,* 
ce fut de luy faire trouver bon de pafler en Eipagne i 
Pour cet effet il fe mit à luy perfuader que s'il s'a- 
bouchoit avec l'Empereur ils s'accorderoient faciles 
ment enfemble , & qu'au cas qu'ils ne puflent con- 
venir , il le rameneroit en Italie. Le Roy qui le de- 
firoit ardemment le creutainfi , & commanda non 
feulement aux galères de France qui croifoient la 
mer, de le laifler pafler : mais encore fit que la Ré- 
gente en prefta fix au Viceroy , lequel feignant de 
voguer vers Naples le mena enEfpagne , c* étoit 
fur le milieu du mois de Juin. On le logea dans le 
chafteau de Madrid, loin de la mer 8c des frontiè- 
res , àvec la liberté de fortir pour la promenade 
quand il vouloit , mais toujours entouré de gardes » 
& monté feulement fur une mule. 

Ilavoitcreû qu'à fon arrivée il verroit l'Empe- 
reur : mais il luy fit fçavoir qu'il n' étoit pas à propos 
qu'ils s'entreviflent , qu'auparavant ils ne fu(Tent 
d'accord de toutes les conventions ; Et afin d'en 
traitter. il donna la liberté au Marefchal de Mont<- 
niorency de revenir en France^c permiffion à Mar- 
guerite focur du Roy de pafler en Efpagne. Cepen- 
dant il accorda des trêves jufqu'à la fin de Décem- 
bre, de peur,. difoit-il,* qu'il ne furanit quelques 

nou- 
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nouvelles difficultcz : mais en effet afin de fufpen- 
dre les entreprifes des Potentats d'Italie , & de leur 
Ligue, qui euft mis le Milanois 8c Naplesenfort 
grand danger , fi elle euft agy follement dans cette 
conjoncture. 

Et certes cette tranflation rompit toutes les me- 
furesquelePape & les Vénitiens vouloient prendre 
avec la Régente, Scies mit dan s une confier nation 
extrême. Elle n'allarma pas moins Bourbon & Pc- 
Icaire , ayant efté faite fans leur participation. Ils 
en eferivirent à l'Empereur fort aigrement, .*& avec 
inve&ive contre-Lanoy, qu'ils aceufoient de lafche- 
té& d'orgueil tout enfemble, pour avoir, difoient- 
ils , par la timidité penfé faire perdre la bataille , 
dont neantmoins il s'attribuoit toute la gloire. 
D'ailleurs Bourbon appréhendant avec raifon que 
les deux Rois, s'ils conferoientenfcmble, nes'ac- 
cordaflent à fon préjudice, ne fongea plus tant aux 
affaires du Milanois qu'aux fiennes propres, & n'eut 
point de patience que les galères qui avoient porté 
le Roy ne fuflent de retour, afin de monter dcfiûs 
pour aller trouver l'Empereur. 

L'intention des Princes d'Italie, enchaffantles 
François du Milanois ,n'avoit pas efté d'y introduis 
xe les Efyagnols, mais d'y reftablir François Sfor- 
ce 5 Et neantmoins l'Empereur en ufoit comme le 
Maiftre abfolu , & le malheureux Sforcen'eftoit, à 
proprement parler, queleTreforicrquipayoitfes 
troupes aux dépens de fon pauvre peuple. Hierof- 
me Moron qui eftoit fon Chancelier & fon prin- 
cipal Confeil, cherchoit donc à mettre fon Maî- 
tre & fon pays en liberté 5 le Pape 8c les Vénitiens 
oflroient d'y contribuer 5 tous enfcmble s'avife- 
rent qu'ils le pourraient fervir du mefeontente- 
jnent de Pefcaire, & luy propoferent de le faire Roy 

de Naples , l'occaûpa eftant favorable tandis que 
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Lanoy elloit en Efpagne , & que les troupes eftoient 
prefque toutes débandées. Le Pape Seigneur Souve- j 
rain de ce fief, intervint en cette négociation 8c l'ap- 
prouva. Pefcaire feignoit d'y prefter l'oreille, mais 
faifoit le fcrupuleux & l'homme d'honneur, dou- 
tant s'il pouvoit fervir le Seigneur Souverain , qui 
*ftoit le Pape, au préjudice du Seigneur utile qui 
eftoit l'Empereur. Il falut pour le refoudre, con- 
fulter la queftion fous des noms fuppofez , à tous les 
plus grands Jurifconfultes de ce temps-là. A la fin 
il fit iemblant de fe rendre , 8c de traitter une Ligue 
avec le Pape, la Régente, 8c les Vénitiens, pour 
( cette entreprife. 

Quand il eut appris tout le fin il la defeouvrit à 
FEmpereur, 8c luy confirma fbn rapport , par lai 
confeffionmême de Moron qui s'alla imprudem- 
ment mettre entre fes mains : Depuis il racheta & 
vie pour vingt mille efeus. Là-defliis Pefcaire prit 
prétexte d'ofter la Duché au malheureux Sforce > 
11 luy tira par addreflè fes plus fortes Places , 8c 
puis Tinveltit dans le chafteau de Milan avec une 
circonvallation. Mais il mourut au commence- 
ment de Décembre, avant que d'avoir pu recueil- 
lir le fruit de fa perfidie, dtftoit un homme fans 
ame 8c fans cœur, <Tun efprit vif8cperçant : mais 
rufé , malin , 8c qui au lieu d'honneur n'avoit rien 
que de l'arrogance. 

La Régente negocioit fans ceffe pour la liberté 
defon fils, Marguerite DuchefTed'AIençoncftant 
arrivée en Efpagne au mois de Septembre , propofa 
le mariage du Roy avec Eleonor fœur de l'Empe- 
reur: mais cette Princefle avoit efté promife à Bour- 
bon qui la demandoit inftamment , 8c traverfoit * 
tout le Traitté par fes interefts, qui eitoient dif- 
ficiles à ajufter. Tellement que Marguerite fut con- 
trainte de s'en revenir fans rien conclure, laifTant 

nean> 
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neantmoins François de Tournon alors Evefque 
d Embrun, Gabriel de Gramont Evefque de Tar- 
bes; qui depuis furent Cardinaux, ScJeandeSel- 
ve Premier Prefident du Parlement , pour conti- 
nuer la négociation. 

Cette Princeflè avoit tant refpandu d'argent en 
ce pars-la . qu'elle avoit gagné quelques-uns du 
Confeil de 1 Empereur , & la plufpart des Gardes 
du Roy, avec lefquels elle avoit forme' des intelli- 
gences pour le fauver. L'Empereur en ayant eu le 
vent , & au même temps fceu la nouvelle del'entre- 
pnfe de Moron , à laquelle la Régente avoit eu part, 
le fitrefferrer plus étroitement qu'il n'eftoit. Le 
Koy conceut tant d'ennuy de ce mauvais traitte- 
ment, &de ce que depuis fix mois qu'il eftoiten 
Wpagne, il n'avoit pû encore le voir, qu'il en tomba 
grièvement malade. Alors l'Empereur craignant 
de perdre fes avantages avec fon prifonnier , fit 
une civilité de fonintereft, & luyalla rendre vifite. 
WJe tut fort courte , mais pleine de paroles tendres , 
de conlolations, & d'efperances d'une prochaine 
liberté ; De forte que le Roy reprit courage & peu 
a peu recouvra fa fànté. 5 * 

Lors que ce danger fut paffé, l'Empereur ne fe 
ûaita guerre d'accomplir les promelTcs qu'il luy a- 
voit faites. Par deux fois il fut fur le point de ma- 
rier fa four Eleonor à Charles de Bourbon : néant- 
moins il fut confeillé de la garder pour enfeireune 
alliance avec le Roy s'il eftoit befoin. En effet il y 
tut oblige lors qu'il le craignoit le moins. Car 
ayant eu avis d'une grande Ligue & d'unpuiffant 
armement de tous les Potentats d'Italie avec le Roy 

» n g'eterre& la Régente, il confidera que le Mar- 
quis de Pefcaire eftoit mort , le Milanois preft à 
le révolter , fes troupes diflîpées ou mutinées/ 
point de Capitaines pour luy en ce pays-là j qu'ainfi 

1 Afl 
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donner ordre. Ces motifs le firent condefeendre 
à la Paix 8c à mettre fon prifonnier en liberté , 
mais d'une manière qui félon le fentiment le plus 
commun, n!eftoit ny jufte, ny honorable, ny 
utile. 

Les Envoyez de France qui avoient tout pouvoir 
de la Régente, comme elle Tavoit du Roy fon fils ; 
ayant eu plufieurs Conférences à Madrid avec le 
Confeil de PEmpereur , pendant lefquelles ils dit 
puterent de part Se d'autre les droits des deux Prin- 
ces, fpecialement celuy de PEmpereur fur laDu- 
ché de Bourgongne , conclurent le Traitté le 1 3 . de 
Février. Ilportoit, 

Quele Kpy efyouferoit Eleonor avec 100000. efeut 
de dot, & fa oit efpoufa la fille de cette Princeffc au Dau- 
fin quand elle feroit en âge ; Qu'il fer oit conduit a, Fonta- 
rabie& mis en liber té le 10. de Mars* que fi s deux 
fis ou du moins 1 1 ai/hé , & au lieu du fécond, douze Sei- 
gneurs entreroient en oflage pour feuretè de ce qu'il pro- 
mettoit. Cejloit entre autres chofes; De payer à I Em- 
pereur 1000000. d'efeus d'or de rançon pour fa per- 
fonne ; De luy céder la Duché de Bourgongne avec les 
villes de Noyer s, & Chaflelchinon , la Comté de Cha- 
t obis , la Vicomte d % ijluffonne , & la Prevojlé de S. 
Laurents en toute Souveraineté; De plus l'hommage des 
Comtes d'Artois & de Flandres, & fes prétentions 
fur les Eflats de Naples , Milan , Gènes , ^A\l , 
Tournay , Nfle, & Hcfdin ; De porta Henry <T c/*7- 
Iret à renoncer au Royaume de Navarre 5 O 4 s'il ne l'y 
pouvoit pds obliger , de ne le point affifler; De rejlablir 
dans quarante jours le Duc de Bourbon O* tous ceux qui 
t avoient Cuivi , dans leurs terres. Comme aujji de re- 
mettre Philbat de Chaalons en liberté O* dans fa Prin- 
cipauté d'Orange, & Michel Antoine dans le Mar- 
fuij4t de Saluces; De ne donna aucune ajjijtance au 
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Duc de Gueldres, & de procurer que [es villes > quand 
il feroit mort , retournaient à l'Empereur De payer 
les arrérages de la penfion de ¥ ^Anglais , qui mon* 
toient à 50C000. efcus. De prejier à l'Empereur 
quand il iroit prendre la Couronne ImpAiale en Italie , 
douxe galères & quatre grands vaijjèaux , & de luy 
payer iocooo. efcus au lieu de l'armée de êerre qu'il 
luy avoit promife. 

Déplus le Roy donna fa foy que s'ilnepouvofc 
faire exécuter ces Articles, il fe remettroit volon- 
tairement en prifon, 8cdégageroit fà parole au prix 
de fa propre perfonne. Quelque chofe qu'il pro- 
mit , les plus fages des Efpagnols, même ceux du 
Confeii de l'Empereur , horimis ceux qui avoient 
efté d'avis de faire ce Traitté, ne creurent jamais 
qu'il euft intention de l'accomplir $ & prédirent que 
leur Prince pour tout fruit, n'en recueilliroit que 
des reproches à l'endroit de tous les Princes Chre- 
ftiens, 8c une guerre immortelle avec la Frarice. 
Auffï fon Chancelier Gatinare refufa abfolument 
de le figner , & protefta qu'il n'abuferoit point de 1a 
charge que l'Empereur luy avoit donnée, au pré- 
judice de l'Empereur même. 

Après qu'à fon refus l'Empereur eut ligné le 
Traitté de fa propre main ; il vifita le Roy à Ma- 
drid ; Et depuis ce jour-là jufqu'à fon départ, ils 
fe donnèrent l'un l'autre toutes les marques d'une 
finecre 8c cordiale afîe&ion. Us furent en même 
caroffe vifiter l'Infante Eleonor , que François fian- 
ça dés ce jour-là , mangèrent enfemble , traitterent 
en particulier de leurs affaires, £c en public furent 
veus pluficurs fois , riants & devifants familière- 
ment. 

Le 18. deMarsLanoy ScAlarconavec j-o. che- 
vaux , amenèrent le Roy prés Fontarabie fur le 
bord de la rivière qui fepare la France 8c l'Efpagne. 

Part. IL * Bb *Le 
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Le même jour Lautrec Gouverneur de Guyen- 
ne, amena les deux fils du Roy dont l'aifnéav oit 
à peine huit ans, fur la rive de deçà. 11 y avoitun 
arand bateau à l'anchre dans le milieu de la rivière. 
En mefme temps les Efpagnols mirent le Roy dans 
une petite barque, & les François les fils du Roy- 
dans une autre, 6c en même temps ils les efchan- 
gerent , le* faifant palier par le grand vaifleau , d'où 
ijs les recevoient dans leurs barques. Si-tolt que le 
Roy fut fur le bord de deçà il monta fur un cheval 
Turc y & comme s'il euft craint quelque furprife, 
il piqua à toute bride jufqu'à Saindt JeandeLuzoù 
il trouva fa mère & fa fœur. 

Au fortir de fa prifon qui fut de treize mois, il 
tomba dans la captivité d'une belle Dame , Anne 
dePifle-leu, que fa m ère luy amena exprés pour le 
divertir de fes longs ennuy s. 11 l'honora depuis du 
titre de Duchefled'Eilampes. 

Dés qu'il fut en France il commença à fe plain- 
dre hautement de l'inhumanité de l'Empereur, à 
dire > Que les promettes faites en prifon font nul- 
les * Qu'un vaflal eft criminel qui force fon Sei- 
gneur à luy donner fon ferment i Que les Loix du 
Royaume ne luy permettoient pas d'en démembrer 
aucune pièce. 11 en parla ainii aux Ambafiadcurs 
qui fe trouvèrent auprès de luy , il en eferivit de 
inêmeauPape, au Roy d'Angleterre, &aux Véni- 
tiens. L'Aflemblée des Notables , qu'il convoqua 
à Cognac rcfpondit la même chofe , & les Eftats de 
Bourgongne refuferent abfolument de changer de 
Seigneur, quoy qu'en apparence il les en prefTaft de 
tout fon pouvoir. 

Alors l'Empereur fremiflant de defpit & de hon- 
te , reconnut bien que fon mauvais Confeil & fa 
trop grande avidité l'avoient trompé ; Et ayant ap- 
pris que toute l'Italie eftoit mal difpofée enfonen- 
r 1 droit, 
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ârolt, il fit partir Bourbon fur fes galères !uy don- 
nant de l'argent, 8c le Gouvernement de Milan, 
auquel il joignit Pefperance d'ajoufler le titre de 
cette Duché, quand il en auroit entièrement dct 
pouïllé Sforce, s'il le pouvoit convaincre du crime 
de felonnie. 

. Il envoya aufll Hugues de Moncade vers lePapè 
eflay er de le fatisfaire ou plufloft de l'amufer , & le 
chargea de pafler par la France avec ordre de n'aller 
pas plus outre fi le Roy luy rclafchoit JaBourgon- 
gne. Depuis le Traitté de Madrid il y avoit tous-* 
jours eu fur le tapis une Ligue avec Y A nglois Se les 
Princes d'Italie, tantoft delaiflee, tantoft reprife i 
quand le Roy eut appris de Moncade que l'Empe- 
reur vouloit abfolument le Duché de Eourgongne, 
$c point d'autre condition en efchange, il fut con- 
traint de la conclure, de peur qu'ils ne s'accommo- 
dafTent avec l'Empereur. 

Elle fut publiée le 28. Juin à Cognac, entre le 
Roy, le Pape, les Vénitiens , les Florentins, 8c 
Sforce , pour procurer la délivrance des enfants du 
Roy , revendiquer le Royaume de Naples au Sainâ: 
Siège , 8c maintenir Sforce dans la Duché de M ilan , 
le Roy nefe refervant en Italie que la Cité de Gè- 
nes. Lanoy qui avoit fuivy le Roy pour folliciter 
l'exécution du Traitté de Madrid, voyant tout le 
contraire prit congé de luy 8c fe retira, l'ayant au- 
paravant iommé de fe remettre en prifon fuivant la 
parolejqu'il en avoit donnée. 

Tout fembloit favorifer les Confederez , le peu- 
ple de Milan eftoit révolté contre la cruelle Se fu- 
perbe avarice des Efpagnols , leurs troupes eièoient 
toutes délabrées 8c réduites prefque à rien , & le 
Marquis du Guaft n'avoit point aflez d'autorité 
pour les contenir. Mais de tous les membres de 
<ettc Ligue il n'y eut que les Vénitiens qui firent en 
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partie leur devoir ; le Pape s'y portoit lentement Se 
ambiguement, Sforce te laiflbitamufer par les ar- 
tifices des Efpagnolsj & le Roy, n'ayant en veuë 
que de defgager les enfants , ne poulîbit pas les cho- 
ies avec vigueur. D'ailleurs il n'agiflbit prefque 
jamais que par boutade : le plaifir des Dames & de 
la chavTeluy faifoit oublier fes affaires; H n'y don- 
noit ordre que lors qu'il n'en eftoit plus temps, 5c 
quand il avoit commencé de reparer la faute avec 
une double defpenfe, il fe relalchoit tout d'un 
coup. 

Ainfi. fon armée conduire parle Marquis de Sa- 
luffes, ne pût arriver qu'en Septembre, & les ga- 
lères de Marfeille ne joignirent point à temps cel- 
les de Dorie pour regagner la ville de Gènes , & 
pour empefeher Bourbon de mettre pied à terre. 
Mais ce qui eftoit le pire, François de la Rovere 
Duc d'Urbin General de l'armée Vénitienne, pour 
certaines jaloufies de l'advenir, & pour de vieux 
reflentiments du pafle contre la Maifon deMedi- 
cis , qui l'avoit autrefois defpouïllé de fa Duché' , 
& qui y gardoit encore des prétentions, ne vouloit 
point trop avancer les affaires du Pape. 

Il luy eftoit aifé de fecourir le chafteau de Milan $ 
les Bourgeois cufîent fécondé ce deiîein & chafle 
les Efpagnols fi on les euft affiliez : mais il les laifla 
expofez à la- violence de ces cruels ho lies , qui les 
faccagerent miferablement 8c les tourmentèrent fi 
fort, que plufieurs pour fe fauver de leurs mains fe 
donnèrent une mort volontaire. Depuis les gens 
du Pape & ceux de Sforce le prelfercnt fi fort , qu'il 
ne peut refufer de s'approcher de Milan pour aific- 
ger la ville ou forcer la circonvalationduchafteau : 
niais Charles de Bourbon y cflant entré avec 800. 
hommes feulement , il décampa la nuiél 8c obli- 
gea les autres Chefs de le fui vre 3 Si bien que Sforce 
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réduit enfin à la dernière famine , rendit le cha- 
fléau le 23. de Juillet à Charles de Bourbon; fans 
renoncer pourtant à la Duché, Scfe retenant cer- 
tain revenu, 8c la liberté d'aller trouver l'Empe- 
reur pour fe juftifier. 

En tout le relie de cette guerre IcDucd'Urbin 
fe comporta de mefme, il recula par fes malicieux 
délais la réduction de la ville de Crémone qui avoit 
capitulé , fit perdre Poccafion de forcer Milan après 

Îu'il eut receu 14000. Suiflès, 8c cinq ou fix mille 
rançois que le Marquis de SalufTes luy amena, 8c 
celle de prendre Gènes , pourquoy André Dorie ne 
luy demandoitque ij-oo. hommes qu'il ne luy vou- 
lut jamais envoyer. 

Les Colomnes ennemis du Pape Clément, & 
fufeitez par les Impériaux avoient pris les armes 
contre luy , il avoit aufli levé des troupes pour fe 
deffendre , puis s'eftant laifie endormir par une Paix 
trompeufe, il les avoit congédiées. Surlafind'O- 
étobre ils s'eftoient jettez dedans Rome avec trois 
ou quatre mille hommes ramaffez > le Cardinal 
Pompée Colomne ayant conjuré de le tuer 8cd'en- 
vahir le Pontificat, ce qu'il eufl: exécuté s'il ne fe 
fuftfàuvé dans le chafl eau Saind: Ange. Après l'a- 
voir manqué, ils pillèrent fon Palais 8c mefme l'E- 
glife Sain& Pierre , puis Pafiiegerent dans le cha- 
fteair. Hugues de Moncade qui eftoit viliblement 
le fauteur de cette confpiration , fe rendit le Média- 
teur d'un accommodement. Ce que faifant il con- 
traignit Clément de traitter avec eux, de renoncer 
à la Ligue pour quatre mois , 8c de retirer fes trou- 
pes. Cino femaines après , fça voir fur la fin de No- 
vembre , il eut honte de fa lafcheté , excommunia 
les Colomnes 8c dégrada le Cardinal Pompée. Ce- 
pendant Lanoy qui revenoit d'Efpagne, eut le 
temps de mener des troupes à Naples. 

Mb 2 Du 
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Du coflé de la Hongrie il furvint une grande & fi" 
cheufe affaire à la Maifin d'cJuflriche 5 Elle euft bien: 
-voulu faire croire que le Roy François la luy avoilfufci~ 
tée, & quec'efïoit luy qui avoit attiré les armes des In- 
pdelles de ce coflé >-ld , S olyman ayant attaqué ce Royau- 
me, le jeune Rj>y Louis fut forcé bar le Général de fon 
armée (il fenommoitPau/Tomorê homme de qualité > & 
qui ayant long-temps porté les armes, s'efloitjait Cor~ 
delier, & fuis avoit e Ri toromu al' ^rcbeVefchc de Co-. 
lacfeen haute Hongrie ) de luy donner bataille. Ce fut le 
2:9. d'^oujl dans les plaines de Mohacs , où il fut vaincu 
& fubmergé dans les Martes voifinsdelà . Toute la fleur, 
de fa Nobleffe y fut tuée , €T en fuite tout le plat pays couru 
far les Turcs , & inondé du fang de prés de trois cents mille 
de fis pauvres habitans. 

Ce ne fut- là que le commencement des ca f amitez.de. 
ce malheureux }{oyaume> Ferdinand frerede l'Empe- 
reur fe fondant fur le droit d'Anne fa femme , htM* 
du J^oy Louis y [lequel avoit auffi efpoufé la Çtennè 
nommée Marie) O* fur certaines conventions faites va* 
fis Predeceffeurs avec les ï\ois Mathits& uladijlds^ 
s'en fit cfUre x\oy par une partie des Hongrois , GT 
Jean de Zapols Vaivode de Tranfylvanie Comte de Sce* 
pus fut eflu par l'autre brigue. Celuy-ci eflant le plus 
foible eut recours à la protection du Turc: ce qui attira 
une longue fuite de defolations dans la Hongrie , defehi- 
rée également par les Barbares par ceux quifedifoient 
feslÇois. 

* S i6. Dans l'incertitude où eftoit l'Empereur des affai- 
res Su Milanois , il avoit offert une trêve de dix 
mois aux Confcderez. Tandis que les allées & ve- 
nues fe faifoient pour cela à Rome, àVeniie, en 
France , il eut nouvelle que fon arme'e navale é- 
toit arrivee en Italie , & que 1 4000. Lanfquencts , 
me George Baron de Fronsberg avoit levez à fes 
>ens (c'eftoit pour la troifieûne fois qu'il luy 
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rendoit pareil fervicç) eftoient entrez dans le MU 
lànois. Par ce moyen fes affaires eftant en feurçté , 
il ne parla plus d'accommodement. 

Le Pape avoit rompu le Traitté fait avec leVi- 1 P7 < 
ce-roy de Naples > Et les Confederez, afin de 
faire diverfion , attaquoient ce Royaume-là par 
mer 8c par terre. Le Comte de Vaudemont, le- 
quel y avoit des prétentions comme defcendude 
René Duc de Lorraine , qui avoit eu les droifs 
de la Maifon d'Anjou , commandoit l'armée na- 
vale, 8c Rance de Cere les troupes de terre pour 
le Roy. L'irrefolution du Pape 8c fon avarice rui- 
nèrent tous leurs progrés en ce pays-là : car elles 
rempefeherent de pourvoir aux chofes neceflaires 
pour leur fubfiftance j Et d'autre codé le Roy 
manqua prefque à fournir tout ce qu'il avoit pro- 
mis. Ainli l'armée de terre (e diiTjpa faute de vi- 
vres, 8c tout ce que celle de mer avoit conquis fur 
les coftes fe reperdit. 

Là-deflus, le Pape apprit que Charles de Bour- 
bon marchoit vers Rome : il en fut fi efpouvanté 
qu'il fit une trêve daiiuit mois avecLanoy Viceroy 
de Naples , fans fçavoir fi Bourbon , qui ne dépen- 
doit point de Lanoy , la voudroit accepter. 
r II avoit fait fon compte que l'armée de laLigue~ 
qui eftoit dans le Milanais , l'y tiendroit tousjùurs 
en efchec, ou que s'il en for toit , elle le fuivroit par 
tout : mais comme ce Prince ne fçavoit plus de 
quelle forte fatisfaire aux cris lamentables des peu- 
ples qu'il avoit mangez jufqu'aux os, ny à lamuti- 
nerie de fes foldats, quia toute heure fevouloient 
jetter fur luy , dans l'extrême defcfpoir de toutes 
chofes, il rcfolut d'aller chercher dequoy les faire 
fubfifter. Il pafla donc le Pô le 29. Janvier , ayant 
laitté Antoine de Levé à M ilan avec 8000. hommes- 
pourladeffcnfedelaDuché. \ 
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? Il y en eut quicreurentquefondefTeineftoit de 
s'emparer du Royaume de Naples, que pour ce- 
la il eftoit d'intelligence avec le Roy , que par des 
Agents fecrets il s'eitoit reconcilié avec luy, 8c que 
de France on luy devoit fournir certaine fomme 
tous les mois pour l'entretien defes troupes : mais 
que cet argent ne venant pas , & leur infolence s'ac- 
croiflant d'heure en heures il fut contraint de leur 
promettre le fac de Florence ou de Rome. 

Il y a apparence que ce fut un coup de necet 
fité, &que le Duc d'Urbinn'y contribua pas peu , 
ayant envie de fe venger du Pape qui faifoit en- 
core porter le titre de Ducheflè d'Urbin à fa niep- 
ce Catherine, & des Florentins qui luy détenoient 
Montfeltre & quelques autres- terres que le Pape 
Léon X. avoit priïes fur luy , & les leur avoit en- 
gagées. Certes, on difoit que ceDuc avoit promis 
à Bourbon de ne s'oppofer point à fa marche s'il 
alloit de ces coftez-là , 8c Guichardin tefmoigne 
que fi le Pape luy euft voulu rendre Montfeltre, il 
l'euft obligé à fervir d'une autre manière qu'il ne 
faiibitpas. 

Or Bourbon ayant fejourné quarante jours aux 
environs de Plaifance, fut encouragé, difoit-on, 
par le Duc de Ferrarc, qui deux mois auparavant 
avoit pris le party de l'Empereur, de marcher droit 
à Florence ou à Rome. Le Pape efeoit fi irrefolu , 
& iî facile à croire ce qu'il defiroit, qu'encore qu'il 
feeufl: qu'il eftoit entré dans la Romagnc : néant- 
moins il avoit congédié fes troupes , 8cVendormoit 
fur les aflurances que Lanoy , peut-eftre trompé 
luy-mêmepar Bourbon, luy donnoit, que ce Prince 
ne pafTeroit pas plus avant. 

Il efprouva bientoit le contraire , car Bourbon 
eftant entré dans la Tofcane, 8c n'ayant ofé atta- 
quer Florence , parce qu'il trouva toutes les forces 
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des Confederez à l'entour , refolut d'aller fondre 
fur Rome. Au bruit de fa marche , le Pape fe remit 
entièrement à la conduite de Rance deCere, le- 
quel n'ayant pas le temps de faire de bonnes trou- 
pes ,_luy leva cinq à fix mille hommes des Efta- 
iîers 8c des Palefreniers des Cardinaux , racaille plus 
capable de donner Pefpouvente à une ville que d« 
l'aiTurer. 

Donc le j. de May, Bourbon qui s'eftoit venu 
camper dans la Prairie proche de Rome, envoya 
demander paflage par dans la ville , & n'ayant reccu 
qu'un refus , le lendemain matin il donna tefte 
baiflee à une brefche qni eftoit aux murs du Bourg 
S. Pierre. Il fut repoufle par deux fois, àlatroi- 
fiefme un coup de moulquet le renverfa mort par 
terre : mais fes foldats après deux heures de com- 
bat, forcèrent le Bourg. Surlefoir ils paflerent le 
Pont du Tibre, & entrèrent dans la ville, tout fu- 
rieux de vengeance 8c de l'ardeur du pillage. Le Pa- 
pe au lieu de fe retirer en quelque place de feurc- 
té , com me il le pou voit, s'enferma dans le chafteau 
Sain£t Ange avec treize de fes Cardinaux. 

Tout ce qu'on peut s'imaginer debarbariesjd'im- 
pietez, de fàcrilegcs , d'horribles 8c de cruelles a- 
itions, horfmis les incendies , fut commis dans Je 
fàc de cette grande villé. Il dura deux mois entiers 
pendant lefquels les Efpagnols , qui fe difent fi bons 
Catholiques , furpaflerent de beaucoup les Alle- 
mands , qui profeïïbient ouvertement d'eftre fc£ta* 
teurs de Luther, 8c ennemis jurez de la Papauté. 

Bien que l'Anglois euft efté l'un des plus ardents 
Promoteurs de la Ligue contre l'Empereur : neant- 
moins parce qu'elle ne s'eftoit pas conclue dans 
fonlfle, commcilledelîroit, il n'y avoit jufques- 
là rien contribué, 8c eftoit demeuré neutre. Or 
te Cardinal de Voliey s'eftant laifle gagner par le. 

Sb s Roy 
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Roy François, fous la prote&ion duquel il efpe-- 
roit fe mettre à couvert de la havne générale de* 
l'Angleterre, en cas que fon Maiftrc vinft à mou- 
rir, propofa le mariage du Roy, ou de fon fécond; 
fils, avec la fille de fon Maiftre , 8c fit convenir 
que pour refbudrc auquel des deux on donnerait 
cette Prince fle , les deux Rois s' aboucheraient en- 
tre Boulogne & Calais. 

Moyennant cette affûrancc il fe fit une nouvelle 
Confédération entre eux fur la fin d'Avril. Elle- 
portoit, Quel'Anglois renonçoitàla Couronne de 
France, en lu > payant yoooo. efcusdepenfionpar 
an i Qu'au mois de Juillet prochain ils commen- 
ceroient la guerre en Italie, PAnglois avec 9000.. 
hommes de pied , le François avec 15*000. 8c de la. 
Cavalerie 8c artillerie à proportion $ Qu'ils fe- 
roient Ravoir cette Ligue à l'Empereur, 8c lefom- 
meroient de rendre les enfants de France , 8c d'en- 
trer dans la Paix de l'Italie ; Sinon qu'un mois après 
ils lui déclareroient la guerre. 

Depuis cette Confédération les nouvelles de la 
prife du Pape eftant venues , le Roy en fit une autre- 
avec les Vénitiens le 1 y. deMayj Qu'ils foudoye- 
roient en commun 10000. Suifles , 8c les paye- 
roient par mois alternativement, Que le Roy en- 
voveroit 10000. hommes de pied delà les Monts 
fous la conduite de Pierre de Navarre, 8c que les 
Vénitiens y entretiendroient pareil nombre d'In- 
fanterie Italienne. 

L'armée Impériale eftoit de prés de 30000. hom- 
mes, Hugues de Moncade 8c Duguaft y avant ame- 
né toutes les troupes de Naplcs. S'il fe fui\ trouvé 
un Chef capable d'employer de fi grandes forces , 
ellescuflent donné la loy à toute l'Italie : mais ce 
n'eftoit que mutinerie 8c confufion , 8c elles s'é- 
toient tellement acharnées fur la ville de Rome 
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qu'il eftoit impoflible de les en tirer. Le Viceroy & 
le Marquis Duguaft craignant que les gens de pied 
ne fe jettaflent fur eux, s'enfuirent la nuiéi : le 
Prince d'Orange y demeura 8c avoit le titre de Ge- 
neral, mais fans aucun pouvoir * l'armée ne prenoit 
les ordres que d'elle-mcfme. 

Ainfi le Duc d'Urbin l'avoit beau de venir dé- 
livrer le Saindl Pere 5 Et toutefois il y apporta tant 
deretardements, prenant tantoft une exeufe, tan- 
toft une autre; avançant, reculant, tournoyant, 
que le Pape réduit à l'extrémité fe rendit le 6. de 
Juin y Et parce que ce fut à des conditions qu'il luy 
eftoit impoflible d'exécuter, entre autres de payer 
comptant 400000. Ducats, & délivrer des Places 
qui n'eftoient pas en fa difpofltion , il demeura pri- 
sonnier iix mois entiers 8c en grande mifere fous la 
garde du Capitaine Alarcon Efpagnol , qui avoir 
desja eu celle du Roy François. 

Pendant ce temps tous fes'Eftats n'eftant gardez 
que par les peuples, entant qu'ils y eftoient interef- - 
lez , les Vénitiens fes alliez fe fainrent de Ravenne ' 
8c de Cervie avec les Salines, Sigifmond Malatcfte" 
de Rimini, le DucdeFerrare de Rege 8c deMo- 
dene, 8c la Cité de Florence qui eftoit prefque ré- 
duite fous le joug des Medicis le fecoiia8cferemit : 
en Eftat populaire. 

Les desbauches des foldats , la falété des Alle-- 
mands 8c les grandes chaleurs , avoient engendré 
la pefte dans Rome , de forte que ces pillards mou- 
rant par monceaux , une partie fe mit à la campa- 
gne pour prendre l'air. L'armée de la Ligue fe di- 
minuoitfortaulTi , 8c s'eltoit retirée aux environs 
d' Omette , puis delà fur les rives du Lac de Pe- 
roufe , qu'on nommoit autrefois le Lac Trafi- 
ifiene. 

Le Sainâ: Pere cependant eftoit jen grand dan- 
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ger, tant à caufe que la pelle eftoit entrée dans le 
chafteau Sainét Ange , 8c avoit fait mourir quel- 
ques-uns de fes plus proches domeiliques, que par- 
ce que les Capitaines Efpagnols le vouloient mener 
à Caiete avec les treize Cardinaux, 5c que delà il 
craignoit d'eftre transfère' en Efpagne. L'Empereur 
le délirait avec pafiion , £cde fait on Vy euilmené 
fi les Prélats & Seigneurs Efpagnols ne luy eufient 
tefmoigné qu'ils trou voient indigne de la pieté 
Chreftienne , de tenir ainlî emprifonné 2c de traiter 
comme un forçat le Chef de toute la Chreltienté.. 
Jenefçay au refte ce qu'ils pouvoient juger dupro- 
cedé de leur Prince , qui faifoit faire des Procédons 
publiques en Efpagne pour demander à Dieu la dé- 
livrance du Pape, comme fi luy-mefme euftefté 
deux différentes perfonnes, feavoir en Italie un Bar- 
bare perfecuteur , 6c en Efpagne un zélé ferviteur 
du Sainft Siège. 

La liaifon d'entre les Rois de France & d'Angle- 
terre devenant plus eftroite , 8c l'Empereur leur a- 
y ant refufé de rendre le Pape 8c les enfants de Fran- 
ce , ils refolurent de porter la guerre en Italie de 
toutesleurs forces. L'Anglois deveit fournir jooocv 
efeus d'or tous les mois pour la folde de ioooo. 
Lanlquenets , fort bonnes troupes que comman- 
doit Louis de Lorraine Comte de Vaudcmont; Et 
le Cardinal Volfey eftant venu conférer avec le Roy 
à Boulogne, apporta trois cens mille efeus pour luy 
prefter, s'il en avoit befoin. 

Le 17. Septembre le Roy ayant convoqué une 
Aflemblée des plus Notables perfonnes des trois 
Eltats du Royaume, pour leur demander avis de 
ce qu'il devoit faire touchant la délivrance de fes 
enfans , offrit de retourner en prifon , fi on ju- 
geoit qu'il y fuft obligé, pluftolt que de faire rien 
de préjudiciable à TEftat. Le 2©. du mois chacun 
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des trois Ordres feparément, relpondit, Que ùl per- 
fonne eftoit au Royaume non pas à luy > Que la 
Bourgongne eftoit membre de la Couronne dont 
il n'eftoit qu'ufufruitier $ Qu'ainfi il ne pouvoit 
difpofer ny de Tune ny de l'autre. Et au relie ( ce 
qui eftoit le vray motif de cette Aflemblée,) ils luy 
offrirent deux millions d'or pour la rançon de 
fes fils , & l'aflurcrent que s'il en faloit venir à la. 
guerre , ils n'y efpargneroient ny leurs biens ny 
leurs vies. 

Lautrec avoit efté nommé General des arme'es de 
la Ligue félon le delir de l'Anglois, mais contre fa 
propre volonté , prévoyant bien par l'expérience du 
pafle, que lors qu'on Pauroit embarque encétem- 
ploy 5c qu'il feroit efioigné, on ne luy fournirait, 
rien ny à temps, ny fuffifamment. Il pafiâ les Monts 
au commencement du mois d'Aouft avec une par- 
tie de l'armée. En attendant le refte il afliegea le 
chafteau de Bofco dans le Pays Alexandrin, ou il y ' 
avoit mille hommes de garnifon, qu'il força de le 
rendre à diferetion. Delà i! fut devant Alexandrie 
qu'il contraignit aufli de capituler 5 puis à Pavie, qui 
ne l'ayant pas fait d'aflez. bonne heure , fut prife 
d'alTaut & faccagée, Se fon Gouverneur fait prifon- 
nier. Ceftoit Louis de Barbiane, qu'on nommoit 
le Comte de Beljoy eufe. 

Au mefme temps André Dorie Génois , mais 
General des galères de France, & Ccfar Fregofc 
avec des troupes Françoilcs remirent Gènes dans 
robeïfTance du Roy > Et Alfonfe Duc de Fcrrarë 
quittant l'alliance de l'Empereur prit celle de 
France. Il y fût attaché entièrement par l'honneur 
que le Roy luy fit, de promettre Renée fœurdela 
feue Rey ne Claude â fon fils Hercule , qui pourtant 
neTefpoufaque dix mois après, Ravoir en Juillet 
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i«f27 : On ne laiflbit pas cependant de traitter de Paix 
avec l'Empereur. Les Ambafladeurs de France, 
d'Angleterre, deVenife, 8cdeSforce, eftoientà 
Burgos pour cela > Ne Payant pu porter à la raifon , < 
ils luy démanderent leur congé , & aufli-toft après 
les Hérauts des deux Rois luy déclarèrent la guerre, 
L'Empereur ayant fait eflotener ces Ambafladeurs 
à vingt lieues de fa Cour leur donna des gardes , puis 
quelque temps après il les relafcha & les fit condui- 
re à Bayonne. Le Roy traitta de même fon Ambaf* 
fadeur, il le fit arirefter dans la prifon du Chaftelet,8c 
le relafcha peu de jours après. 

Or l'Empereur en faifant la refponfe à fon Hé- 
raut , avoit mis en avant que le Roy avoit manque 
à fa foy, 6c de plus il s'eftoit vanté d'avoir dit deux 
ans auparavant à l'Ambafladeur de France, qu'il 
eftoit plus expédient de vuider leurs différends par 
le combat lingulier de leurs perfonnes, que de 
troubler toute la Chreftienté, & de refpandre le 
fang de tant d'innocents qui n'avoient que faire de 
leurs querelles. Le Héraut luy en ayant fait rapport r . 
il fe voulut juftifier de ces deux reproches de perfi- 
die 8c de lafeheté par un a£te public , & qui efclataft- 
dans toute l'Europe. 

Il fit donc drefler un efchafTaut dans la grand' fale 
du Palais, fur lequel eftant aflis veftu de fes habits 
Royaux , accompagné de fes Princes 8c en prefence 
de tous les Ambafiadeurs qui eftoient à fa Cour, il 
manda celuy d'Efpagne ( c'eftoit Nicolas Perrenot 
deGranvelle, natif de bas lieu en Franche-Comté , « 
mais homme de cervelle ) 8c fit lire devant luy un 
cartel qui donnoit le démenty à l'Empereur , 8c de- 
mandoit qu'il luy aflignaft: le lieu du combat 8c qu'il 
y porteroit les armes. L'Ambafladeur s'eftant ex- 
eufé de fe charger de ce deffy, il envo va un Héraut 
le fignifier à l'Empereur ^ & le Roy d'Angleterre au 

même 
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même temps luy en fit auffi porter un tout fcmbla* 
ble par un des liens. 

Quelque temps après, l'Empereur renvoya un; 
Héraut au Roy avec la refponfe. Le Roy fe mit en 
mefme appareil que la première fois pour le rece- 
voir : mais ayant appris qu'il n'apporteroit point le 
lieu du combat qu'après que le Roy auroit dégagé 
fa parole & fes enfants , il luy deffendit de parler, 8c 
ainfi tous ces deffis ne furent que de belles pièces de 
théâtre. 

Il avoit efté convenu entre le Roy 8cPAngIois 
que ce dernier attaqueroit PErapereur par les Pays- 
bas : mais fes fujets ayant averfion de la guerre con- 
tre les Flamands, parce qu'elle ruinoit leur com- 
merce, il ayma mieux prefter au Roy 30000. ét- 
ais par mois, 8c negotia une trêve marchande en- 
tre les Pày s- bas, la France, 8c l'Angleterre, pour, 
un an. 

Sur la nouvelle que Lautrec paffoit en Italie ,. 
l'Empereur avoit envoyé ordre de mettre le Pape 
en liberté , mais d'eflky er d'en tirer auparavant cer- 
taines conditions fort fafchcufes. Le Traitté de fa . 
délivrance eftant conclu avec Moncade , que l'Em- 
pereur avoit par provifîon fait Viceroy deNaples,. 
enlaplacedeLanoy quieftoit mort depuis peu, tfi 
ne voulut point attendre au lendemain , mais dés le • 
foir mefme il fe fauvadefguifé en Marchand , ayant 
auparavant fait évader fes oftagesquieuflentcôurui 
grand rifque. 

Lautrec avoit reconquis prefque tout le Milânois, , 
8c euft pu dans peu de temps regagner Milan , fi les 
Ordres exprés du Roy ne Peuflent obligé de rendre 
toutes les places à Sforce , 8c d'aller à Rome délivrer 
le Sain6t Pere. Comme il entroit dans la Romagne 
il apprit qu'il s'eftoit fauvé, 8c que Parmée Impé- 
riale aubruit de. fa. marche avoit quitté Rome pour 
- — - auer. 
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aller deffendre le Royaume de Naples. La pefte a- 
voit confumé plus des deux tiers de cette armée fa- 
crilege, 8çl'on remarqua que dans Tan il n'en refta 
pas 200. hommes , qui en diverfes manières ne ref 
ientiflènt la vengeance Divine. 

Il pouriiiivit ces pillards à grandes journées , & 
les ayant atteints dans l'Abbruzze leur prefenta la 
bataille. Ils deflogerent la nuit avec grand defor- 
dre 8c fe retirèrent dans Naples. On difoit que s'il 
les euft talonnez de prés il ^pou voit tout elpercr de 
leur efpouvente : mais il s'amufa à prendre les Pla- 
ces , puis , lors qu'il n'eftoit plus temps , il mit le 
fiege devant Naples. 

Les Confédéré* dévoient en mefme temps qu'il 
entroit dans le Royaume , attaquer la Sicile avec 
leur armée de mer , qui s'eftoit aflemblée à Ligour- 
ne. Cette entreprife manqua par une tempefte qui 
malmena fi fort les douze galères que les Vénitiens 
avoient équipées qu'elles furent obligées de fe reti- 
rer à Corfou pour fe radouber. Rance de Cere & 
André Dorie avec celles du Roy & quelques vaif- 
feanx , firent une defeente en Sardagne , mirent 
en defroute le Viceroy de cett;e Me , quoy que plus 
fort qu'eux de la moitié, & entrèrent pefle-mefle 
avec luy dans la ville de Sailàry , qu'ils fàccagc- 
rent. 

Ce bonheur fut caufe de beaucoup de malheurs: 
car leurs troupes s'eftant trop gorgées de manger 
périrent prefque toutes de dyfenterie 5 Le Roy 

5 longé dans les plaifirs en devint plus négligent 
'envoyer du rafraifehiflement à Lautrec> Et An- 
dré Dorie s'eftant brouillé avec Rance de Cere, il en 
arriva que comme ce dernier trouva plus de faveur 
que luy à la Cour, ce delplaifir aggrava dansfon 
cœur les autres mcfcoategtements qu'il avoit dcsja 
JelaFrancç. 

II 
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II s'eftoit mis dans Pefprit, comme il parut de- 
puis, ledefirderendrela liberté à fa patrie 5 Pour 
cela il offroit deux cens mille cfcus d'or au Roy, 
afin qu'il luy en laiflaft le Gouvernement , non pour 
le retenir, mais pour le régler, & il faifoir grande 
inftance que les François rendiflent la ville de Sa- 
vonne à cet Eftat, d'autant que le port en eftant 
meilleur euft ruiné celuy de Gènes, &renducettç 
ville deferte : mais le Roy luy refufoit abfblument 
Pun 8c Pautre. Eftant donc malcontent dans fon 
ame de ce refus, 8c de ce qu'on ne luy pay oit pas 
la rançon du Prince d'Orange, il remena les ga- 
lères à Gènes, fous couleur qu'ayant efté battues 
de la tempcfte, elles avoient befoin de fe raccom- 
moder. 

L'armée Françoife eftoit campée devant Naples 
dés la my -Avril , Lautrec penfoit Pavoir par fa- 
mine , & pour cette fin il fit tant d'inftanees envers 
André Dorie, qu'il luy envoya les huit galères du 
Roy, 8c huit autres qui eftoient à luy en propre, 
toutes fous le commandement de fon frère Philip- 
pin. En arrivant elles prirent trois grands navires 
chargez de bled qu'ils portoicnt dans 1a ville. On 
tient que fi l'armée des Vénitiens fuft arrivée 
à propos , 8c qu'elle ne fe fuft pas employée , com- 
me elle fit , à recouvrer pour la Seigneurie les villes 
du Golfe , qu'elle avoit perdues du temps de Louis 
XII. Philippin 8c eux eufient pû conjointement 
boucler le port , de telle forte qu'il ne fuft point 
entré de vivres dans Naples , qui commençoit à en 
manquer. 

Les Efpagnols ne trouvèrent pourtant pas leur 
compte à fe hafter de combattre celle de Philippin 
avant que les Vénitiens PeufTent jointe, Hugues de 
MoncadeViceroy de Sicile, avoit mis fur lesvaif- 
feaux mille Arquebuiiers choifis , dont il atten- 
drit 
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doit un grand effet *. neantmoins Philippin rempor- 
ta la victoire, Moncadey fut tué avec plus de 1200. 
de fes plus braves hommes. 

Un fi grand avantage augmentant fort les efpe- 
rances de Lautrec, augmenta fa négligence, il man- 
quoit desja beaucoup de chofesàionarmée, pre- 
mièrement de Peau pour boire, les ennemis ayant 
empoifonné fi peu qu'il y en avoit de bonne : en fé- 
cond lieu du fourage pour fes chevaux h d'où s'en- 
fuivit un troifiefme défaut , c'eft qu'ayant renvoyé 
fa Cavalerie dans les villes voifines,celle des aiTîegez 
eftoit la plus forte 8c emmenoit pluiîeurs petits con- 
vois dans Naples , 8c mefme luy retranenoit les vi- 
vres. Outre cela ils firent couler la pelte dans fon 
camp par le moyen de quelques gens qui y portè- 
rent des hardes infe&ées ; Et à toutes ces incom- 
xnoditez s'ajoufta la défe&ion manifefte d'André 
Dorie , 8c de tous ceux d e fa M aifon. 

Lautrec prévoyant bien que fon mefeon tente- 
ment efclateroit avec quelque grand fracas, dépé- 
cha Guillaume du Bellay Langeay au Roy luy re- 
monftrer que fes affaires requeroient absolument | 
qu'il contentaft nfi homme fi neceffaire. Langeay 
pafla par Gènes, efeouta les plaintes 8c les demandes 
de Dorie, 8c les rapporta au Roy. On l'euft appaifé 
fur toutes chofes ii on euft rendu Savonne aux Gé- 
nois : mais comme le Marefchal de Montmorency 
qui eftoit en faveur, s y trouvoitinterefTé, caries 
impoftsquife levoient au port de Savonne eftoient 
à luy : le Chancelier qui le flatoit, lors qu'on mit 
Faftaire en délibération au Confeil, rejetta la pro- 
portion comme extravagante , traitta Dorie de fu- 
perbe 8c d'infolent , 8c fit refoudre qu'on le failiroit 
defaperfonne. 

L'ordre en fut donné à BarbefieuxdelaMaifon 
de la Roche-Foucaud avec le titre d' Admirai des 

Mers 



Digitized by Google 



François I. Roy LVII. 579* 

Mers du Levant, 8c le commandement de quinze 
galères £t de quelques vaifleaux , où l'on embarqua 
cinq à fix mille hommes pour le fiege de Naples. 
Mais l'affaire ne fut pas conduite fi fecretement 
qu'il n'en euft le vent, il fe retira de Savonne où il 
elloit, dans Gènes. Barbefieux y alla, conféra avec 
luy , & luy fit fçavoir le commandement qu'il avoit. 
Dorie relpondit qu'il avoit mis bon ordre qu'il ne 
le puft exécuter , 8c promit de rendre les galères du 
Roy : mais il les fit lafehement defrober par An- 
toine Dorie , 8c s'eftant retiré à Portofin acheva fon 
Traitté avec l'Empereur à des conditions fort avan- 
tageufes. 

Barbefieux fut contraint par ce changement de 
relier quelque temps dans la rivière de Gènes , & de 
laiflerprésde trois mille hommes de fesgenspour 
retenir cette ville. Il fut encore arrefté près de trois 
femainesparlePape pour aiTiegerCivita-Vecchiaj 
Et cependant Philippin ayant receu les ordres de 
foh frère , quitta les François , 8c avant que de fe re- 
tirer jetta des vivres dans Naples , ce qu'il n'euft pû 
faire li Barbefieux y euft çfté. 

Lefecoursqu'il mit à terre n'efroitquedehuit à, 
neuf cens hommes commandez par Pierre de Na- 
varre, Desja plus des deux tiers de l'armée de Lau- 
trec eftoient péris de maladie, qui n'cfpargnant non 
plus les Chefs que les (impies foldats , avait empor- 
té le Comte de Vaudemont, Charles frère baitard 
du Roy de Navarre, & plufieurs autres perfonnes de 
marque. Quçlque temps auparavant elle avoit auffi 
frappé Lautrecs fes Capitaines luy conieilloient de 
fe retirer à Capouë , & luy faifoient voir que Naples 
tomberoit d'elle mefme , n'ayant aucunes Places 
enterrequilafouftinflent : mais il avoit juré de la 
prendre, ou d'en mourir à la peine. Son opiniaft reté 
rendit le dernier véritable ; car fon mal s'augm en- 
tant 
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tant de plus en plus , finit Ci vie & fon cntrcprife lè 
1 6 e jour du moisd'Aouft. 

Apres fa mort le Marquis de Salufîès prit le com- 
mandement de ces troupes langi}iffantes , 8c con- 
tinua le fiege quelques jours, non pas dans Tcfpe- 
rance de prendre la ville, mais pour attendre Ran- 
ce deCere 8c le Prince de Melfe, afin de pouvoir 
faire retraitte vers. Capouë. Cette ville ayant efté 
prtfè par les ennemis, il fe retira dans Averfei 
Ils le pourfuivirent fans relafchc , 8c luy ayant 
defïait une partie de fes gens fur la retraite , 8c 
fait quantité d'illuftres prifonniers , entre autres 
Pierre de Navarre, ils l'invefhrent lu)\8c le refte 
dans la Place. Ayant efté bleffé d'un coir» de cou- 
levrine au genou, il capitula promettant cry & part 
de procurer de tout fon pouvoir , la reddition des 
Places que les François tenoientaupays, moyen- 
nant quoy il obtint vie fauve 8c liberté de* fe re- 
tirer, pourfagarnifon, 8c non pas pour luy > Car 
il demeura prifonnier de guerre 8c mourut peu 
après 5 aufli bien que quinze ou vingt Seigneurs 
de marque, 8c plus de 400. Officiers ou Gentils- 
hommes Le Prince d«fyl elfe quiavoitprisle par- 
ty de France, ScRance de Cerc Baron Romain, 
gardèrent Barlcte 3c quelques autres Places mariti- 
mes jufqu'au Traitté de Cambray . 

Peu avant la mort de Lautrec,le Duc de Brunfwic 
avoit entrepris de mener 1 1000, Lanfquenets 8c 
600. chevaux au fecours de Naples > Et le Roy avoit 
donné 5-00. hommes d'armes, autant de Chevaux 
Légers 8c 6000. FantafiinsauComtedeSainâPol 
pour s'oppofer à fçn pafiage. Le Comte ayant feeu 
que Brunfwic,faute de payement,s'en eftoit retour- 
né, s'arreftaauMilanois, 8c s'eftant joint à l'armée 
des Confederez reprit quelques places : mais lapluf- 
j*rt de fes troupes fe desbandant pour la même 

caufe 
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caufè que celles du Duc de Brunfwic , il ne fit pas de 
grands exploits. 

Cependant André Dorie fçachant (jue la garnifbn 
Françoife de Gencs , réduite à un petit nombre , s'é- 
toit logée dans le chafteau à cauie de la pefte qui 
avoit rendu la ville prefque deferte , s'approcha delà 
avec fes galères, 8c ayant fait defeendre feulement 
fix cents hommes,fe rendit m aiftre de la ville. L'ar- 
mée navale deFrance craignant d'eftre enclofe dans 
le port, le quitta avec précipitation , 8c fe retira à Sa- 
vonne. Le Chaftelet tint encore quelques mois, 8c 
ne fe rendit que l'année fui vante. 

Lors qu'André Dorie y par fin Traiité avec tEmpe* 
reur eut toute t autorité dans Gtnes , il s'en ferait fort gê- 
ner eu femenî four luy rendre la liberté; Et fans vouloir 
fi faire Souverain de fa patrie, comme firent les Medicis 
de la leur 9 il y ejlablit la forme de Gouvernement , telle 
à peu prés qu'elle y efl encore aujourdhuy. Il eflima 
plus feur pour fa gloire de faire une aEliond* éminente ver- 
tu, fur qui la révolution du temps & delà For tune n'euft 
point de pouvoir, que d'acquérir avec injuflice une petite 
Souveraineté, quia touteheure eufl coururifqued'cflrer en- 
ver fie, qu 'il neufl fc eu garder qu'avec des périls O* 
des chagrins continuels. 

Les Luthériens & les Sacramentaires gagnoient les 
efferits amateurs des nouveauté*, par leurs Livres & par 
leurs Emiffaircs , qui fi gliffoient dans les Univerfite* & 
farmy les curieux. Le Chancelier Duprat, depuis peu 
Cardinal & ^Archevefque de Sens, affembla un Conci- 
le Provincial de fis fipt Suffragants dans le Convent des 
c^iugufiins de Paris , où il fit plupeurs beaux Décrets 
pourarrefler le cours de ces opinions , G7* pour reformer 
le Clergé, dont la diffolution avoit donné lieu à cesfian- 
dates. Vannée d'après Louis Berquin ^rt e fien qui 
pr échoit les erreurs de Luther, futbrufU à Paris le xz. 
de Mars. 

. _ - - _ 
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Cette mefme amiée 1518. furent jettées les fimences 
ditSchifme d'Angleterre. Le Cardinal de Volfey pour 
fi venger de î Empereur qui l'avoit trompé & qui le 
méprifoit, comme aujji pour obliger le Rjy François qui 
fiatoit fon ambition & fin avarice , a voit mis dans t esprit 
de fin Mai\hre que fon mariage avec Catherine d'Arra- 
gon ne va! oit rien , e fiant contre la Loy Divine qu'une 
ptte eïfoufafl les deux frères , car lors que Henry Peffou* 
fa elle ejhit veuve d\yirtur fin frère aifné ; gu'i/ fa- 
toit donc que le Pape le dcclarafl nul, O* qu'après il fi 
rharieroit avec Marguerite fœur du s\oy, veuve du Duc 
d'<yilençon. En effet on en mit les fers au feu , C7* le 
Pape, dans la diffofition où il ejloit envers V Empereur , 
y entenditvolontiers , & commit deux Cardinaux, Cam- 
pege GT Vblfey , pour efhe Juges de cette affaire fur les 
dieux. Il envoya même une Bulle à Campegequi dijfol- 
voit ce mariage , avec ordre neantmoins de ne la point dé- 
livrer , & de ne la laijjèr voir que comme un fecret : 
mais ayant feeu que les affaires de l'Empereur allaient 
mieux que les [iennes, & qu'il l'en feroit repentir , il 
manda à Campege de la bru fier, <yde tirer ta chofeen 
longueur. Enfuite dequoy Catherine refufant de reconnoi- 
flre ces Cardinaux pour Juges , & en appellant au SaincJ 
Siège, par devant lequel les Ambaffadeurs det Empe- 
reur & de P t^Archiduc Ferdinand protefloient auff i de nul- 
lité de tout ce qu'ils pourraient juger, le S aintt P ère évo- 
qua la caufià foy ; Ce qui irrita le l\py d'Angleterre plus 
* qu'onnclefcauroitdire. \,V r r*C;~: 
1/2*. Cependant Vblfey fe repentit d* avoir pouffé l'affaire fî 
avant, pour ce qu'il reconnut que Henry qui foubaittoit 
[i ardamment le divorce, navoit nulle envie d'époufer 
Marguerite de France, mais une Damoifelle de la }\ey- 
ne (a femme , dont il elloit furieufement offris. Elle s'ap- 
pelloit Anne de Boulen qui cftoit imbuê des opinions de 
Luther, d'ailleurs trop gâtante, & qui feavoit trop bien 
chanter <^ trop bien danfer pour efhe fage. Henry s* e- 

flant 
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fiant donc apperceu qu'il rctardoit l'affaire au lieu de 
tavancer, le difgracia ; Et à l'heure tout le monde 
luy donna à dos. Ce fuperbe Cardinal qui difoit d'or- 
dinaire le Roy 8c moy , fe vit delaijjé de tous fis amis^ 
Àe\\ituê de la charge de Chancelier , puis relégué en [on 
Evefché, enfuite arrefié prisonnier , per/ecuté en toutes 
manières 9 & réduit à la dernier emiferc Enfin l'année 
fuivante comme on le ramenoit d'Yorl^ à Londres pour 
r effrondre fur des crimes de leze-Maje fié qu'on luy tmpu- 
toit, il mourut comme l'on a toujours fouhaité que meurent 
lés orgueilleux Minifkes qui abu/ent de tauforité de leur 
Maijlre. X 

Depuis la ruine de Parmée Françoifc au Royau- 
me de Naples , les Efpagnols en reduifirent les 
Places tout à leur aife. Dans le Milanois Parmée 
des Confederez commandée par le Duc d'Ur- 
bin reconquit Pavie que Duguaft a voit prife : 
mais le Comte de Saindl Pol fut furpris à Lan- 
driane par Antoine de Levé qui eftoit forty de 
Milan , lequel n'en eft qu'à cinq lieues. Dans le 
péril fes Lanfquenets luy tournèrent caiàque, fes 
Italiens l'abandonnèrent, il fut accablé & fait pri- 
fônnier. Toute fa Cavalerie & fon avantgarde fc 
fauverentàPavie. 

Après cette deffaite il y eut comme une trêve 
tacite entre les Princes. Tous vouloient la Paix, 
le Roy par le defir de retirer fes enfants , le Pape par 
la crainte que luy donnoit le fbuvenir de fes longues 
miferes , & l'Empereur parce qu'il avoit ce qu'il 
fouhaitoit. 

Vers la fin du mois de Juin elle fut premièrement 
conclue à Barcelonne entre le Pape 5c l'Empereur, 
tres-avantageufe pour le premier, parce que l'au- 
tre brufloit du defir d'aller à Rome prendre la Cou- 
ronne Impériale. Les principales conditions furent 
que l'Empereur donneroit ia fille baftarde à Aie- 

xandre 
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xandrc de Mcdicis, Qu'il reftabliroit cette Maifbn 
dans Florence avec la m ême autorité qu'elle y avoit 
eue avant que d'en eftre chaflëe ; Et cju'il feroit ren- 
dre les villes & places qui appartcnoient à l'Eglife. 
D'autre part le Pape le recevoit à l'hommage du 
Royaume de Naples pour un cheval blanc par cha- 
cun an , & luy donnoit pouvoir de nommer aux 
vingt-quatre Eglifes Cathédrales qui eftoient en 
conteftation* Avec cela il luy accordoit la quatriè- 
me partie des fruits 8c revenus des biens d'Eglife , 
tant dans fes terres, que dans celles de l'Archiduc 
Ferdinand , pour eftre employée à faire la guerre 
contre le Turc. 

Au mois de Juillet enfui vant Marguerite tante de 
l'Empereur & Louïfe meredu Roy, s'eftant ren- 
dues à Cambraypourtraitter la Paix entre les deux 
Couronnes , la conclurent aufli en prefence des 
Ambafladeurs du Pape, d'Angleterre, & de Ve- 
nife > Elle fut publiée le j-edu moisd'Aouft. Les 
Articles eftoient prefque les mefmes que ceux de 
Madrid, horfmis que le Roy retenoit la Duché 
de Bourgongne, fur laquelle l'Empereur fe refer- 
voit fes droits Se adiions pour les pourfuivre par 
voyes de douceur. Il fut dit aufli cju'il revoque- 
roit l'Arreft de condamnation donne contre Bour- 
bon, & qu'il rendrait tous fes biens, meubles & 
immeubles à fes héritiers. Et quant à fa rançon , 
qu'il payerait deux millions d'elcus d'or à l'Empe- 
reur ou à fa defeharge , f^avoir 1200000. efeus 
comptant en retirant les enfants, 400000. au Roy 
d'Angleterre à fon acquit , & pour les 400000. 
reliants , qu'il baillerait eu engagement les terres 
oue Marie de Luxembourg avoit eues en Flandres , 
Brabant, 8c Haynault, & qu'elle avoit apportées 
à la Maifon de Bourbon- Vendôme.De plus qu'il ra- 
chèterait la Fleur de Ly s , c'eftoit un joyau de prix 
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, que le Duc Philippe le Bon avoit engagé à l'An- 
glois y Envers lequel il acquitteroit aufli l'Empe- 
reur de jooooo. efcusd'or, àquoy il s'eitoit fouf- 
mis envers ce Roy , en cas qu'il n'elpoufaft pas 
fa fille. Quant aux Vénitiens & aux Florentins al- 
liez de la France, ils furent compris dans le Trait- 
té, d'une telle forte qu'on les abandonnoit à la 
diferetion de l'Empereur. 

Quoy que l'Anglois fuft malcontent de ce qu'il 
s'eftoit conclu, fans fa participation : néant moins 
parce qu'il avoit befoin du Roy pour la diflblution 
. de fou mariage , il luy céda les fooooo. efcus du 
defdit, gratifia fon fils Henry qui eftoitfon filiol, 
du rachapt de la Fleur de Lys. En revanche le Roy 
fit en forte que les Doâeurs de fes Univerfitez & de 
celles d'Italie donnèrent des confultations favora- 
bles pour ce divorce. 

Durant que le Traitté fe fai&it , l'Empereur 
party d'Efpagne , defçendità Gènes le n* d'Aoufl: 
avec une grande flote qui portoit dix mille hom- 
mes , & au mefmc temps Félix de Wirtemberg en- 
tra par terre dans le Milanoisavec pâreil nombre. 
Les Potentats d'Italie ployèrent tous fous fa puif- 
fance, & le Pape mefme fe rendit à Boulogne vers la 
my- Novembre pour le recevoir. Mais l'Empereur 
*yant appris l'irruption de Solyman dans la Hon- 
grie y n'ofa pas ufer de toute fa puiffance pour les 
opprimer 5 au contraire <iéferant % à leurs prières , 
il reftablit François Sforce dans la Duché de Mi- 
lan, & s'accommoda avec tous les autres, dont il 
tira de grandes fommes d'argent. 

11 n'y eut que les pauvres Florentins qui demeu- 1^29. 
rerent cxjjofcz au refTentiment du Pape , parce & 3». 
qu'ils refuibient de fe foufmettre aux Medicis , qui 
n'eftoient que fimples Citoyens non plus que les 
autres. L'Empereur luy prefta fes troupes pour af- 
! Part. IL Ce ' ' fieger . 
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fieger leur ville , qui s'eftant deffendue onze mois, 
implorant vainement le fecours de France Se de 
fes anciens Confedercz , fe rendit à compofition le 
f. d'Aouft de Tannée fuivante, & fut réduite fous 
la domination des Medicis, quoyquepar le Traitté 
il fut dit que le Pape n'y eftabliroit point de Gou- 
vernement qui fuft contraire à la liberté. 

Durant ces troubles d'entre les deux principales Puif 
fanecs de la Chreftienté , Solyman enleva U meilleure 
partie de la Hongrie. Le prétendu Roy Jean V avoit 
appelle à fonfecours, Je rendant fin homme <? fon tri- 
butaire : mais le Tyran au lieu de le mettre en poffef- 
fton du Royaume , prtt pour luy me/me les villes dé CtnQ- 
Eglifis 9 (ttAlbe Royale où ejlo'tent les tombeaux des 
Rois , de Bude , de Strigonie , & d y ^4ltembour% . Après 
ces conquêtes il mit le fiege devant Vienne, mais au bout 
d'un mois la difette des vivres O* les approches de ffc/- 
ver le firent defloger. Il leva le piquet le 1 4. cf' Oftobrc 
après y avoir perdu prés de 60000. hommes, & reprit 
le chemin de Conflantinople , menaçant de revenir l'autre 
année avec un plus grand appareil. 

Ceux qui fuivoient la do&rine de Luther acquirent 
cette année le furnom de Protestants, par- 
ce qu'ayant eflé fait un Décret par /' Archiduc Ferdi- 
nand C7* autres Princes Catholiques dans la Diète de 
Spire en faveur de l'ancienne Religion , O* pour ar- 
rêter le progrés de la leur, ils protejècrent contre, (T 
en appelleront à tjimpereur , & à un Concile ou gê- 
nerai ou national. 

L'année fuivante parut leur ConfeJJion de Foy, que 
l'on appelle la Confeflion d'Ausbourg , parce qu'ils 
la présentèrent à l'Empereur dans V^i^emblce quifetenoit 
en cette ville -là, pour effayer de pacifier les différends de la 
Religion. Luther favoit compofee en dix -Jept Articles ; 
MeTanfthon les expliqua & les eflendit. 
Les affaires de la Hongrie £7* de l'Allemagne ne per- 

' mettant 



Digitized by Googl 



François I. Roy LVII. ' £$7 

mitant pds à l'Empereur de s'efloigner davantage , Je 
Pape luy donna la Couronne Impériale dans la ville de 
Boulogne avec les me fines cérémonies que s'ileufl ejlé k 
B^ome. L'Empereur affecta de choisir pour cette grande 
aËiion le 24. Février , parce que c'ejtoit le jour de fit 
ryûjfance, V r celuy encore de la Prije du Roy François 
à Pavie. Jiyant fe jour né là jufqu 'au zi. de Mars , ;/ 
retourna en Allemagne , C? avant que fortir d'Italie il éri- 
gea le Marquifat de Jlfantouëen Duché, en faveur de 
Frédéric de Gonzaçue, qui meritoitun plus grand titre /? 
fa terre Veu\l pu porter. 

On eut bien de la peine en France à faire les 
1200000. efeus promis par le Traitté de Cam- 
bray, pour la délivrance des enfansdu Roy. Le 
Marefchal de Montmorency lesportaà Endaye, & 
le 1 . jour de Juin les efchangea avec les deux Prin- 
ces , au mefme endroit & de la mefme forte qu'ils 
l'avoient efté avec leur pere. Le Roy alla au de- 
vant d'eux jufqu'à Vérin, qui eft une Abbaye de 
filles dans les Landes de Bordeaux prés duMontde 
Marfan. 

En ce mefme endroit il efpoufa Eleonor fœuj de 
l'Empereur, qui la luyavoit envoyée avec fesfils* 
L'année fuivanteaumoisdeMars elle fut Couron- 
née à Saindt Denis , & la ville de Paris l'honora 
d'une magnifique entrée. Cette Princefle âgée de 
5 o. ans 8c plus laide que belle , ne poffeda jamais le 
cœur de fbn mary : mais afin d'être confiderée , elle 
s'attira les refpe&s du Marefchal de Montmorency 
qui pour lors gouvernoit le Roy Se le Royaume. 

Les Catholiques & les Proteflants eftoient demeurez 
d'accord dans l'^/ij[emblée d'^usbourg d'afjêmbler un 
Concile pour terminer leurs différends , & t Empereur 
y avoit donné les mains , parce qu'il fe vouloit fervir 
de cette proportion Pour donner de Id crainte au Pape. 
En effet il en frt \i alarmé qu'il efcrivii aux J{ois de 

Ce a France 
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France & dP Angleterre , qu'il feroit tout ce qu'ils de- 
preroient, pourveu qu'ils empefchajfent le Concile. Ce- 
fendant les Catholiques d'Allemagne voyant bien que 
la Religion periclitoit , firent une Ligue entre eux au 
mois de Novembre. Ce qui donna fujetaux ProtejléPtts 
d'en tramer une demefme aSmalcalae fur la fin du mais 
fmvant. 

Le premier effet de celle des Catholiques fut que 
par fon appuy l'Empereur fit eflire fon frère Fer- 
dinand Roy des Romains, qui Peftoit desja de 
Hongrie 8c de Bohême ( ce fut le f . de Janvier 
dans la Diète de Cologne ) fans avoir efgard aux 
oppofitions de Jean Duc de Saxe, & aux remon- 
ftrances des autres Princes Proteftants ; Lefquels 
cftant encore plus fort alarmez de cette éle6Hon, 
dépefeherent vers les Rois de France & d'Angle- 
terre pour implorer leur aiTilîancc. Ils la leur ac- 
cordèrent affez facilement, & entrèrent avec eux 
en une Ligue , mais pour defiendre feulement leurs 
terres, & les droits 8c libertez de l'Empire. L'An- 
glois promit de leur fournir 5-0000. efeus par mois, 
s'ils eftoient attaquez , & le Roy François dépofà 
loooeo. efeus entre les mains des Princes Bava- 
rois pour lever des troupes , en cas qu'ils fuffent 
preflëz. 

Durant le calme de la Paix, il joignit a l'amour 
des Dames celuy des belles lettres. Le bon Roy 
Louis XII. l'avoit fait élever dans le Collège de 
Navarre j Et bien qu'il n'y euft pris qu'une fort 
médiocre teinture de la Langue Latine : neant- 
moins fi peu qu'il en fçavoit luy donnoitun grand 
gouft des feiences j particulièrement de PAflrono- 
mie , de la Phy fique , del'Hiftoire Naturelle , & de 
la 1 urifprudence. Il avoit aupre's de luy les plus ha- 
biles gents de fon Rojaumequi s'eftudioientà luy 
f aires des difeours méthodiques & agréables de ces 

belles 



Digitized by Googl 



François h Roy LVIL f6ç 

belles connoiflances , le plus fouvent durant fou 
difner , quelquefois à la promenade ou dans Ton ca- 
binet > Et il profita fi bien de leurs entretiens, qu'il 
devint aufli habile que les Maiftres. 

En reconnoiiïancede ces biens inefKmables 5 il 
çn éleva plufieurs aux charges , 8c combla les au- 
tres de prefents & de jpenfions. Aufli n'avance- 
rent-ils pas peu fes affaires par leurs fèrvices, 8c 
esblouïrent toute la terre de Pefclat de fon nom 
par leurs Ouvrages 5 De forte que malgré la For- 
tune il remportoit toute la gloire , quoy que fon 
rival euft prefquetous les bons fuccés. Il inftitua 
des Profefleurs Royaux à Paris pour les Sciences & 
pour les Langues, 11 avoit aufli defîein de baftir 
un Collège , & d'y laifler un fond de joooo. efeus 
de rente pour eflever& entretenir fix cents Gen- 
tilshommes. 11 amafla une tres-grande quantité 
de manufeript? des anciens Auteurs , dont s'effc 
faire cette riche Bibliothèque, qui cft le plus rare 
trefor des Rors de France. En un mot il mérita 
le glorieux furnom de Pere O* de B^ejiaurateur des 
Lettres. 

Les longues guerres 8c faprifbn avoient accoû- 
tumé la Nobleflè à toute forte de violences 8c de 
crimes : il fit tenir les Grands Jours à Poitiers 
( c'eft un Tribunal extraordinaire de Juges com- 
mis à certain temps 8c tirez du Parlement) pour 
chaftier les plus coupables. ïl s'en tint encore 
d'autres fous fon Règne, à Rion en Auvergne 
Tan if4$\ 

Sur la lin de Juillet on obfçrvadans le Ciel une 
Comète chevelue qui parut durant tout le mois 
d'Aouft. Le vulgaire creut qu'elle avoit prédit la 
mort de Louïfe de Savoy e qui eftoit mere du Roy , 
8c pouvçit fc vanter de l'avoir deux fois mis au 
monde, i'uneenlcfaifantnaîftre, Vautre enlere- 
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tirant de captivité par fcs foins. Elle mourut à Grez 

en Gaftinois le 22. Septembre comme elle fe fai- 
foit porter en fon chaiteau de Remorautinen Ber- 
ry , après une longue maladie qu'elle avoit eue à 

Fontainebleau. 

Depuis la fin de l'an 1518. jufqu'au commencement 
de fan 1554. le Ciel fut fi en colère contre la France , 
qu'il y eut un perpétuel dérèglement des Saifins > ou 
f our mieux dire l'Ejfé feul occupa la place de toutes 
tes trois autres; De forte qu'en cinq ans on ne vit point 
deux jours de gelée tout de fuite. Cette chaleur importu- 
ne énerveit, pour air.fi dire, la Nature, & la rendoit 
impuiffante ; Elle n amenait rien à maturité. Les^Ar- 
hres pouffoient des fleurs incontinent après le fruit , les 
bleds ne multip/ioient point en terre , £T faute d'hyver 
il y avoit [1 grande quantité de vermine qui en rongeoit 
le germe , que la récolte ne fourniffoit pAs de la femen- 
ce pour l'année fuivante. Cette difette caufa une fa- 
mine univerfe/le ; après vint une maladie qu'on nom- 
ma Troufjegaland ; puis une furieufe fefie, fi bien que 
ces trois Fléaux emportèrent plus de la quatriefme partie 
des perfonnes. 

1/32. L'année 1 5-3 2. le Roy fit un voyage en Bretagne j 
Et là enfuite d'une délibération qu'il en fît faire , 
non fans peine, par les Eftats du Pays aflembrez 
à Vannes, il unît cette Province à la Couronne, & 
voulut que fon fils aifné en fuft couronné Duc à 
Rennes , & en portaft les Armes avec celle de Fran- 
. ce 8c de Daufiné. Les Lettres d'union font dattées 
de Nantes au mois d' Aoufl de cette année 1 fi 1. 

Pendant les fix années de Paix, l'Empereur tra- 
vailloit à accommoder les affaires d'Allemagne, 
qui eftoit fort brouillée par les différentes Seétes ; à 
s'oppofer aux deflèins de Solyman* & plus encore 
à ourdir des trames pour ruiner les affaires ou du 
moins la réputation du Roy François. Cette année 
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il Ce trouva à la Diète de Ratisbonne, où à la re- 
quefte des Princes de l'Empire il reforma la Cham- 
brç Impériale , & obtint d'eux & des villes un tres- 
grand iecours contre le Turc, qui s'appreftoit de 
fondre en Hongrie avec des forces innombrables 
par terre, 8c en l'Italie avec une grande armée na- 
vale. 

Il fe fervit de cette occafion pour envoyer de- * 
mander au Roy qu'il luy preftaft de l'argent & fa 
gentdarmerie. Il r efpondi t , quant à l'argent , qu'il 
né toit point Banquier, 8c pour fa gentdarmerie , 
que c'eftoit la force de fon Eftat, qu'il ne lapre- 
ft oit non plus que fonefpée, 8c qu'il vouloit com- 
battre à la tefte pour avoir & part à l'honneur ou au 
péril. 

Au refte parce <jue les Impériaux publioient que 
c'eftoit une honte a luy 8c au Roy d'Angleterre , de 
demeurer les bras croifez dans le danger de toute la 
Chreftienté , ils firent une Ligue par laquelle ils 
s'obligeoient de mettre enfemble 80000. hommes 
{ux pied , avec un équipage convenable pour atta- 
quer l'ennemy commun 5 Et le Roy en lbn parti- 
culier offrit de deffendre l'Italie, que l'Empereur 
avoit dénuée de toutes fes forces, en cas que l'ar- 
mée navale des Turcs y fift defeente. 

L'année eftoitfort avancée quand Solyman pa- 
rut fur les frontières de Hongrie avec 200000. 
hommes. La Germanie nonobftant fesdivifions 
fit un plus grand effort que jamais. Elle luyoppoû 
une armée de 90000. hommes de pied 8c de 3 0000. 
chevaux troupes réglées. L'Empereur eftoit à faj 
tefte, 8c c'eftoit fa première expédition qui luy fit 
prendre gou ft au meftier. Une bataille euft décide, 
du fort des deux Empires, 8c donné un feul Maître 
à tout l'Univers: maisny l'un.ny l'autre n'ofa ha- 
sarder un fi grand coup, il y eut feulcmeot «_ 
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combats entre des corps deftachez. Solyman fe . 
tira le premier, Charles V. apre's, & avec tant de 
hafte qu'il ne chafla pas le prétendu Roy Jean de 
la Hongrie, comme ill'euft pu. Avant que de s'en 
retourner en Efpagne il pafla par Boulogne où il 
conféra une féconde fois avec le Pape. 
* L'union paroi/Toit très- eftroite. entre le Roy 

> François & Henry. Ces Princes defïrant conférer 
cnfemWede leurs affaires , s'abouchèrent au mois 
d'Qâobre à Sainâ Joquevert , entre Boulogne 8c 
Calais i fuivant qu'ils en eftoient convenus Fan 
pafle. Henry vint à Boulogne voir François , qui 
luy rendit fa vifite dans Calais. L'un 8c l'autre é- 
toient fort malcontents du Pape, particulièrement 
Henry , à caufè qu'il refufoit de luy don ner des Ju- 
ges fur les lieux pour connoiftre de fon divorce. Ils 
traitterent donc une Ligue deffenfive envers 8c 
contre tous ; 8c projetèrent de demander au Pape, 
l'un fon affiftance pour recouvrer la Duché de Mi- 
lan , l'autre une Bulle pour la diflblution de fon 
mariage , autrement qu'ils fbuftrairoient leurs 
Royaumes à fon obeïfTance jufqu'à un Concile Ge- 
neral, dont ils fçavoient bien que le feul nom le 
faifoit trembler. Mais la nouvelle qu'ils curent de 
la retraitte de Solyman, adoucit un peu ces pro- 
pofitions, 8c délivra l'Italie de la guerre prochaine 
dont ils la menaçoient. 

Le Pape 8c l'Empereur fe virent» Boulogne avec 
les mefmes démonftrations d'amitié que la premiè- 
re fois : mais avec des fentiments fort différents. 
L'Empereur le preflà de convoquer un Concile: 
parce qu'il l'avoit promis aux Allemands, de re- 
* Ill'ap- nouveller une Confédération avec tous les Princes 
pelloit d'Italie , pour leur deffenfe commune contre les 
quoy ' François,8c de donner fa niepce * Catherine à Fran- 
flu'elkw ÇoisSforce. 11 fit encore inftance, qu'il lançait les 
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foudres de l'Eglife fur PAnglois pour avoir faitdi-fuft que 
vorce avec fa tante Catherine. J* Ilc de 

Pour le premier, le Pape ne fe trouvant pas ir- £ 
reprochable , mais fort hay des Princes Italiens , pi erre fom 
à caufe qu'il avoit opprimé la Cité de Florence qui coufin 
eftoit fa patrie, ne put eftre induit à l'accorder , germain, 
mais refponditen termes généraux qu'il en faloit 
communiquer avec les autres Princes de la Chrê * 
tienté. Quant au fécond , il y donna les mains , & 
fit une Ligue pour quelques mois. Pour le troifie£ 
me, il s'en excufa, parce qu'il avoit efperancc 
de marier fa niepce au fécond fils du Roy , qui 
étoit un party bien plus avantageux que non pas 
Sforce. Les Cardinaux de Tournon, & de Gra* 
mont efloient auprès de luy pour négocier cette 
alliance. L'Empereur ne pou voit croire que le 
Roy purt avilir le plus noble Sang du monde juG- 
ques-H > il fut bien efton né quand lesdeux Cardi- 
naux eurent monftré le pouvoir qu'ils en avoient f 
Alors il fe fepara fort mal fatisfait d'avec le S. Pere , 
quoy que pour l'appaifer il luy promill de luy don*- 
ner contentement fur l'affaire d'Angleterre , & 
s'embarquantàGenes fur la fin de Février, il pafla 
en Efpagne. 

Henry faifbit une véhémente inftance envers 
François qu'il impetraft du Pape, qu'on luy don- 
nafl: des Juges fur les lieux. Les deux Cardinaux 
que nous avons dit , eîlant arrivez à Bologne Iç 
4. de Janvier de Tan 1^33. obtinrent de fa Sainâeté 
qu'il differcroit le Jugement de cette affaire* juf- 
qu f à ce que le Roy & luy fe fuffent veus au liea 
nommé pour cela. Us avoient convenu de la ville 
de Nice : mais le Duc de Savoy e y apportant trop 
de difficulté, le Pape confentit , non fans beau- 
coup de répugnance, que ce fuit à Marfeille, & 
qu'ils s'y rendroient dans le mois d'Oûobre. 

Ce y L'a- 
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L'amoureufe impatience de Henry ne pût pas at- 
tendre jufques-là , il fit diflbudre fon mariage avec 
Catherine par PArchevefque de Cantorbery, & 
efpoufa Anne de Boulen , en prefence de quatre ou 
cinq tefmoins feulement. H ettoit enhardy à cela, 
par les trois Thomas qui le gouvernoient, fçavoir 
Crammer Archevefque de Cantorbery , Cromwel 
Grand Chambellan 8c Prive- fel , & Audley Grand 
Chancelier. L'affaire faite, il en donna avis au Roy 
François, le priant de Paffifter dans la demande 
qu'il faifoit au Pape , & de vouloir tenir la chofe fe- 
crete. 

Elle ne lé put paseftre tellement, que dans un 
«ois le Pape 8c l'Empereur n'en eufTent connoif- 
fence. Tous deux en furent outrez à l'extrémité, 
de forte que le Pape prononça la Sentence d'excom- 
munication contre Henry i Et neantmoins il différa 
de la publier à la prière du Roy ; Lequel d'un cofté 
citant obligé à PAnglois, 8c de l'autre deiîrant de- 
meurer fermement attaché au Sainéi: Siège, cher- 
choitdes moyens d'accommodement. Il ne promit 
pourtant rien à Henry , finon qu'il luy rendroit 
tous le&offices qu'il pourroit, fans blefier fa Reli- 
gion 8c fa confcicnce. Auffi le Pape de fa part luy 
fit fçavoir qu'il le prioit de ne le point preflèr fur 
cette affaire au delà de fbn devoir 8c des termes de 
la Jufticc. Cependant Anne de Boulen accoucha 
d'une fille qui fut nommée Elifabet. Ce fut au 
mois de Septembre de cette année 15-33. 

Le îo.d'Oftobre le Pape arriva à Marfeille fur 
lfes galères du Roy, qui le prirent au port de Pife. 
Quelques jours auparavant Jean Stuard Duc d'Al- 
banie y avoit amené Catherine de Medicis» dont 
il avoit efpoufé la tante maternelle, Jean du Bel- 
lay Evefque de Paris 8c depuis Cardinal , harangua 
fa Sainâcté en Latin tr cs-elegant. Le lendemain 

du 
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dtt jour qu'il fit fon entrée dans la ville, le Roy y 
fit la fienne avec h Rey ne. Les nopces de Henry & 
de Catherine fe célébrèrent le 27. du mois avec au- 
tant de joy e que de fomptuoiïté. Le Pape & le Roy 
paflerentpluiieurs jours enfemble,- citant logez en 
deux maiibns qui eftoient vis à vis, la rue entre 
deux y mais jointes par une galerie de bois, de for- 
te qu ils paflbient de Tune dans l'autre &ns eftrc 
veus, & pouvoienttraitterde leurs affaires dans le 
dernier fecret. 

En cette occafion le Roy n'oublia pas fi magni- 
ficence ordinaire, 8c mefme la furpafla de beau- 
coup. JI combla de dons prçtieux & de grandes 
penlions tous les Cardinaux qui eftoient avec le 
Sainét Pere : mais il fit encore plus efclater la beau- 
té de fon efprit 8c de fon éloquence que celle de 
fes prefents, 8c toute cette Cour-là demeura per- 
fuadéeque s'il pouvoit y avoir au monde un Prince 
plus riche , il n'y en avoit pourtant point qui ufaft 
plus genereufement des richefTes, ny qui accom- 
pagnait fes bienfaits de tant d'efprit 8c de tant de 
grâce que luy. 

Le 22. de Novembre le Pape 8c luy fe fepare* 
rent fort contents de leur négociation , horfmif 
que le Roy avoit extorqué du Pape quatre Cha* 
peaux de Cardinal pour quatre parents de fes Favo- 
rits, c'eltoient Jean le Veneur Evefque de Lifîeux 
Grand Aumofnicr de France , Claude de Givrjf 
oncle paternel de la femme de Brion , Odet de 
Coligny âgé feulement de treize ans, fils de la 
fœur de Montmorency » 8c Philippe de la Cham- 
bre frère utérin de Jean Duc d'Albanie. Ce der- 
nier fe fit nommer le Cardinal de Boulogne , par- 
ce qu'il eftoit iflii de cette Maifon du collé de & 
mere. 

Du relie Une fut fait aucune nouvelle Ligue en- 

. . C e 6 itc 
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tre le Pape & le Roy , contre ce que tout le monde 
avoit penfé. Le Pape promit feulement de favo- 
* OnTap- rif er tant qu'il pourroit le Prince Henry * lbn fe- 
Duc d'Or- conc * fil s P our luy obtenir de l'Empereur la Duché 
)cans. de Milan. Et quant à l'affaire de TA nglois, le Roy 
ne pût point obliger le Pape de révoquer l'excom- 
munication, mais feulement de ne la point publier 
qu'il n'euft auparavant employé toutes fes perfua- 
iions auprès de ce Prince pour le ramener à la rai- 
fon. Pour cet effet il dépefehadés l'heure en An- 
gleterre Jean du Bellay Evefque de Paris, pour 
Fexhorter à ne fe point feparerde la Communion 
de l'Eghfe Romains ^; ^r<^^j 1 

Ce &ge 8c habile Prélat ayant obligé le Roy 
Henry de luy promettre ce poinft, pourveu que- 
le Pape de fon cofté differaft de publier Pex com- 
munication, courut en porte à Rome porter cette 
bonne nouvelle 8c demander du temrs, afin de 
réduire cet efprit variable 8c difficile. Les Impé- 
riaux nefeeurent empefeher qu'en ne luy en accor- 
dait, mais ils le firent limiter a un eipace bien plus 
court qu'il n'eftoit neceiïaire. Du Bellay donc ren- 
voya un Courrier en Angleterre, avec ordre de 
revenir dans certain jour i Or ce jour e/tant venu 9 
& le Courrier n'eftant point de retour , les Impé- 
riaux prefferent fi fort l'affaire , qu'encore qu'if 
repreientaft que les glaces 8c les autres incommo- 
«litez du chemin l'avolent pu retarder , 8c qu'il 
demandaft un autre delay feulement de fix jours ? 
neantmoins le Pape le refufa, 8c faifant en une 
AlTemblée ce qui n euftdû fe faire qu'en trois, il 
prononça la Sentence 8c la fit afficher dans les pla- 
ces accoutumées. 

Deux jours apre's le Courrier arriva apportant 
des pouvoirs trcs-amples , par lefquels le Roy Hen- 
ry fe foufmettoit au Jugement du Sainâ: Siège , 
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pourvcu que certains Cardinaux qui luy eftoient 
iufpe&s s'abftinfTent d'ettre fes Juges , & qu'on en-i 
voyaft des Commiiîàires à Cambray pour faire les 
informations , & pour recevoir les preuves qu'il 
vouloit adminiftrer. Le S. Pere reconnut alors \x 
faute qu'il avoit faite d'avoir précipité une affaire 
fi importante , 8c euft bien defiré y apporter quel- 
que remède : mais il n'eftoit plus temps , le coup 
droit party delà main> D'où s'eniuivit cet te hor- 
rible playe qui a retranché l'Angleterre de la Com- 
muniou de l'Eglife Romaine. Car Henry tranfpor- 
té de fureur de ce qu'on l'avoit placardé à Rome, 
acheva de fcfouftraire entièrement de l'obeiflàncc 
du Pape , de fe déclarer Chef de l'Eglife Anglicane , 
& deperfecuter cruellement tous ceux qui s'oppo- 
ferent à ce changement. 

- On remarque que fi le Pape euft différé le Juge- 
ment de dix mois, la mort Teuft tiré de cét embar- 
ras, Sttrenchécenaud, en oftant Catherine hors 
du monde, comme elle fit au mois de Janvier de 

l'année fuivante. ^^^^i^¥4^..^ 

La fermeté du Roy pour la Foy Catholique , pen- 1 H 3 ♦ 
fa alors eftre fort esbranfiée par deux puifiantes & 34* 
tentations j l'une futlafemoncedel'Angloisquile 
follitifroit de rompre aufii avec le Pape pourfatis- 
faire à Peftroite liaifon qui eftoit entre eux l'au- 
tre l'induâion de fa chère focur Marguerite , qui 
luy vouloit perfuader d'appeller Philippe Melanc- 
thon , & de hiy donner audience fur les moyens 
qu'il avoit à propofer pour accommoder les diffé- 
rends de la Religion. Mais pour le premier , il 
refpondit en fubftance à l'Anglois , tAmy jufyu'à 
Pz^utely Et pour le fécond le Cardinal de Tour- 
non rompit habilement un fi dangereux coup, & 
fortifia fi bien l'efprit du Roy, qu'oneque puis il 
ne voulut prefteç l'oreille à aucun de ces reforma - 

Ce teurs^ 
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teurs , & même avec le temps guérit fa focur de l'a- 
mour qu'elle avoit pour ces nouveautez. 

Il s'accumuloit de jour en jour de nouvelles cau- 
fes de guerre entre le Roy & l'Empereur. Celuy- 
ciavoit grande jaloufie de Pentreveuë de Marfeille 
& du mariage qui s'y eftoit fait ; Il fe tenoit-aufli 
fort ôffenfé de ce que le Roy eftoit entré dans la Li- 
gue des Princes Germains confedcrez à Smalcalde \ 
Et il ne Peftoit pas moins de ce qu'il affiftoit les 
Ducsde Wirtembcrg dans la Diète d'Ausbourgoù 
fc jtigeoit leur caufe contre Ferdinand fon frère , 
qui detenoit leurs terres \ Et encore de ce que Guil- 
laume Langey par fcs pratiques & par la force de ion 
éloquence, fit rompre la Ligue de Suaube, qui a- 
voit duré 70. ans au grand avantage delaMailba 
d'Aullriche. 

De fon cofté le Roy François fe plaignoit d'une 
tres-ianglante injure. Il avoit au nombre de fes Ef- 
cuyers un Gentil-homme Milanois nommé Fran- 
çois de Merveille , qui avoit acquis de grands biens 
auprès de luy. Comme il connoWbit qu'il feroit 



t 
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fil 





fut alfez vain pour ne pas celer fon employ , l'Empe- 
reur le feeut & s'en plaignit avec menaces à Sforce , 
qui promit de le contenter. Or il arriva par hazard , 
ou autrement, que des gens du pays firent querelle 
àMerveille, 8c qu'il y en eut quelqu'un de tué. Le 
Duc ne manqua pas cette occafion pour fatisfaire 
l'Empereur , Se fous couleur de Juftice , mais fans 
aucune forme, luy fitcouperlateftedenuiâ&en 
prifon. Cela arriva un peu avant le voyage du Roy 
a Marfeille. 

En fuite de la Ligue du Roy avec les Confédéré* 
de Smalcalde , Philippe Lantgrave de Hejfe prit la 
querelle des Ducs de IVirtemberg (qui afin d'avoir de 

t argent 
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targentfour cette four Jiiite, avoient engagé Montbeliarà 
au H^oy ) (T déclara la guerre à Ferdinand ; Sur P armée 
duquel ayant remporté une grande vi&oirc , il Icsrejlablit 
dans leur pays ', 0* obligea Ferdinand Raccorder toute li- 
berté aux Pfotej} ans ( non compris fous ce nomlesSacra- 
mentavtes& les ^Anabapù\\es i y Moyennant quoy ils le 
reconnurent I{oy des Romains. 

Le Landgrave avoit promis à François de pafler 
en Italie ce qu'il ne fit pas neantmoins $ Et ce Roy 
dans le deflein de renouveller la guerre , drciïbit de 
la milice dans fes Provinces , qu'il diftribua en fept 
corps de fix mille hommes chacun, on les nornmoit 
Légions. Cette inftitution ne dura pas long-temps , 
elle euft rendu TEftat trop puiflànt 8c la domination 
trop foible. 

Le 14 e de Septembre mourut le Pape Clément. Deux 
jours après les Cardinaux affemble* en Conclave élu- 
rent Jélexandre Farnefe , qui voulut cjlre nommé 
Paul UU \ *\ - 

En ce temps Jean Cauvin ou Calvin, âgé de 24. À 
15. ans, commença à débiter fà Docîrine, plus conforme 
à celle des Sacramentaires qu'à celle de Luther, & qui 
alloit bien plus avant , car elle ne touchoit pas feulement 
à la croyance intérieure , mais renverfoit tout l'extérieur 
& les cérémonies. Ilefïoit natif de Noyon fis de Gérard 
Secrétaire de FEvèque ; Homme fort fludieux , d'un effaril 
aigu, & pénétrant, d'un tempérament mélancolique & 
mal fain, d'une humeur aigre & chagrine, qui avoit 
la langue feu diferte , mais la plume éloquente & fécon- 
de, W à qui on reprochaqu'ilcouvroituneviolentc am- 
bition & une extrême opiniâtreté, dune grande mo- 
dcjlie. 

Il avoit frit la première teinture de ces nouvelles 
Do&rines comme il ejludoit en Droit à Bourges y 
d'un certain Allemand nommé Melchior Volmar qui 
enfeignoit la Langue Grecque , & ejioit entretenu 

pat 
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par Marguerite B^eyne de Navarre, fœur duP^oy Fran^ 
çois; Pnncejfe fort gêner eu fe , qui ayant beaucoup d'a- 
mour pour les Lettres, s' e]toit laijfée gagner I'ei}rit à ces 
DoÛeurs de Nouveautés On tient qu'il jetta les pre- 
miers fondements de fa Sctfe à Poitiers, & qu'il y in- 
fiitua la forme de la Cene ou manducation* que delà 
il envoya trois de jes compagnons en divers quartiers jè- 
nier [es Dogmes , & qu'il fe retira a Nerac auprès de 
Getard Roujfel GT de Jaques le Fevre d'Eflaplcs, qui 
fe tenaient U fous la protection de la Hjy ne Marguerite , 
C7* qui avoient desja efiably fecretement dans cette petite 
Cour- là , une forme d'Egiife prefque pareille a celle qu'il 
youloit enfanter. 

Il ne demeura que peu de mois à Nerac, & pajfa en 
Italie pour y voir Rjnéc de France , Duché jfe de Fer- 
rare , qui ejloit dans les me/mes fentiments que Mar- 
guerite. Puis quand Genève eut chajfé fin Eve/que 
la Religion Catholique , il y eflablit le ftege de fi 
refidence; Et delà il envoyoit fes Difciples prefeher fa 
doctrine par toute la France C? par les Pays-Bas , Us 
expofant à toutes fortes de fupplices , tandis qu*il fi 
tenoit loin du péril , &* qu'il ne hazardoit que du papier & 
de l'ancre. 

Cttte me fme année 15 34. & la fumante fe joua la 
fangjante V horrible tragédie des ^/Inabaptifles dans 
la ville de Munfler. Ces Fanatiques penfant ejlablir 
leurs refîmes par la fubverfion des Pui(fance$ légi- 
times , y avoient eflîi pour l\oy un Tailleur, nommé 
Jean de Leydcn. Leur Evefque les affiegea & les 
reduifit à l extrême famine. Comme ils s'opiniafiroient 
à perir plujlofl que de fe rendre, il fut introduit dans 
la place par un des compagnons de ce faux l\oy , le 
prit les principaux minières de fa fureur, les 
ayant promenez quelque temps dans les pays circon- 
yoifins pour fervir de jouet , les ft mourir par de tres- 
rigoureux fupplices. 

Sur 
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Sur la fin de l'année 15*34. lesSacramentaires 
publièrent des libelles 8c affichèrent des placards 
contre le Divin Myftere du Sainéfc Sacrement de 
l'Autel. Le Roy François au commencement de _ 
Tan 1 f 3 f . pour réparation de ces injures , fit faire • 
une Proceffion générale à Paris, où il affilia -en 

rmde dévotion une torche à la main , avec 
Reyne & avec fes enfants. Enfuite ayant re- 
cherché foigneufement les Auteurs de cesfean- 
dales, il en livra aux flammes demie douzaine, 
& en fit prendre plufîeurs autres , qui furent 
bruflez en divers endroits : mais pour deux qu'on 
faifoit mourir il en renaiflbit cent autres de leurs 
cendres. 

Ce traittement ne pouvoit plaire aux Princes 
Proteftants fes bons amis. C'eftpourquoy l'Em- 
pereur ne manqua pas de les picquer de reflci*. 
timent contre luy , de l'accufer de cruauté , parce 
qu'il brufloit leurs frères , & d'impiété lur ce 
qu'au mefme temps qu'il traittoit ainfi ceux qui 
profefïbient une nouvelle refo'meduChriftianif- 
me , il avoit des Ambafladcurs du Turc en fa Cour. 
AuflTi eut-il bien de la peine à fe juftifier en leur en- 
droit, 8c de toute cette année il ne put rien obtenir 
d'eux. 

La mort de Merveille luy eftoit ou un prétexte 
ou un vray fujet de faire la guerre au DucSforce 
pour remettre le pied dans le Milanois > Charles 
Duc de Savoye luy refufant paflage par fes pays, 
attira cet orage fur fa tefte , fi peut-eltre ce n'eftoit 
le premier aefTein du Roy de Patfaquer, car il 
avoit plufieurs autres fujets de reflentiment contre 
luy. Il fe plaignoit que Beatrix de Portugal fa fem- 
me 8t fœur de l'Impératrice , le portoit à plus con- 
fiderer l'Empereur fon beaufrere, que luy qui <n 
toit fon neveu 5 Qiiïl avoit ofé prendre de ce Prince 
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Finveftiture du Comté d'Afl: qui eftoit du patrimoi- 
ne de la Maifon d'Orléans 3 Qu^il luy avoit donné 
comme pour gage de fa foy , Louis Prince de Pied- 
mont fon fils aifné, 8c que cependant il avoit refufé 
de prendre de luy fon neveu , F Ordre de Sainâ: Mi- 
chel 8c une Compagnie d'Ordonnanceavec 12000. 
efcus de penfion > Comme aufli de prefter au Pape 
la ville de Nice pour Fentrevcuë qui le fit à Marfeil- 
le h Qu'il avoit occupé quelques terres du Marqui- 
fat de Salufles qui eftoit fief mouvant duDaufiné ; 
Qu'il luy refufoit l'hommage de Foucigny > Qu'il 
s^ftoit resjotiy par lettres avec l'Empereur de fa 
prife devant Pavie ; Qu'il avoit prefté de l'argent au 
Duc de Bourbon depuis fa révolte. 

Mais pardefliis tout cela il y avoit le droit de bien- 
feance , qui vouloit que le Roy s'emparait de fcs ter- 
res pour conquérir plus facilement le Milanois, 8c 
pour empefcher qu'il ne les efchangeaft avec l'Em- 
pereur pour d'autres plus avant en Italie, Caries 
ennemis du Duc publioient que le marché en eftoit 
furletapis. Aufliluy fit-il demander fous-main Ces 
places de Montmeillan , Veillane, Chivas 8c Ver- 
cel, offrant en efchange de luy donner des terres 
en France 8c d'accomplir le mariage de fa fille Mar- 
guerite avec Louis fils aifné du Duc , félon qu'ils en 
eftoient convenus huit ans auparavant. 

Or quoy que toutes ces chofes fuffent de grands 
fujets d'offenfe pour le Roy, neantmoins il n'en 
prit point d'autre pour le quereller que celuy qu'il 
avoit desja voulu prendre Fan 15-18. C'eftoitde 
luy demander qu'il euft à luy faire raifondelafuc- 
ceflion.de Louïfe fa mere qui eftoit fœur de ce Duc 
8c de feu Philbert fon predeccfïeur. Tandis que cet- 
te Princefle avoit vefeu il n'avoit point voulu pour- 
Havre cette affaire que par des voy es de négocia- 
tion > Ejc ilefl: à. croire qu'il Feuftlaiflee dormir, fi 
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les raîfons que nous avons touchées ne l'euflent pas 
obligé de la refveiller. 

11 envoya donc Guillaume Poyet Prefident au 
Parlement de Paris , vers le Duc luy faire demande 
du paflage & de fes droits. Pour le paflage, le Duc , 
au moins en apparence , fe monftratoutprcftdelc 
livrer & de fournir des vivres en payant : Et pour 
l'autre point , il offrit d'en convenir à l'amiaole*. 
& de mettre les prétentions du Roy 8cfesdefïenfes 
pardevant des Arbitres. Ce que le Roy prenant 
pour refus luy déclara la guerre au mois de Février 
de Tan 15-35-. 

Il avoit desja commencé à luy faire fentir fon in- 
dignation , en ordonnant fous-main aux Officiers 
& Magiftrats de Daufiné , de faire des entreprifes 
fur fes terres , en obligeant le Sainâ Pere de fuppri- 
mer l'Evefché de Bourg qui avoit efté nouvellement 
eftably en & faveur , 8c en affiftant ceux de Genève- 
contre luy. Les habitants de cette ville prétendant 
relever de l'Empire, cherchoient depuis long-temps 
àfe libérer de la Seigneurie de PEvefque; Etpour 
cela ils s'eftoient ay dez deux ou trois rois de la pro* 
te£tion.des Cantons de Berne 8c de Fnbourg, qui le? 
avoient faits leurs Bourgeois. Enfin ils fe révolte- 
rent entièrement , 8c chaflèrent Jeur Evefque > il 
s'appelloit Pierre de la Baulme. 

Le Duc les ayant afïiegez, le Roy leur envoya, 
plufieurs petits fecours , mats qui furent tous dé- 
faits : Et toutefois la crainte qu'il eut des Bernois 
luy fit lever le fiége. Dés lors la ville , à l'inftigation 
principalement de deux Miniftres Sacramentaires, 
içavoir Farel 8c Viret ,• changea fbn Gouvernement 
îc faReligion , 8c fe mit en l'eftat à peu prés qu'elle 
eft encore aujourd'huy . L'Evefque tranfporta fo» 
Siège à Anecy. 

Apré*ces efclairs le grand coup de foudre efclata ; s 
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PAdmiral Brion entra dans fes pays avec l'ar- 
mée qui avoit efté leve'e pour attaquer le Milanois. 
Au feul bruit de fa marche toutes les Places de la 
Brefle , & celles de la Savoy e deçà le Mont Cenis , " 
ouvrirent leurs portes aux François fans aucune re- 
fiftancc. Le Duc eftoit entièrement dénué de for- 
ces -, il ne pouvoh faire autre chofe en attendant le 
retour de l'Empereur que de temporifer, & cepen- 
dant il ne fe defFcndoitquepardesibusmifrionsSc 
pardesrefpe&s, qui font de foibles armes contre ua 4 
Prince puiflant & irrité, quand il veut tirer avan- 
tage de fa colère. 
15 3 le 8. Juillet de cette année 1535. ^Antoine Du prat 
Cardinal i^rchevefque de Sens , Légat en France O 0 
Chancelier , mourut en Ton chafleau de NdntouîUet ; Fort 
tourmenté des remords de fa confeience, comme fes fbu- 
fbirs & Ces paroles le firent connoijfre , pour n'avoir point 
obfervé d'autres Loix ( luy qui ejhit à grand Juriscon- 
fuite ) que fes interejls prùpres, & la pajjîon du Sou- 
verain. C'efl luy qui a oflé les élevions des Bénéfices 
ty les Privilèges à plusieurs Eglifes , qui a introduit la 
vénalité des Charges de Judicature , qui a appris en Fran- 
ce à faire hardiment toutes fortes a importions , qui a 
divifé ttnterejl du Roy d'avec le bien public, qui a 
eflably cette maxime ji fauffe&* fi contraire à la liberté 
naturelle; Qu'il n'eft point de terre fans Seigneur. 
La Charge de Chancelier fut donnée à ^Antoine du 
Bourg qui efloit aujji naïif d'Auvergne & Prefident 
en Parlement. 

Quant à l'Empereur, comme il avoit preveu . 
qu'il fe formoit une grande tempeite de tous 
codez contre luy par le Roy, PAnglois, les Prin- 
ces d'Italie 8c ceux d'Allemagne , afin d'avoir 
auffi quelque fujet d'armer puifTamment, il avoit 
pris le prétexte d'aller faire la guerre au fameux 
Chairadin fur-nommé BarberoufTc, qui infeftoit 

toutes 
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toutes les coftes de fes Royaumes de Naples 8c 
de Sicile. 

Ce pirate eftoit natif de Metelin,il avoit eu un frè- 
re nommé Horuc , leur pere eftoit Chreftien Re- 
négat 8c pauvre. Dés leur jeuneflè ces deux frères 
avoient exercé la piraterie, n'ayant qu'un Brigantin 
à eux deux, puiss'eftant accrus en vaiflèaux, en 
hommes & en argent, ils avoient paffé en Mauri- 
tanie, où s'eftant méfiez dans la guerre que fe fai- 
foient deux frères pour le Royaume d'Alger, fous 
prétexte d'en fecourir un ils s'eftoient rendus les 
Maiftres de la ville 8c du pays. Horuc eftant l'aifné 
en porta le titre de Roy & conquit encore Cir celle 
& bugie , & defpouilla le Roy de Tremifen : mais 
enfuite il fut vaincu, &tuédansladefrouteparles 
gents du pays, joints avec les Efpagnolsdontce 
Roy eftoit allié. 

ChairadinBarberouflefon frère Iuy fucceda, 8c 
fe rendit fort redoutable fur les Mers du Levant , 
en forte que le Sultan Solymanluy donna le com- 
mandement de fes armées navales^ Il y avoit à Tu- 
nis deux frères fils du Roy Mahomet qui dMpu- 
toient la Royauté, fçavoir Araxide 8c Muley-Af- 
fàn, le dernier, quoy <jue le plus jeune avoit pris 
lefceptrepar ladifpofitiondupere : l'autre fuyant 
< la cruauté , s'eftoit réfugié à Conftantinople pour 
implorer la protedion du Grand Seigneur. Barbe- 
roufle fe fervant adroittement de cette occafion , fe 
prefenta devant Tunis , feignant qu'il l'avoit rame- 
né avec luy pour le reftablir, quoy qu'il l'euft 
laiiTé en priibn à Conftantinople. Avec cette rufe 
il trompa fi bien le peuple qu'il fut receu dans la * 
ville 8c en chaflà Muley-Aflàn. Celuy-ci eut recours 
à la proteâion de Charles V. lequel entreprit de le 
rcftaolir. 

Charles defeendit donc en Afrique avec une ar- 
mée 
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mécdeplusdc j-oooo. hommes, prit le Fort de la 
Goulette qu'il garda pour luy , reftablit Muley- 
Aflàn dans Tunis, bâtit Barberoufle par terre, luy 
donna la chafte par mer , & délivra ioooo. Efclaves 
Chreftiensj puis le 14 e d'Aouftilleval'anchre&fit 
voile en Sicile, où il arriva dans peu de jours. Apres 
qu'il v eut fejourné prés de trois mois , il pafla à Na- 
ples iur la fin de No vembre. 

Delà il eferivitau Duc de Savoy e fbn beaufrere ; 

. pour le confoler fur les. pertes que les François luy 
avoient fait fouffrir , & fur celle de Louis fon fils 
aifné qui eftoit mort en Efpagne. Ceftoit un foible 
foulagement que des paroles contre des maux qui 
empiroient tous les jours. Caries Bernois luy ayant 
déclaré laguerre en Janvier if 36. changèrent l'Evê- 

t que de Laufanne, s'emparèrent de cette ville, du 
pays de Vaux , de celuy de Gex , du Genevois , & du 
Chablais jufqu'à la Durance jles Valaifans de leur cô- 
té envahirent le refte du Chablais depuis cette riviè- 
re en haut > Ceux de Fribourg fe fàifirent du Comté 

-de Romont j Et l'armée de France marchoit en mefl 
me temps pour entrer dans le Piedmont. Jean de 
Medequin Capitaine du chafteau de Muz , depuis 
Marquis de Marignan, 8c quelques autres Capitaines 
de l'Empereur que le Duc a*oit envoyez pour gar- 
der le Pas de Suze y arrivèrent trop tard. Antoine de 
Levé ayant vifité Turin & trouvé qu'il n'eftoit pas 
encore en deflfenfe , ne fut pas d'avis que le Duc y 
attendift les François. Il en fortit donc le 27c de 
Marsavec fà femme & fon fils , & ayant fait embar- 
quer fes plus riches meubles & fon artillerie furie 

ivà y fe retira à Vercel.Turin fc rendit le 3e d'Avril. 
Lors que l'Empereur eftoit encore en Sicile, il eut 

nouvelles de la mort du Duc François Sforce, qui 
eftoit ad venue au mois d'Oâobre, fans avoir laifle 

-aucunsenfants delà femme , qui eftoit fille d'Eliza- 
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betfafceur&de * Crifticrne IL RoydeDanne-* Ct Ko? 
marc. Or la Duché de Milan eftantau pouvoir de J^ofiK 
l'Empereur, commeilconnoiffoitlapaflionquele y aume , 8c 
Roy avoit pour une fi belle pièce, il iceut bien s'en ne s'y pût 
fervir comme d'un leurre, pour l'amufer, & pour le rétablir, 
mener, s'il faut ainfi dire, enlefleprefquetcttitle 
reftedefavie. 

Gravellefon Chancelier avoit tefmoigné à Vely 
Ambafladeur du Roy que fon Mâîftrenedifpofe- 
roit point de cette Duché qu'il n'euft eu nouvelles 
<le luy , pour fçavoir comme il entendroit fc com- 
porter fur ces trois chefs , le premier eftoit la guerre 
du Turc, le fécond la réduction de tous les Princes 
Chrétiens à la Religion Catholique, &Ietroifïé- 
me l'aflfèrmiflement de la Paix dans toute la Chré- 
tienté. Il aj ou il oit que le delir de l'Empereur étoit 
de donner cette Duché pluftoft au troiliémefilsdu 
Roy qu'au fécond , & demandoit que le fécond l'ac- 
compagnaft au liège d'Alger. 

Ces deux dernières conditions ne plurent pas au 
Roy i Sur les trois autres poin&s, il fit des refponfes 
qui durent fàtisfaire l'Empereur. Il demandoit le 
Duché pour Henry Duc d'Orléans fon fécond fils, . 
& offroit de donner 400000. efeus d'or pourl'in- 
veftiture. Sur ce pied-là il manda à Vely qu'il prêt 
faftla refolution de l'Empereur : mais ce Prince rte 
donnoit que des paroles générales , 8c cependant 
mettoit bon ordre à fes affaires , car il faifbit les nop- 
ces de fa baftarde avec Alexandre de Medicis qui l'é- 
toit auffi , & le confirma dans la Domination de 
Florence 5 11 Ha une nouvelle confédération avec les 
Vénitiens induits à cela par l'efclatdefesviâoires 
d'Afrique, & par les perfuafions du Duc dUrbin 
General de leurs armées 5 II manda à fa foeur Marie 
Reyne veuve de Hongrie, à laquelle il avoit donné 
le Gouvernement des Pays-Bas après la mort de 

Mar- 
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Marguerite veuve de Savoy e fe tante , comme auflî 
à 'ceux à qui il avoit laifle celuy d'Efpagne, de 
Juy faire les plus grandes levées qu'ils pourroient 
d nommes 8c d'argent* Etluy deioncoftétravail- 
loit à amafler des deniers en Sicile & à Naples, & 
à renforcer les troupes qu'il avoit amenées d'A- 
frique. 

• Or avec de belles efperances il mena tousjours 
Vely & les Envoyez du Roy jufqu'à Rome. Au mois 
d'Avril il y ht fon entrée triomphante , 8c y fejour- 
xia treize jours. Ce fut-là que l'on connut les mau- 
vaifes difpofitions qu'il avoit pour le Roy , car après 
que le Pape 8c luy eurent conféré de leurs afïaires, il 
le pria d'affembler les Cardinaux, & devant eux le 
chapeau à la main , il prononça une longue ha- 
rangue remplie d'invcttives, de plaintes & de me- 
naces contre le Roy François , Et voulant leur ren- 
dre compte de tous leurs démêliez à commencer 
dés le Règne de Louis X1L il l'accufa d'avoir 
tousjours enfraint la Paix , manqué à fa parole, trou- 
• blé l'Italie 8c l'Allemagne, 8c defpouïllé injufte- 
ment le Duc de Savoye. 11 finitpardire, Que le 
Roy euft à choifir de trois chofes l'une j Ou de pren- 
dre la Duché de Milan pour Charles fon troiliéme 
; fils à certaines conditions , dont Tune eftoit , qu'au- 
paravant il rendirt les terres au Duc de Savoye ; Ou 
d'accepter un combatfingulier de fa perfonne con- 
tre lafienne avec telles armes qu'il voudroit, fur un 
pont, dans une ifle, dansun bateau, à la charge 
que le Vainqueur employeroit <cs forces félon les 
ordres du Sainâ Pere, pour réduire les Hérétiques 
8c combattre les Infidelles > Oudefe refoudre à la 
guerre qui feroit ii fanglante qu'elle ruineroit l'un 
des deux* 

Le Roy mcfprifa ces fuperbes fanfares, mais 
•xslpondit aux aceufations par une Lettre Apolo- 

§ cti - 
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-getique qu'il addrdïbit au Saincl Pcre & aux Car- 
dinaux, 6c qui en termes tres-modert es, mais fort 
ferrés & énergiques, fatisfaifbit nettement à tous 
les ^poincts que l'Empereur avoit touchez, Se rejet- 
toit tout le blafme fur luy. 

Ilfefaifoit cependant plusieurs ouvertures entre 
le Pape, l'Empereur, Scies AmbafTadeurs, pour 
empefeher les deux Princes d'en venir a une entière 
rupture. L'Admirai de Brion avoit conquis tout 
le Piedmont jufqu'à la Douerc , 6c fe vo oit en 
eftat de conquérir tout le refte , car l'efpouvante 
y eftoit , 8c Antoine de Levé qui s'eftoit mis en 
campagne Se avoit joint le Duc à Verccl, n'avoit 
pas encore toutes fes forces preftes. Neantmoins le 
Roy fur ce que Vely luy avoit eferit que l'Empe- 
reur (c'eftoit auparavant fa harangue) luy avoit 
fait dire par Granvelle qu'il donnent le Mihnois 
a Ion iecond fils,avoit envoyé le Cardinal de Lorrai- 
ne en Italie pour achever cette atïaire qu'il croyoit 
fort avancée. 

Le Cardinal IaifTa ordre de la part du Roy à Brion 
de ne point pafTer la Douëre , Se fit auiîi promet- 
tre a Antoine de Levé qu'il ne pafTeroit point la Se- 
fia. Et quoy qu'il cu'r appris de Vely qu'il trouva 
a Sienne, ou il avoit iuivi l'Empereur, ceouis'é^ 
toitpafleàRome, il ne IaifTa pas, commeifertoit 
hardy Se qu'il ne trouvoit rien de difficile , d'en 
parler encore à l'Empereur, 8c de le faire fou venir 
de fa première parole. L'Empereur avoua qu'en 
effet il l'avoit donnée, mais que le Roy ayant con- 
tinue de faire la guerre au Duc de Savoye, il n'étoit 
plus oblige de la tenir. 

Apres cette refponfe le Cardinal manda au R07 
qu Revoit penfer à fe bien deffendre : neantmoins 
Je l ape qui defiroit ardamment de reconcilier les 
deuxRèis, ne fe rebutoit point, & faiibit repre. 

Part. ïf. DJ ^ ea 
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fenter à chacun des deux les forces de fonennemy 
beaucoup plus grandes qu'elles n'eftoient , afin 
de les porter à la Paix. Ce fut pourquoy le Roy ne 
voulant pas eftre l'auteur de la rupture, comman- 
da à Brion de ne rien entreprendre , mais de reti- 
rer fes troupes en Daufiné , après toutefois qu'il au- 
roit muny les Places , fi ce n'eftoit qu'Antoine de 
Levé paflaft la Sefia. 

Au contraire l'Empereur non feulement fepre- 
paroit à la guerre, mais encore tafehoit de fufeiter 
tout le monde contre François. Il dépefcha en A n- 
gleterre un Envoyé pour redemander l'amitié du 
Roy Henry, & luy proterrer que tout fon ref- 
fentiment s'eftoit eileint avec la vie de Catherine 
d'Arragon, qui eftoit decedée au mois de Jan- 
vier de cette année. Et quoy que Henry luy 
euft refpondu fort froidement , il le promettoit 
neantmoins de l'inftabilité de fon efprit , que s'il 
voyoit la France entamée il ne manquerait pas d'y 
donner atteinte en vertu de fes anciennes préten- 
tions. 

Il avoit aufli employé toutes fortes de calom- 
nies & de faux bruits à l'endroit des Allemands , 
pour leur rendre le Roy fort odieux. Il leur fai- 
ibit croire qu'ils eftoient mortellement hays en 
France, qu'on les perfecutoit, qu'on les brufloit 
tout vifs, &que le Roy s'efforçoit non feulement 
d'allumer ladifeorde parmy eux, afin que.durant 
qu'ils s'entrebattroient , Solyman ion fidelle Allié 
en vahiftl'Empire Germanique : mais qu'encore il 
entretenoit des boutefeux en Allemagnefqui embra- 
foien t les bourgs & les villes. 

En effet il fe trouva cette année certaines gents , 
■*C*é- * on ne fçait par qui ny pourquoy fufeitez, quien 
JJJÎ5V. bruflerent plufieurs , aufli bien en France qu'en 
«ïêT AJkmagnc* & spécialement h ville de Troyes. 

Guil- 
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Guillaume du Bellay-Langey homme de qualité gueux & 
& bon Capitaine , mais dont Peloquence rendit de <j es foU 
bien plus grands fcrvices que la valeur , compofa un 
excellent efcrit en Latin & en Allemand, qu'il fit pourpil- 
publier dans tout ce pays-là > Et tant par ce moyen 1er, 

aueparceluy des Marchands Allemands, qui ren- 
oient tefmoignage d avoir efté bien traittez en 
France, il deiabuia les efprits : mais ce ne fut pas 
ians beaucoup de peine. 

Depuis que l'Empereur s'eftoit veû à la tefte 
de deux grandes armées faire reculer Solyman, & 
fuirBarberoufle, il ne refpiroit plus que la guerre. 
Les flateursqui perdent l'efprit des Princes les plus 
fages par leurs louanges excelïives, ne luy promet- 
tent pas moins que l'Empire de toute l'Europe, 
lcsPoëtesficles Panegyriftes l'enafluroientefifron- 
tément , 8c les Devins & les Aftrologues , qui ne 
font pas moins hardis menteurs , avoient tellement 
relpandu cette croyance par leurs Prédirions, 
qu'ils avoient fait impreffion fur les efprits foi- 
bles. - r ^U~^^ r -^v 

De ceux-là fut le Marquis de Saluiïcs , lequel 
penfant prévenir la deftinéc, afin que l'Empereur 
luy eufl: obligation d'avoir fait de fon bon gré ce 
qu'il croyoit que la neceflité le forceroit de faire, 
paflafecretement à ibnfervice : mais eftant auflt 
traiftre que foible , il demeura encore quelque 
temps avec les François pour ruiner leurs affaires. 
Quelques-uns ont dit que l'efperance qu'on luy 
donnoit que l'Empereur luy adjugerait le Mar- 
quifàt de Montferrat , qui eftoit litigieux entre 
luy, le Duc de Savoye, 8cleDucdeMantouë, le 
porta à cette infâme lafeheté. 

Le Duc de Savoye s'attendoit que l'Empereur 
employeroit fes forces à le reftablir* EtdesjaU 
fembloit que fes affaires corn menaient à fe re- 

Dd % met- 
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mettre. Car Jean de Mcdequin Marquis de Meri- 
gnan, 8c Antoine de Levé, avoicnt afliegé Tu- 
rin, 8c le Roy avoit mandé à fes Généraux d'aban- 
donner routes leurs conqueftes de ces pay s-là , horf. 
mis Turin , Foffan 8c Cony. Il avoit cfté ordonné 
au Confeil de guerre que l'on fortificroit Foffan. 
Le Marquis de Salufles qui en avoit la conduite, 
bien loin de hafter l'ouvrage, le retarda tant qu'il 
pût. 11 deftouma les pionniers, les vivres, les pou- 
dres 8c le canon, j Puis comme il vit quefatrahifon 
commençoit à paroiftre, il fe retira dans fon cha- 
fteau de Ravel, prétextant fa retriitte furladefo- 
beïflance des Capitaines François. 

De là il donna avis du mauvais eftat de la Place à 
Antoine de Levé , qui laiflant dix mille hommes de 
pied 8c quelque Cavalerie devant Turin , fous le 
commandement de Jacques de Scaleng , y vint 
mettre le iiege ; Et pourtant il n'en eut pas fi bon . 
marché qu'il penfoit , car après avoir efprouvéà fon 
dommage, la vaillance des aflîegcz, il leur accor- 
da de tenir la Place un mois, au bout duquel ils la 
rendroient s'ils n'eftoient fecourus. 

En attendant le jour de la reddition Lève voulut 
tenter inutilement Roques-Parvieres, 8c Chaflcau- 
Daufin. Quelquesjoursavantqu'ellefcfift, l'Em- 
pereur arriva à Savillan 5 où le Marquis ayant entiè- 
rement levé le mafque , s'alla rendre auprès de luy 5 
il le fi t fon Lieutenant delà les Monts. 

Cefut-là que l'Empereur, de la feule tefte, 8c 
malgré les avis de fes plus vieux Capitaines , en- 
ire autres d'Antoine de Levé, qui fe mit à genoux 
devant luy pour l'en difluader, refolut d'entrer 
en Provence* Il n'avoit guère moins de 10000. 
chevaux 8c plus de 40000. hommes de pied des . 
meilleures troupes de ce temps-là. Le ij\ de Juil- 
let qui eltoit la Fefte de l'Apoftre S. Jaques Pa- 
tron 

« 
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tron d'Efpagne, & le mcfme jour qu'il eftoitdef- 
cendu à Tunis , cette grande armée pafla la rivière 
duVarquifeparela France de la Savoye, 8c fe lo- 
gea à Sainft Laurent premier Bourg de Provence, 
Quelque temps après elle fut fuivie d'une armée na- 
vale conduite par André Dorie, 4m la fournifloit 
de munitions & de vivres. 

L'Empereur fe vantoit d'eftre le Seigneur légi- 
time de la Provence , tant par la ceflîon qu'il difoit 
en avoir de Charles de Bourbon , que par d'autres 
droits. Il croyoit y trouver des intelligences , (au 
moins il feignoit d'y en avoir) des peuples efton- 
nez , 8c des places fi foibles qu'il s'en rendroit aifé- 
m en t le maigre, ou qu'il obligerait le Roy, s'il fe 
prefentoit pour les deffendre , de luy donner ba- 
taille. 

Mais le Roy n'avoit garde de rien hazarder en 
fon pays : il fortifia en diligence les places qui le 
pou voient cftre , comme Ai les, Marfeille, Tarafcon 
8c Beaucaire, fit forrir les habitants de celles qu'on 
ne pouvoir derïcndre, comme d'Aix 8c d'Amibes, 
fit faire le dégaft dans tout le pays , brufler les mou- 
lins, abattre les fours 8c gafter les bleds, les vins, 
8c les fourages qu'on ne pût tranlporter. 

Cela fait il divi& fes troupes en deux Corps 5 11 
en logea un dans un camp bien retranché, 8c qui 
dans quinze jours fut en eftat de deffenfe. L'afliete 
en fut choilie prés de Cavaillion , dans une lar- 
ge prairie entre le Rhofne 8c la Durance, 8c il en 
donna le commandement gênerai au Marefchal de 
Montmorency. Avec l'autre corps il fe logea luy- 
mefme à Valence au deflus d'Avignon, pourfou- 
ûenir le premier, Se donner une féconde bataille, 
s'ileneftoitbcfoin. 

Après que l'Empereur eut faccagé la ville d'Aix, 
il fut refolu en fon Confeil d'attaquer Marfeille. 

Dd 3 Le 
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Lefiegey futmisleiy. d'Aouft. Son avantgarde 
y allant enveloppa prés de Brignolcs un party de f. 
à 600. hommes que Montejan & Boify Chevaliers 
de l'Ordre avoient fait avancer avec trop de témé- 
rité , penfant furprendre les ennemis. 11 fut taillé 
en pièces 8c les deux Chefs faits prifonniers. Tous 
les exploits de cette grande armée fe reduilircnt 
à celuy-là, & à forcer quelques payfans dans une 
Tour, qui furent pendus. 
*f&* La nouvelle de cet accident portée au Roy qui é- 
toit à Valence , fut fuivie d'une autre plus fafcbeufe , 
je veux dire la perte de Guife , dont nous parlerons 
tout à cette heure 5 mais la douleur de l'une & de 
l'autre fut cftouffée par une troifiefme incompa- 
rablement plus fenfible > Ceftoit la mort de Fran- 
çois fon fils aifné, brave & généreux Prince âgé 
de 19. ans, qui eftant tombé malade à Valence, 8c 
ne laiflant pas de fe faire porter par eau pour aller 
trouver le Roy fon pere , mourut à Tournon le 1 2. 

d'Aouft. . ^ t^vr^^mmà 

On accufa le Comte Sebaftien de Montecuculi 
Ferrarois , de luy avoir donné du poifon dans une 
tafle d'eau fraifchç comme il joiioit à la paume 
dans Valence» Cét Italien ayant efté pris pour cela 
&misàlaqueflion, confefTa le crime, 8c déclara, 
foit par la force de la vérité, foitpar la douleur de 
h torture, qu'Antoine de Leire 8c Ferdinand de 
Gonzague V avoient porté à le commettre, non 
fans en aceufer l'Empereur mefme indirectement : 
mais les Impériaux rçjettoicnt avec indignation un 
aâe fi poir fur Catherine c*e Medicis, difant qu'élu 
le avoit voulu ofter cét aifné de devant fon mary 
afin d'eftre Rey ne de France. Quoy qu'il en foit , 
le Roy eftant à Lyon fit faire le procès à Monte- 
cuculi, qui fut tiré à quatre chevaux. Henry fe- 
çgnd fils du Roy prit le titre de Daufin , 8c laiflà ce- 

luy 
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luy de Duc d'Orléans à Charles fon autre frcre , qui 
auparavant portoit celuy de Duc d'Angoulefme. ' 

Il y avoit fept mille hommes dans Marfeille, & 
treize galères au port, qui firent voir à l'Empereur 
en deux ou trois tentatives qu'il n'y avoit que des 
coups à gagner. Pareillement A ries fe trouva fort 
bien remparéc aux endroits que fes plans luy a* 
votent reprefentez les plus foibles. Cependant les 
vivres luy manquoient, les Pay&ns & les Monta- 
gnards*fcouroientfus à ceux qui s'efeartoient de fes 
troupes , l'armée du Roy envoyoit des partis qui 
luy coupoient le fourrage , 8c enlevoient les con- 
vois de bifeuit qu'on luy amenoit de Toulon , fes 
Allemands fe crevoient de fruits & de raifins : Si 
bien que la mifere , les fatigues , & les maladies , les 
diminuèrent de plus d'un tiers dans un mois , 6c 
mirent au cercueil Antoine de Levé le meilleur de 
fes Chefs, qui mourut dehngueur&dcdefplaifin 
Au contraire celle du Roy grofliflbit tous les jours , 
y eftant venu prés de vii*gt mille Suifles&iix mille 
Allemands. 

Au mcfme temps qu'il entra en Provence , le 
Comte de Naflaw entra en Picardie avec une armée 
de 30000. hommes. La ville de Guife fut empor- 
tée d'infulte, lechafte<»uquipouvoit tenir fe rendit 
lafehement, àcaufe dequoy les Capitaines furent 
notez d'infamie. Mais Peronne ayant efté a ffiegée 
le 10. d'Aouft , fouftint de tres-rudes attaques & 
d'effroyables batteries , par la valeur du Marefchal 
deFlorenges, du Comte de Dammartin, & de 
grand nombre de Gentilshommes des eo virons. 
Comme elle eftoit prefte de fuccomber , le Duc 
de Guile la refraifehit d'hommes & de poudres 
qu'il jetta dedans par le mares. Après cela les aflie- 
géants ayant encore tenta deux furieux aiTauts où 
1s laifferent leurs efçhelles & grand nombre de 
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leurs plus braves hommes dans les foflez , fe retirè- 
rent le 10. de Septembre* quieiloitle mefme 'our 
ou ie lendemain que l'Empereur ploya bagage pour 
fortir de Provence. 

Le liège de Peronne , dont la prife fembloit fort 
prochaine, alarma étrangement les Bourgeois de 
Paris. Les grands foins, & le courage du Cardinal 
du Bellay leur Evefque, 8c à qui le Roy avoit don- 
né le titre de Lieutenant General dans leur ville 5c 
dans rifle de France , les raffura de la peiîr qu'ils 
avoient de l'attaque des ennemis 8c de la famine \ 
Car il y fit apporter tous les bleds Scies vinsdefix 
lieues à la ronde, qui fc trouvèrent en fi grande 
abondance, qu'il y en avoit aflez pour fournir cet- 
te innombrable multitude de peuple , &plus de 
30000. hommes de guerre un an durant. Cequi 
fait voir que Paris, s'il n'eftfurpris, n'efl: pasfiaifé 
£ affamer que l'on penfe. En revanche les Parifiens 
luy firent offre d'une fonte d'artillerie , & d'entre- 
tenir dix mille hommes pour autant de temps que 
les ennemis feroient fur la frontière. 

Il n'y eut jamais de v>l us pitoyable fpettacleque 
la retraite de l'armée ae l'Empereur , miferable- 
ment défaite fans avoir pu combattre. Les chemins 
depuis Aix jufqu'à Frejus eftoient jonchez d'ar- 
mes , de chevaux , de bagage , de morts , 8c de mou- 
rants. On blafma fort Montmorency de ne l'avoir 
pas pourfui vie. Ceux qui l'exeufent dilent que fur 
ces entrefaites le Roy receut nouvelles de l'extrê- 
me péril où eftoit Peronne, qui l'obligèrent à dif- 
pofer une partie de fes troupes pour y porter du 
fecours. Toutefois quatre ou cinq jours après il 
feeut au vray que les ennemis avoient repris le che- 
min de Flandres , 8c la chofe avant efte mile en dé- 
libération une féconde fois, parce que l'Empereur 
s'eftoitarrefté à Frejus pour quelques jours, il fut 
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dît qu'il ne faloit point forcer le Lion qui s'en- 
fuyoit à tourner tefte, Se à faire un coup de defet 
poir. 

Sa retraite par les Alpes fut difficile & meurtriè- 
re, la Cavalerie légère du Daufin le harcelant con- 
thiucllecaent fur les chemins. Il arriva enfin à Gè- 
nes le 2. d'Oâobre, &fon armée paffa au Milanois 
commandée par le Marquis du Guaft Gouverneur 
de ce pays-là ; qui enpaflànt mit garnifon dans le 
refte des places du Duc de Savoy e. Ainli ce Prince 
infortuné vit fesEftats partagez entre fes ennemis 
8c fes amis , n'ay ant prefque plus à luy que la ville 8c 
le chafteau de Nice où il faifoit fa retraite. 

Apres que l'Empereur eut demeuré quinze jours 
à Gènes , il monta fur fes galères le 1 8. de Novem- 
bre pour fingler en Efpagne. Il ne fut pas plus heu- 
reux fur la mer que fur la terre ; Elle le bâtit à fon 
tour d'une furieufe tempeltc, 8c luy coula à fond 
fixgaleres 8c deux grands vaiffeaux, dontTunpor- 
toit fon buffet & l'autre fon efeurie j après qûoy 
fans doute-, ileutplusbefbinde confolation que de 
panégyriques. 

La crainte qu'on avoit eue en Italie qu'il ne fub- 
juguaft la France,avoit arme, dés qu'il en eftoit for- 
ty , plufieurs petits Princes 8c Seigneurs , que les 
grands Eftats , qui n'ofoient fe déclarer ouverte- 
ment , foudenoient 8c animoient fous-main. 

Le Roy leur donna pour General Guy Comte de 
Rangon > leur lieu d'aiTemblée fut la Mirandole. 
Ils mirent fur pied 10000. hommes, avecquoyils 
tentèrent G cnes : unfècoursde 800. hommes qui 
arriva durant l'attaque , leur fit manquer leur coup. 
Comme ils marchoient vers Art les Efpagnols levè- 
rent le fiege de Turin 8c leur laifferent prendre Ca- 
wgnan, Raconis, Carmagnoles, 8c prefque tout le 
Marquifat de Salufïes. • . 

Dd s D'au- 
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D'autre cofté le Comte de Sainft Paul avec fàc 
mille Lanfqucncts que le Roy luy laifli de fon ar- 
mée j ruina le pays de Tarentaife & reprit Cham- 
bery que les habitants de cette valée avoient fur- 
pris : mais Burie que le Roy avoit fait Gouverneur 
de delà les Monts en la place de Brion, fut enve- 
loppé & pris avec douze cents hommes , par le 
Marquis du Guaft, dans Cafal qu'il venoitdefur- 
prendre, Humieres fut envoyé pour commander 
en fà place avec dix mille Lanfquenets de renfort * 
dontChriftophleDucde Wirtemberg eftoit le Ge- 
neral. 

Sur le bruit que PEmpereur alloit engloutir la 
France , Jacques V. Roy d'EfcofTe fe fou venant des 
anciennes alliances de fa Nation & defesPredecef- 
feurs, s'embarqua avec feize mille hommes pour 
venir à fon fecours fans en eftre prié i Le vent le re- 
jetta par trois fois furies colles de fon pays : Il a- 
borda enfin avec quelques vaiffeaux à Diepe , d'où il 
prit la pofte pour aller trouver le Roy , mais il le 
trouva au deçà de Lyon qui s'en revenoit. En re- 
connoiflance d'un fecours de fi bonne grâce, le Roy 
ne luy put refufer Magdelaine & fille aifnée 5 quoy 
quecePrince euft desja fiancé une fille du Duc de 
Vendofme. 

Les nopees en furent célébrées à Paris le 1. jour 
de Tan 15-37. mais elle mourut d'une fièvre he£U- 
que dans l'année mefme , & Jacques efpoufà Marie 
fille de Claude Duc de Guife, & veuve de Louis 
Duc de Longuevillc. Le Roy d'Angleterre ne pût 
trouver bon qu'il redoublait fes attachements à la 
France par ces deux mariages confecutifs : ce fut 
unedescaufes qui l'cfloigna du Roy François, & 
quileracrochaavec l'Empereur d'autant plus faci- 
lement que Catherine d'Arragon fa répudiée eftoit 
morte, & qu'il avoit fait trencher la tefte à Anne 
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de Boulcn à l'entrée de la Tour de Londres pour 

adultère , fufr. vray ou fuppofë. 

Peut-elhcmefmcque deflors il luy euftfaitref- *SW* 
fentir fa colcre , n'eufl: efté qu'il fe trouvoit em- 
barraffé chez luy-mefme, car quelques Grands 2c 

3uelques Prélats d'Angleterre , pouffez du zele 
'empefeher le Schifme, & d'ailleurs craignant 
pour leurs perfonnes , après l'exemple de fon Chan- 
celier Thomas Morus, & de Jean Fisher Evefque de 
Rocheftreaufquels il a voit injuftement fait couper 
la tefte , avoient fait une Sainde Ligue & pris les ar- 
mes contre luy. Et bien qu'il euft trouvé moyen de 
feparer leurs troupes £c de les renvoyer chez eux, 
en leur accordant des conditions avantageufes : 
neantmoins ileraignoit qu'ils nefcraffcmblaiTent,. 
8c travailloit fous-main à furprendre leurs Chefs > 
qui eurent fujet de fe repentir , comme il arrive 
prefque tousjours en de femblables accords , de n'a- 
voir pas feeu périr l'efpée ù la main. 

Il y eut fi peu de pluye & il fit de fi grandes chaleurs 
durant tout le Printemps & tout ÏEpi de cette année 
1 536. qu'elles eau fièrent une prodigieufe fecherefle ; Elle 
tarit la plufpart des fontaines & des puits, defjecha les - 
mires & les efiangs , & des plus groffes rivières en fit de 
foibles ruifjeaux qui traifhant à peine leurs eaux languifi- 
fantes, fi lajjfoient par tout pajfer à gué, Cr en plupcars 
endroits prefque à pied fie. 

Le Conicil du Roy trouva bon de faire quelque 1 / 3 7 ♦ 
Aâe qui rabatift la vanité de l'Empereur, 8c qui de 
plus fift voir rinjuftice & la nullité des Traittez de 
Madrid & de Cambray. Pour cet effet le Roy leant 
en fon Parlement le 19. de Janvier, accompagné de 
Princes Se de Pairs , après avoir ou y Jacques Caper 
Advocat General , qui remontra que les Provinces 
de la Couronne eftant inaliénables , il n'avoit pu cé- 
der la Souveraineté de h Flandre & de l'Artois, & 

D d 6 G-.ie 
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que Charles d'Auftriche (on ne luy donna que ce 
nom) eftant tousjours vaflal du Roy pour ces 
ComtezScpour celle de Charolois, avoir commis 
crime de feîonnie : il fut ordonné, Qif il feroit ap- 
pelle par un fcul Edit peremptoire pour tous, és plus pro- 
chains lieux de feur accès, pour r effondre au Procureur 
General fur [es Conclu fions, voir juger la commife, rêver* 
fion & réunion de ces trois Comte?: ; Et que cependant le 
Roy déclaroit tous les vaffaux de ces tares- là quittes CT* 
dejehargez envers luy du ferment, foy & hommage , O* 
enjoint 4 eux de Jcrvir le l{oy fur peine de commife de leurs 
fefs , & d y c\\re déclare^ rebelles , dont les publications fe - 
r oient faites furies frontières., 

Les Heraurs y furent donc ajourner Charles par 
affiches & publications. Il refpondit tout fumant 
décolère, que puifqu'on le rappelloit en France il 
y reviendroit avec de fi puifiàntes j unifications 
qu'il feroit bien obfervcr les Traînés > Et cependant 
pour comparution , Adrian deCroiiy Comte de 
Rœux , ayant afïemblé les Communes des Pays- 
bas , vint ravager les frontières à e Picardie. 

On parla diverfement de cette procédure du 
Roy : mais perfonne ne put approuver l'alliance 
qu'il fît avec Solyman ennemy de la Chreftienté , 
tant pour fe deffendre contre l'Empereur, qu'en 
hay ne des Vénitiens , contre lefquels il étoit extrê- 
mement offenié de ce qu'ils avoicntmcfpriféfon 
amitié & l'offre qu'il leur faifoit de partager le Mi- 
lanois avec eux. 

Onpouvoit neantmoins en quelque façon excu- 
fer cette Ligue d'un Roy Chreftien avec Tinfidelle , 
non feulement par l'exemple des Rois d'Efpaçne 
ayeuls de l'Empereur , qui en avoient contracté de 
pareilles avec les Rois Mahometans , mais auffi par 
ecluy de l'Empereur même , qui avoit recherché 
celle dcSolyman avec de graads empreflementsjDe 

forto 
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forte qu'il n'étoit pas moins criminel de ce cofté-là, 
mais moins adroit ou moins heureux que François. 

Les efforts du Roy ne refpondircnt point à ce 
grand Arreftdefon Parlement. Il prit feulement 
Hefdin & Saindl Paul il Se après avoir jettéfo 11 pre- 
mier feu, s'en revint dés la fin de May à Paris, laif- 
fantfon armée au Comte de Sain&Paul, 2c ordre, 
de fortifier la ville de ce mefme nom, où Ton mit 
3000. hommes de garnilbn. 

Dés qu'il fe fut retiré , les ennemis s'eftant afTem- 
b!ez , forcèrent cette ville , & reccurent celle de 
Monftreuilàcompofition : mais ils ne purent rien- 
gagner à Terouenne, le Daufin & Montmorency 
ayant aflèmblé leurs troupes aflez à temps pour la 
fecourir comme ils firent. Durant ce fiege il fe tint 
une Conférence au village deBommy , àlapour- 
fùite des deux Rey nés Eleonor de France 8cMane 
de Hongrie, où les Députez convinrent d'une fui& 
feance d'armes de trois mois pour les Pays-Bas afin 
de travailler à la Paix. 

Quelques- uns creurent que le Roy l'accepta pour 
tranfporter toutes fes forces en Italie , fiiivant le 
Traitlé qu'il en avoit fait avec les Turcs, qui de- 
. voient au mefme tem ps defeendre dans le Royaume 
de Naples. En effet l'Empereur Solyman avoit ame- 
né luy mefme une armée de 1 oooqo. hommes dans 
l'Albanie , d'où il avoit envoyé Lufti-Bacha 8c Bar- 
beroufle faire descourfes fur cescoftes-lâ 8trecon-v!\ 
noiftre le pays, refolu de les fuivre fi-toft qu'ils y% 
auroient gagné quelque port : mais comme il 
feeut que le Roy faifoit la guerre en Flandres , il 
s'en retourna fort indigné de ce qu'il luy avoit man- 
qué de parole. 

Quant à Barberouffe , n'ayant point de nouvelles, 
certaines du Roy , il s'eftoit jette dans PIfle de Cor- 
fou appartenant aux Vénitiens, où trouvant les 
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1J37. Places trop bien munies, il defola le plat-pays Se 
emmena 16000. ames en captivité. Le mefme Efté 
+ le R07 Ferdinand receut deux grands eichecs des 
Turcs, l'un à Belgrade en Hongrie, l'autre de- 
If ant une ville en Dalmatie , où les deux armées 1 
qui avoient afliegé ces Places furent honteufement 
défaites. 

Il arriva cependant qu'en Piedmont , tant par le 
peu d'eftime que les troupes avoient pour Humie- 
res, que par les querelles particulières d'entre les 
Capitaines , 8c par les mutineries des Lanfquenets t 
les troupes Françoifes s'eftoient diflipées, qu'Hu- 
miercs s'eftoit retire dans Pignerol pour attendre 
cru fecours de France, 5c qu'il avoit abandonné la 
campagne à Du Guaft , qui avoit repris plufîeurs 
villes, &prefquetoutlepaysdeSaluffes. Le Mar- 
quis que vous avez veû avoir lafehement quitté le 
party de France, fut tué d'un coup de fauconneau 
en affiégeant Carmagnoles. Sa mort enflamma tel- 
lement l'ardeur des foldats qu'ils forcèrent la Place y 
Ét Du Guaft pour venger fa mort fit pendre le Ca- 
pitaine. 

V^Amour de la liberté ne fe put pas p-tofi effacer Su 
cœur des Florentins. Un parent du nouveau Duc Ale- 
xandre nommé Laurent de Médias , le tua dans fa 
chambre ou il ï avoit attiré par tesjoird'y rencontrer un* 
certaine Dame dont il efloit paffionné : mais s'ejlant en- 
juy aufji tofl qu'il eut fait le coup , le Cardinal Inno- 
cent Cibo fils d'une fœur de Léon X* qui fe trouva lors 
i Florence , & Alexandre VitelliCatitaine de la gar- 
de de la W/e, mirent un jeune howme de la Maifon 
de Mcdicis en la place d'Alexandre, où il fe main- 
tint malgré Slrofij les autre* zélateurs de la liber- 
té. Il s 9 appel toit Çofme , esîoit défendu d % un Lau- 
rent frère du Grand Ccfme. Pour gagner le peuple il 
luy promit d'abord ne prsndroit fur la Cité que 
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douxe mille efius pour fin entretien : mais quand tl fut 
bien ef labliil en leva douze cents mille. Quant à Lau- 
rent , après avoir erré en divers lieux , parce que Qofîne a- 
voit mis fa tefie à prix , il fut enfin poignardé à Vcnifç par 
deux affajjins. 

Chrijherne III. I(oy de Danemark introduifit k 
Luther anifine dans fon Hjyaume, & en chaffa les Evef- 
ques ; mais conferva les Chanoines afin d'avoir des Pré- 
bendes à donner. Il en ufa de mefme dans la Norvège 
qu'il avoit conquife. Quelques années auparavant le l{oy I 
Gujtave Eric fon avoit fait un pareil changement dans la 
Suéde. 

Le Roy averty que fes affaires alloient fort ma! f *37« 
en ces pays-là , que Du Guaft affiégeoit Humieres 
dans Pigncrol, & qu'avant la fin de l'aflnéc il au- 
rok chafle les François de tout le Piedmont , fe re- 
iblut, pour y remédier, & auflî pourfatisfaireen 
quelque façon Solyman , d'y aller en perfonne. A 
Lyon eftant tombé malade d'une légère fièvre, il 
donna ordre au Datifin fon fils StauMarefchalde 
Montmorency de pafler devant avec les troupes. 
D'abord ils forcèrent le Pas de Sufe gardé par dix 
mille hommes , mémorable exploit de guerre , 
pouffèrent Du Guaft jufqu'à Quiers, & eurent di- 
vers avantages qui y attirèrent auffi le Roy mefme, 
dans une grande efperance de recouvrer le Mi-, 
lanois. 

Son armée fc trouva de plus de 40000. homme?, 
les François eftoient en cœur, les ennemis elpou- 
vantex, Scieurs Places mal garnies: maisoneftoit 
à la fin d'Oétobre, il craignoit les incommodités 
de la faifon , la longueur de quelque fîége , les 
irruptions des Flamands, & l'inconftance des acci- 
dents fi funeftemcnt efprouvée devant Pavie, Tel- 
lement que prenant pour ipecieux prétexte la paro- 
le qu'il avoit donnée à la Reyue de Hongrie de 

ne 
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nes'efloignerjamaisdelaPaix, il accorda par I'efl- 
tremifedu Pape 8c des Vénitiens une trêve de trois 
mois pour les pays de delà IcsMonts, & continua 
celle des Pays-Bas pour autant de temps. Elle fut 
publiée à Carmagnoles luyprefent, le 28. de No- 
vembre. Tous les deux Princes y gagnoient , aux 
defpensde l'infortuné Duc de Savoy e, parce que 
chacun demeuroit en pofleffion de ce dont il fe 
trouvoit&iiï. Le Roy établit Montejanfon Lieute- 
nant General en ce pays-là , 8c Guillaume du Bellay 
Gouverneur à Turin. 
I i'3 8 » Lors qu'il fut de retour en France îl honora- 
Montmorency quieftoitMarelchal 8c Grand Mai- 
ftre, de l'elpée de Conneûable le 10. de Février. 
Il éleva atfli Annebaut 8c Montejan , aux char- 
ges deMarefchal de France qui eftoient vacantes , 
E une par la promotion de Montmorency à celle de 
Connétable, l'autre par la mort du Marcfchal de 
Floranges qui avoit finy fes jours peu après le fié- 
ge de Sainâ Quçntin. Alors ces charges efeoient 
limitées au nombre de quatre , lequel , le Royaume 
s'aggrandiflant, s'eft auffi accreu trois ou quatre 
fois davantage. 

La même année le Chancelier Antoine du Bourg 
perdit la vie par un effrange accident. Comme il 
eftoit avec le Roy qui faifoit fon entrée à Laon , 
il y eut li grande prefle, qu'il fut renverfé de def- 
fusfamule, 8c foulé aux pieds des chevaux, dont 
il mourut. Sa charge fut donnée à Guillaume Poyet 
fils d'un Avocat d'Angers, 8c alors Prefident au 
Parlement. 

Il y eut une féconde Conférence à Locate pour 
ttaitter une Paix finale. Les Députez ne purent 
. convenir que d'une prolongation de la trêve pour 
fix mois: mais lePapequidcfiroit ardemment ac- 
corder' les deux Princes , de peur, que leur di vifïoa ' 

n'em- 
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n'empefchaft les effets d'une grande Ligue que luy ,. 
l'Empereur, & les Vénitiens, avoient conclue au 
commencement de l'année contre le Turc , dépe- 
fcha deux Légats vers eux , & les follicita fi inilam- 
ment, que l'un & l'autre ferefolurent de fe rendre 
à Nice, &d'y recevoir les offices de la médiation 
qu'il leuroffroit. 

Il y arriva le premier fur la fin de May , l'Em- 
pereur prelque au mefme temps au Port de Ville* 
Franche , 8c François avec la Reyne fa femme à 
Ville- Neuve quelaues jours après. Le Duc fc trouva 
fort embarralfé , le Pape defiroit loger au chafteau, 
& au'ii en fiiè fortir fa çarnifon , l'Empereur lé 
vouloitainfi: mais le Roy ioufmaih failbit entendre 
au Duc qu'il s'en donnait bien de garde , autrement 
qu'il le defobHgeroit. Il défera aux volontés du 
Roy, 8c l'alla vifiter letroifiéme du mois, l'Em- 
pereur en prit jaloufie; Et toutefois de peur de le 
perdre le traitta mieux en apparence. 

Le Pape logea donc dans la ville, l'Empereur 
eut Conférence avec luy dans un Pavillon tendu au. 
deflîis du chafteau, le Roy le &lûa feparément , 
mais lcsPrincesne fe virent point j Et lePapefeul 
fit les négociations entre les deux. Eft-ce que le 
Pape defirant traitter en cacheté le mariage de fon 
neveu Odtave Farnefe avec Marguerite baftarde 
de 1 Empereur , & celuy de fa niepee Viétoria avec 
Antoine filsaifné de Charles Duc de Vandofme , 
les tenoitainfi feparez, de peur que l'un ne feeuffc 
ce qu'il negotioit avec l'autre , ou bien fi c'eft 

Sue l'Empereur' craignoit que s'il voyoit le Roy , 
ne fuft obligé de luy promettre en paroles ex- 
prefTes la Duché de M ilan, 8c que le Pape le fçachant 
ne fift connoiftre au Roy qu'il Pamufoit ? Quoy- 
qu'il en foit, ilnereiifiltde cette entrevue qu'une 
prolongation de la trêve pour neuf ans : mais l'Em- 
pereur 
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pcreur promit au Roy de le voir à Aîgues-Mortes 
en Languedoc avant que de repafler en Efpagne. 

Ce mtlaReyne Eleonor qui moyenna cette en- 
treveuë. L'Empereur vint difner au Logis du Roy ,1e 
lendemain le Roy alla vifiter l'Empereur dans fa ga- 
kre où il fut régalé de mefme. On ne feeut point le 
fujet de leur entretien : mais on les vit s'embrafler 
fi eftroitement & fetefmoigner tant d'amitié du- 
rant les deux jours qu'ils furent enfemble, que les 
plus clairvoyants y furent trompez, 6c s'imaginè- 
rent que c'ciloit tout de bon. 

Trois mois après le Roy fut grièvement malade 
d'un fafcheux ulcère , qui luy vint à la partie que les 
Médecins nomment le périnée. Cernai, difoit-on, 
eftoit un effet d'une mauvaife adventure qu'il avoit 
eue avec la belle Ferronniere l'une de fesMahîref- 
fes.Lc mary de cette femme dcfefpcré d'un outrage 
que les gents de Cour n'appellent que galanterie , 
s'advifa d'aller en un mauvais lieu s'infeâer luy- 
mefme, pour la gafter£c faire pafTer la vengeance 
jufqu'à fon rival. La malheureufe en mourut , le 
mary s'en guérit par de prompts remèdes, le Roy 
en eut tous les fafcheux fymptomes. Et comme fes 
Médecins le traitterent félon fa qualité pluftoft que 
félon fon mal , il luy en relia toute & vie quelques- 
uns , dont la malignité altéra fort la douceur de fon 
tempérament , 5c le rendit chagrin , foupçonneux 8c 
difficile: maisàdire vray , plusexaâ:, plusmefna- 
ger, & plus attaché à fes affaires. 
1/39. Le rejtede cette année il fit plufieurshclles Ordonnan- 
ces , entre autres ; J}hte les Curez tiendroient des Rezt- 
fhes Baptijlcres , C7* que déformais les expéditions des 
^rrejis Çr autres ^ASies defiiffice, ne fe fer oient plus 
en Latin , mais en François . 

Si l'Empereur continuoitdc combler le Roy de 
marques d'affe&ion, cen'eftoit que pour Tempe- 

fcher 



jby Google 



François I. Roy LVII. 607 

fcher d'embrafler la proteétion des Gantois. Us 
s'eftoient révoltez à caufe de quelques nouveaux 
impolis , dont la Rey ne Marie Gouvernante des 
Pays-Bas les avoit chargez, particulièrement fur 
le vin , 6c avoient maflacré quelques-uns de fes 
Officiers, dont n'efperant point de pardon, ils 
s'eftoient portez à telle extrémité , que cette année 
ils avoient député vers le Roy pour le fupplier de les 
recevoir comme leur Souverain Seigneurs Et ils 
luy promettaient, pourveu feulement qu'il les en 
ad vouait, de rifquer une bataille de j-oooo. hom- 
mes contre l'Empereur. Mais ce même Roy qui 
venoit de faire confifquer avec tant d'appareil la ' 
Flandre & l'Artois , non feulement n'accepta pas 
leur foufiniffion de peur de violer la trêve , mais 
encore par un excès de generofitéen donna avis à 
l'Empereun.^^ „ , . f 

La rébellion fè fortifiant de jour en Jour , il étoît 
à craindre que toute la Flandre ne fuivift les Gan- 
tois, 8c que PAnglois ne les receuft au refus de la 
France. La feule prefence de l'Empereur étoit capa- 
ble d'appaifer cet embrafement : mais la rifque é- 
toit trop grande d'y paifer par l'Allemagne où les 
Princes Proteftants Peuflent pu arrefter. Et elle ne 
l'eitoit pas moins d*y aller par la Mer Oceane. Il 
pria donc leRoy de luy accorder paflage par la Fran- 
ce , 8c afin de l'obtenir il recommença de le leurrer 
de la Duché de Milan. Dans le Confeil tout le mon* 
de fut d'avis de luy accorder le paflage y mais non 
autrement qu'en prenant un eferit de luy ,8c de bon- 
nes feuretez. Le Conneftable de Montmorency, on 
ne fçait par quel motif, nefutpas de cet avis, 8e 
opina qu'il ne faloit point le lier par aucune condi- 
tion : Ce fentiment paroifïànt plein de generofité 
plût fort au Roy qui eftoitle plus généreux Prince 
du monde, 8cftrtfuivy. 
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Les deux fils de France & le Conneftable allè- 
rent au devant de l'Empereur jufqu'à Bayonne, 
& s'offrirent de pafler en Eipagne pour oftages, 
ce qu'il refufa. L e Roy même , quoy qu'indiipo- 
fé, s'advança jufqu'à Chaftelleraud, ou ils s'em- 
brafïercnt , le fit recevoir dans toutes fes villes avec 
les mêmes honneurs , & luy permit d'y exercer pa- 
reille autorité que luy-même v Car il tint le Chapitre 
de fon Ordre le jour de Sainâ André à Bourdeaux , 
il donna des grâces , Se vuida les priions en plufieurs 
endroits. 

1/4©» H fit fon entrée à Paris le i. jour de Janvier, le 
Parlement en Corps PaHa complimenter , les E- 
fchevins luy portèrent le Poile, & les deux fils de 
France eftant à fes deux coftez 5 le Connectable 
marcha devant luy l'efpée nue à la main , il délivra 
tous les prifonniers, & la ville luy fit prefent d'un 
Hercule tout d'argent de grandeur naturelle. Au 
fortir de Paris le Roy l'accompagna jufqu'à Sain& 
Quentin , 8c fes deux fils jufqu'à Valenciennes. Il 
luy promit de l'aller voir en Flandres j Et de plus il 
luy accorda le paflage pour mille hommes des trou-* 
pes d'Italie qu'il faîfoît veniruux Pays-Bas , 8c leur 
fournit des vivres. 

. La ville de Gand malheureufement abandon- 
née par le Roy fon Souverain Seigneur , à la colère 
de Charles , fut fi rigoureufement chaftiée , qu'elle 
eut lieu de fe repentir de luy avoir donné naiflan- 
ce. Son armée eftant entrée dedans comme d'af- 
iàut, il fit exécuter à mort2$\ ou 90. des princi- 
paux Bourgeois, en proferivit un bien plus grand 
nombre, confifqua tous les édifices publics, leur 
ofta leur artillerie, leurs armes, leurs privilèges , 
les condamna à j)lus de 1 100000. efeus d'amende , 
Et afin qu'ils ne' s'en puflènt jamais relever , leur 
mit fur la tefte une Citadelle 8c une garnifon, qui 
; de la 
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de la plus grande ville de l'Europe ont fait une vafte 
folitude. 

Jufques-là l'Empereur avoit amufe le Roy , de 
forte que par une dernière complaifance , il de- 
meura fur les frontières de Picardie tandis qu'il op- 
. primoit les Gantois j mais quand il n'eut plus rien 
à craindre il commença à oiaifer, .& apporta dçs 
conditions & des reftriétions à fa promeffe. Le 
Roy voyant qu'il luy oppofoit des difficultez du 
coftédes Princes d'Italie 5 parce qu'en effet ils de- 
firoient un Duc de Milan qui fuftde leur Nation , 
confentoit qu'il retinft cette Duché, pourveu qu'il 
donnait les Pays-Bas & lesComtezdcBourgongne 
& le Charolois en dot à fa fille , qui efpouferoit 
le Duc d'Orléans. L'Empereur de fbn cofté de- 
mandoit qu'avant toutes chofes il reftituaft les ter- 
res au Duc de Savoy e, qu'il fedéclaraft ami de fes 
, amis , Se ennemi de fes ennemis. 

Alors le Roy fe voyant trompé * entra en tel 
foupçon de la fidélité de tous ceux qui le gouver- 
. noient, qu'il refolut de fe développer de leur filets. 
Et comme on le vit dans cette humeur , on ne 
manqua point de luy donner des avis fecrets con- 
tre leur conduite. 

Le premier quienpatit fut l'Admirai de Brion. i^oî 
Trois hommes avoient pour lors toute la faveur du 
.Roy , le Conneftable , le Cardinal de Lorraine , Se 
Brion. Le premier eftoit fi puiflànt que tout s'ad- 
dreflbitàluy, les Gouverneurs, les AmbafTadeurs, 
les Villes , le Parlement même qui Pappelloit 
JMonfeigncur. Le fécond eftoit aymé du Roy pour 
fa gencrofité 8c pour le crédit qu'il avoit àRomc, 
c'eftoit le feu! en France qui traittoit le Connefta-* il jay 
tle * de haut en bas : & comme un grand Prince efenvoie 
traitté un Gentilhomme 5 Le troifiéme s'eftoit^^y' 
rendu fort agréable & de plus eftoit favorifé des Dà-£^ , ' 

mes, ! * 
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jnes , particulièrement de la Duchefle d'Eftam- 
pes, qui le mettaient en pafle de prendre bientoft 
le devant iîir les deux autres. Ainfi quoy qu'ils fe 
haïffent tous deux ils s'unirent enfemble pour le 
debufijuer , 8c fufeiterent contre luy une aceufa- 
tion fecrete d'avoir mal conduit les affaires du Roy 
©nPiedmont. 

Luy au lieu de fe juftifier par des paroles hum- 
bles 8c foufmifes s parla arrogamment au Roy , 
Ce dit que fon innocence ne craignoit point les re- 
cherches. Il le fit donc emprifonner au Bois de 
Vincennes , 8c luy donna 24. Commiflàires choi- 
. fis de divers Parlements pour luy faire fon procès > 
Ik travaiUoieirt à Mehm, la Coureftantà Fontai- 
nebleau. Le Chancelier Poy et fe fît de fefte , 8c y 
voulut prefider par une complaifance intereflee > 
11 aymoit mieux faire mal que de ne fe pas rendre 
nccefTaire. Auffi il s'y porta pluftoft en partie qu'en 
Juge, interpolant à toute heure des ordres 8c mêmes 
des menaces du Roy 5 pour tourner les procédures 
à fon but. Tellement que Brion, encore qu'il ne fe^ 
trouvaft coupable que de quelques légères exa- 
ctions fur des bateaux de pefche , fut dégradé de fes 
charges ,8c déclaré indigne d'en tenir aucune à l'a- 
• 1 venir, condamné à 70000. efeus d'amende, 8c 
enfermé dans la BaftiUe. 

Quelques mois après, Pinterceflîon d'Anne de 
Piffeleu Duchefle d'Eltam j>es fa proche parente,ob- 
tint du Roy que fon procès fuft reveu par le Porle- 
ment de Paris > lequel par un Arreft du 14. Mars 
* P or " if4*. le déclara abfous des crimes de peculat 8c 
dîvileun d'exaéHon, F f conféquent quitte de l'amende: 
bakm a- mais comme il avoit le courage fier , l'outrage rê- 
vée ces ceu le * picqua fi fort, qu'oneques puis il ne s'en por- 
ta bien 8c mourut d'ennuy l'an 1 5-43 . Annebaut eut 
JSr ftckarged' Admirai. ; 
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L année fuivame Poyet eut fon tour. Jean de 
Pary la Renaudie Gentilhomme Perigordin 
avoitun grand procès contre du Tillet Greffier Ci- 
vil du Parlement: l'affaire avoitefté port* e en di- 
vers Par ements } cette fois la Renaudie deman- 
doit des lettres d'évocation , la Duchefle d'Eftara- 

pofoit l'autorité du Roy : mais foit qu'il ne les 
creult pas de juftice ou autrement, il les refufa. 
Le Roy trouva fort mauvais qu'il n'euft pas obey 
à fes ordres, 8c la DuchefTe l'anima de telle forti 
& lulcita tant de plaintes contre Poyet de tous co- 
tez, q u il le fit emprifonner à la Baftille le deu- 
xiefmejourd'Aouft, & ordonna qu'on luy fiftfon 

j' ro ces • 

Il fut tiré pour cela de divers Parlements un cer- 

meime; Les procédures fort longues & fouvent 
interrompues durèrent jufqu'en Fan w o Ue 
par Arreft du ». Avril il fut privé de la Charge 
de Chancelier, déclare inhabile de tenir aucun Offi 
££2?' co " damné à'°oooo. «vres d'amende] 
Ce à eftre confine pour cinq ans en tel lieu qu'il plai- 

àïTr ROy À rY A T ft ^Pf ono «œ en lldïïce 
de la Grand-Chambre a huis ouverts, luy p re fent 
&nuetefte. Cela faitil fut enfermé danlla^oïe 
Tour de Bourges d'où il ne fortit qu'après avoir 
cède prefauetous fes biens pour l'amende. Enfin 
il mourut dans la ville de Paris accablé de pauvreté 
d'ignominie , & d'années ; fi malheureux que 
mefme en ce pitoyable eftat ilne faifoit point de 

Vr*£ S - q fU at le K °y donna 1« Seaux à 

££SSr ; ^uiatousioùrs^ 

La 
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La faveur du Conneftable ne dura pas longtemps 
après la perte de Poy et > le Roy luy donna ion con- 
gé Tan 1^41. 8c ne voulut jamais le rapelîev tant 
qu'il vefcut. Ce fut durant cette retraitte qu'il bâtit 
le chafteau d'Efcoûan. 

La commune opinion attribue la caufe de fâ dif- 
grace au confeil qu'il avoit donné de faire pafler 
l'Empereur par la France, dont le Roy s'eftoit fort 
mal trouvé. Peut-eftre que le Cardinal de Lorrai- 
ne 8c fes autres ennemis le fervirent de ce reproche 
pour le ruiner dans l'efprit de fon Maiftre: mais 
peut-eftre autTique le Roy avoit pris jalouiie de ce 
qu'il fc partageoit trop entre luy 8c le Daufin , 8c 
qu'embraffant les interefts de ce jeune Prince, il 
s'oppofoit à Taggrandiflement du Duc d'Orléans, 
8c par des voyes 1 ecretes,empefchoit l 'Empereur de 
luy donner fa fille 8c le Miîanois; Ce qu'il ne pou- 
VoitpasfaiTe fans entretenir des intelligences avec 
les Eftrangers ; aufTi difoit-on qu'il faifoit pafler 
clandeftinement des Courriers de ce Prince au tra- 
vers de la France. Quoiqu'il en fuft, le Roy fe 
friit dans l'efprit qu'il eftoit dangereux d'avoir un 
tropliabile homme dans l'adminiftrationdcfès af- 
faires, 8c il la commit au Cardinal de Tournon8c 
à l'Admirai d'Anncbaut, dont le génie n'eiloit pas 
fort élevé , mais Taffcftion moins ïhtereffée 8c toute 
pour luy. 

1540* Comme l'Empereur eftoit à Gand , Martin 
& 4 If Duc de Cleves vint luy demander l'inveftituredu 
Duché de Gueldres. Vous fçaurez que Charles 
dernier Duc de Gueldres eftoit mortl'an 1/37. 8c 
que Guillaume Duc de Cleves 8c Antoine de Lor- 
raine, comme parents du deffunft, avoient pré- 
tention à cette Duché. Le Lorrain eftoit plus pro- 
che , cftant fils d'une fille , neantmoins les Eftats du 
pays appelleront Guillaume poureftre leur Main- 
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bourg , il ne vefcut qu'un an , 8c Martin ion fils prit 
l'adminiftration. Or l'Empereur qui defiroit join- 
dre cette pièce aux Païs-Bas , luy en ayant refufé 
Pinveftiture, il pafla en France Se le jetta fous la pro- 
teéiion du Roy > qui luy fit efpoufer Jeanne fille de 
Henry d'AlbretRoy de Navarre. 

Les nopees en furent célébrées Tannée fuivante à 1/41» 
Chaftclleraud , avec une profufion que Ton fit bien 
payer au pauvre peuple, par l'augmentation de la 
Gabelle, uittilcs nomma-t-on les nopees falées. Mais 
comme la fille n'avoit qu'onze ans, le mariage ne 
fut pas confommé , 8c lesperc 8c merc n'y ayant ja- 
mais confenty , le firent diflbudre. 

Ces années 1^40. 8c 15*41. fe paflerent prefque if4* 
toutes en intrigues 8c en négociations. Depuis la & 4 1 » 
trêve de Nice l'Anglois fe remuoit fort : il avoit 
peur que par la médiation du Paçe, les deux Rois 
nes'accordaflentenfemblepour ie jetterfurluy. Il 
le devoit d'autant plus appréhender que fes cruau- 
tez luy avoient attiré la hay ne de la plufpart de fes 
fujets. Car il avoit rompu les Cloiftres, mefme 
ceux de filles; ce qui irritoit fort les parents qui en 
demeuroient chargez : il avoit pris tous les biens 
des Abbayes 8c des Convents , aboly l'Ordre de 
Malte, 8c fait faire le procès à la mémoire de 
S. Thomas de Cantorbery 8c brufler fes os facrez. 
Ayant donc fujet de craindre , il recherchoit en 
mefme temps l'Empereur 8c le Roy par di- 
vers moyens 5 II offroit au premier d'efpoufer 
fàniepce veuve de Sforce Duc de Milan, A l'autre 
ilpropofoit de Paflifter au recouvrement de cette 
Duché, 8c promettait de fe déclarer toutesfois 8c 
quantes qu'il le defireroit. Une autre fois il offroit à 
l'Empereur de donner fa fille aifnée, elle fe nom- 
moit Marie , au frerc du Roy de Portugal : mais il ne 
la vouloit pas marier comme légitime , car s'il l'euft 

Part. IL Ee don- 

# 

* 
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donnée pour telle, le Roy l'eufl bien voulue pouf 
fon fécond fils. 
tj+i • Quant à l'Empereur , il employ oit toutes fes in- 
trigues à trois fins , l'une efloit de regagner l'efprit 
des Princes Proteftants, l'autre de taire croire au 
Turc qu'il y avoitune parfaite correfpondance en- 
tre luy , le Roy de France & celuy d'Angleterre , & 
latroifiefmed'amufer le Roy par de nouvelles of- 
fres qu'il luy faifoit de donner les Pays-Bas, fous 
le titre de Royaume de la Belgique, à Charles Duc 
d'Orléans qu'il appelloit fon fillol. Le Roy n'a- 
joufta aucune foy à cette propofition , 8c refpondit 
qu'il ne luy demandoit point lespays héréditaires, 
& qu'il fe contenteroit de ravoir fon bien . 

MaisSolyman fut fi alarmé de cette prétendue 
union des trois Rois, qu'il s'emporta contre Fran- 
çois , le traitta d'ingrat 2c de cervelle légère , & 
penfa faire mourir Rincon fon AmbafTadeur. 

Si l'Empereur avoit bien de l'occupation avec les 
Proteftants d'Allemagne, fon frère Ferdinand en 
avoit encore plus contre le Turc dans la Hon- 
grie. Jean Comte de Sepuss'eftoit accordé avec 
Ferdinand l'an iyjtf. à condition que la partie du 
Royaume qu'il pofledoit, luy demeureroit feule- 
ment fa vie durant avec le titre de Roy , & qu'a- 
prés fa mort elle feroitreii nie à l'autre : mais con- 
tre fa parole il s'eftoit marié à Jeanne fille de Sigif- 
mondRoy de Pologne, 8c en avoit un fils quand 
il mourut. Après fa mort qui arriva l'an i^o. 
Ferdinand voulut ferefaifir de cette partie, la veu- 
ve pour maintenir fon fils eut recours au Turc; 
Ainfi la guerre recommença qui acheva de ruiner 
laHongric. Carl'an 15-41.. RoquandoJf General 
de Ferdinand , perdit une grande bataille prés de 
Bude, contre le Bafla Mahomet : Puis Solyman 
luy mefme fi^yenant avec une effroyable armée, 

» 



Digitized by Google 



François I. Roy LVII. 6\f 

faîfït traitreufement de la veuve & de l'orfelin , & 
de la ville de Bude qu'ils tenoient. 

On croit que li l'Empereur eût d'abord joint fes *J4 tf 
forces à celles de ion frère , il euft pû fau ver la Hon- 
grie, mais il travailloit à s'accommoder avec les 
Proteftants : aufquels , après plufieurs Conféren- 
ces, il accorda un fécond Intérim, & réciproque- 
ment leur ayant donné de tres-mauvaifes impref- 
lions du Roy François , il obtint d'eux tout ce qu'il 
defiroit. Car la Diète luy promit un grand fecours 
contre les Turcs , déclara le Duc de Clevcs ennemy 
de l'Empire, s'engagea de contribuer au reftablif- 
fement du Dûc de Sa voy e , & fit deflfenfe à tous 
les fujets de l'Empire de s'enroller au fervice du 
Roy. 

Avec tout cela , au lieu de marcher vers la Hon- 1/41» 
grie pour tenir tefte à Solyman, il porta fes armes 
en Afrique contre le Pirate Barberoufle , ce que 
plufieurs appelèrent une fuite pluftoft qu'une at- 
taque. Il defeendit à terre & mit le fiege devant Al- 
ger le 22. d'O&obre. Maislesvents, lesorages& 
lespluyes, comme s'ils enflent conjuré avec les In- 
fidelles, rompirent fon entreprife , & luy firent 
trois fois plus cruelle guerre que les hommes n'eut 
fent feeu faire. La tempefte luy coula à fond ou fit 
efchouêriôo. navires & if* galères, enjettatous 
les foldats 8c les Matelots ou dans les gouffres de la 
mer , ou entre les mains des Barbares , qûi 
les aflbmmerent fans mifericorde , penfa faire 
mourir tous les autres d'une cruelle faim , ayant 
abyfmé, efeartéauloin, ougaftétouteslesviétuail- 
lesi En un mot le traitta fi horriblement mal, qu'il 
n'eft point de mémoire Ique jamais aucune armée 
ait tant fouffert.ny ait efté fi miferablement dé- 
faite que celle-là. De 24000. hommes qu'il avoit 
embarquez il n'en ramena pas dix mille *n 

Ee 2 Efpa- 




\ r -.\ /'*. Digitized by Google 



6i6 Abrège Chronologique," 

Efpagne , encore eftoient-ils plus de demy morts de N 
famine Se de mifere. 
15-41 • Avec une conjoncture lî favorable le Royavoit 
1 J4 a# un beau fujet de rupture , c'eftoit le meurtre de fes 
deux Ambafladeurs , Cefàr Fregofe 8c Antoine de 
Rincon , qui fut commis par les Efpagnols. Il en- 
voyoit le premier à Conftantinople pour entretenir 
amitié avec Solyman , auprès duquel l'Empereur 
employoit toutes fortes d'artifices pour le mettre 
niai > L'autre à Venife pour effay er de détacher cet- 
te Seigneurie entièrement de luy , & de la faire ren- 
trer en Ligue avec la France. L'un 8c l'autre poindt 
eftoit fort préjudiciable aux Impériaux : le Mar- 

3uis du Guaft homme fans foy fçachant que ces 
eux Ambafladeurs defeendoient dans une barque 
fur le Pô pour aller à Venife , les fit guetter par des 
foldats Efpagnols , qui s'eftant cachez au bord du 
fleuve dans de petites nacelles , les tuèrent tous 
deux , prirent leurs bateliers 8c quelques-uns de 
leurs gents , que Du Guaft fit enfermer dans 
uneprifonàPavie : mais les gents de leur train qui 
cftoient dans une autre barque, donnèrent à terre 8c 
fcfàuverent. 

Langey Gouverneur de Piedmont apprit l'afiaffi- 
nat par leur moyen , 8c le vérifia clairement par le 



de prifon, 8c mefme par des gents que Du Guaft 
avoit employez à cette adtion. Tous les Princes de 
laChreftienté en furent informez 8c l'eurent en 
horreur. Le Roy en demanda réparation à l'Empe- 
reur, quibiaifa 8c ne refpondit que par des récri- 
minations. C'eftoit un jufte 8c neceflaire fujet de 
rupture > d'ailleurs on fçjfroit que les Efpagnols 
avoient aflàfïïné plufieurs autres des Sujets 8c des 




des bateliers qu'il tira adroitement 




fur- 
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furprendre des Places.De forte que la guerre n'étant 
pas plus perilleufeny de plus grande defpenfe pour 
le Roy , qu'une Paix meurtrière & in/ïdieufe , 3 
refolut de la déclarer à l'Empereur , s'ilme luy faifoit - 
raifon dans certain temps. 

Et toutefois tandis qu'il fut au voyage d'Alger il 
eut allez de generofité pour ne rien entreprendre 
contre luy : mais l'année d'après ill'envoy a défier 
avec de tanglantes reproches & des termes outra- 
geux, ayant auparavant ordonné des prières pu* 
cliques, & une Proceffion générale , pour ap- 
pailer la colère de Dieu & implorer fon affi- 
ftance. 

Apres la mort de Rincon, Paulin Ifcalin, depuis 
appelléleBaronde la Garde, alors fimple Capitai- 
ne d'Infanterie , homme de fortune, mais d'ef- 
prit, & de coeur, eftoit allé de la part du Roy vers 
Soly man , pour le prier d'envoyer fon armée nava- 
le fur |a cofte de Provence , & d'obliger les Véni- 
tiens a entrer avec eux dans la Ligue qu'ils avoient 
faite contre Charles V. Paulin a fon retour en folli- 
cita aufli le Sénat à Vernie , duquel n'ayant pu 
rien obtenir, il retourna une* féconde fois à Con- 
ftantinople, & fit fi grande inftance, qu'il eut au- 
dience de Soly man mefme j qui luy refpondit 
que l'année eftoit trop avancée , mais que la fui- 
vante il ne manqueroit point aux defirs du Roy fon 
frère. 

Enfuitc de la déclaration de la guerre , le Roy 
pour attaquer fon ennemy par cinq différents en- 
droits,, mit cinq armées fur pied, uneducoftédu 
Luxembourg commandée par le Duc d'Orléans fon 
fécond fils , avec la conduite de Claude Duc de 
Guife ; une du cofté de Perpignan par leDaufin, 
à qui il donna Annebaut &: Antoine Defprez- 
Montpefat pour Confeil 5 une autre que Longue^ 

Ec 3 val 
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val & Martin Van Roflèn îMarefchal de Gueldres 
menèrent dans le Brabant; une quatriefme avec 
quoy Chades Duc de Vendofme devoit courir les 
frontières de Flandre > Et une cinquiefme en Pied- 
mont où elle fut menée par le Marefchal d'Anne- 
baut. Celle-ci ayant efte tenue inutile plus de deux 
mois , eut ordre de venir en RouïTillon pour grof- 
fir celle du Daufinj qui fe trouva de 45-000. hom- 
mes, 8c de toute la fleur de la Noblefle Fran- 
çoife. 

On avoit fait au Roy la prife de Perpignan fort 
aifée , parce qu'en effet les murs n'en valoient 
rien, & que les tours ne flanquoient point, & il 
s'eftoit imaginé que s'il ne Pemportoit d'abord, 
l'Empereur viendroit au fecours & s'ençageroit à 
une bataille : mais l'entreprife ayant efte éventée, 
l'Empereur munit fi bien la Place de garnifon & 
d'artillerie , qu'elle fe defifendit aflez d'elle-mê- 
me , fans qu'il fuft befoin qu'il y vinft. Cependant 
la defunion fe mit parmy les Chefs de l'armée 
Françoife, la dyfenterie l'attaqua, & les torrents 
qui roulent des montagnes aux premières pluyes 
ae l'Automne, menaçoient de la noyer fi elle de- 
meuroit-là plus longtemps. Toutes ces caufes en- 
femble obligèrent le Roy de mander au Daufin 
qu'il décampait au commencement d'O&obrej II 
obéît à regret. 

Le Duc d'Orléans reufiît mieux que fon frère, il 
fignalafes premières armes par la prife de Danvil- 
liers , dTvoy , d'Arlon , de Montmedy Se de 
Luxembourg même : mais comme s'il fe fuft lafle 
de fa bonne fortune, je ne fçay par quel motif il 
quitta fon armée au mois de Septembre , & 
s'en alla trouver le Roy fon pere qui étoit à Mont- 
pellier. Après fon départ les ennemis reprirent 
Luxembourg & Montmedy ; mais le Duc de Gui- 
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fe ayant raflemblé quelques troupes , leur ofta la 
dernière de ces places. 

La guerre s'ejloit rallumée entre les z^ingloti & les 
Efcoffois , au fujet de leurs confins. Ceux-cy gagnè- 
rent d'abord une bataille , fuis en perdirent une au- 
tre plus grande , après quoy Jacques V. leur Roy , 
tomba malade Ô* en mourut le 1 3 . de Décembre. La 
tutelle de Marie fa fille unique qu'il avoit euë de Ma- 
rie de Lorraine , fut en discute entre Jacques d'ç^d- 
milton Comte dï^Araigne , qui favorifoit les ^/inglois 
& les nouvelles opinions, O 0 David Béton Cardinal 
de Saintf ^4ndré 9 qui tenoit pour la Foy Catholique 
O* Pour les François. Celuy cy dijoit que le Roy par Ion 
Teflamentl' avoit laijjce à quatre Jédminiflrateurs , dont 
il en efloit un : mais ^Amilton Je faifit de la pupille & 
la fiança au Prince Edouard fils du Roy Henry. Toute- 
fols les Efcoffois ne purent fouffrir que l'on la menaflen. 
^Angleterre. 

Les habitants de la Rochelle, de Marennes, & des 
Ifles , s'étoicnt révoltez à caufè qu'on vouloit efta- 
blir la Gabelle en ces pays-là. Le Roy au retour de 
Languedoc y pal] a pour remédier à cette efinotion» 
Sur la fin de Décembre il entra avec fes troupes dans 
la Rochelle, 8c y fit amener grand nombre de fe- 
ditieux des Ifles , liez 8c garotez. Apres avoir jetté 
ce peuple dans une extrême confternation , ilfe laif- 
fà toucher à la pitié : il efcouta de deflus un efchaf- 
faut, où il eftoit entouré des Grands de fa Cour, la 
tres-humble Requefte qu'ils luy firent faire parleur 
Avocat , 8c qu'ils accompagnoient de pitoyables x _w 
crisdemifericorde. Et lors qu'il leur eut fait con- 
noiftre leur faute par un difcours également ten- 
dre, majeftueux & éloquent, il la leur pardonna 
entièrement, fit délivrer tous les prifonniers, 8c 
fortir tous les gens de guerre de la ville ; Il vou- 
lut même eftre gardé ce jour-là 8c fervy à table par 
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les Bourgeois. Ses bontez incroyables les cou- 
vrirent de confufion , & leur laiflerent dans le 
cœur un cuifant & mortel regret de l'avoir of- 
fenfé ; C'eftoit les chaitier d'une noble 8c Royale 
manière. 

Les Princes d *^Allema^ne & l'Empereur avoient 
fi fouvent demandé un Concile que Pan 1536. le Pape 
Paul III. en avoit indit un à Mantouë pour le 12. de 
May de l'année fuivante. De celle-là il l' avoit remis 
en 1 $ 5 8 • puis en 15; 9. a Vtcenze : mais ilen s avoit 
encore fufpendu la célébration four autant de temps qu'il 
trouverait à propos. En l'année 1542. il fut obligé 
par les véhémentes pour fuites de l Empereur , qui l'en pref- 
foit parce qu'i' en ejloit preffé par les Princes de l' Em- 
pire, d y en affiner un dans la ville de Trente 9 ce qu'il fit 
par fa Bulle du zi. de May. Ilcroyoït que cette con- 
fédération pourroit fervir à porter les deux I{oys à la Paix : 
mais laguerre s'efehauffant plus fort entre eux > il Je rendit 
fi peu d'Evefques 4 Trente , qu'il fut contraint cette année 
1545. de révoquer les Légats qu'il y avoit envoyez, 
& de remettre la célébration du Concile à un temps plus pa- 
cifique. 

En France 8c en Efpagne il fe dreflbit de plus 
grands préparatifs de guerre que jamais. Lr s Efpa- 
gnols fourniflbient à l'Empereur plus de quatre 
millions d'or 5 Le Roy Jean de Portugal qui ma- 
rioitfa fille Marie avec Philippe fon fils unique, luy 
donnoitde fort grandes fommes , 8c l'Anglois ne 
luy en promettoit pas de moindres. 

Ce Prince inconftant, 8c qui nepouvoitpas de- 
meurer long-temps d'accord avec luy mefme , s'é- 
tant offenfe de ce que François n'avoit pas voulu 
renoncer à l'obeïïlance du Pape, 8c qu'il iemefloit 
trop avant des affaires d'Efcoflè , s'eftoit li- 
gué de nouveau avec l'Empereur , qui ne failbit 
point de fcrdpule devoir pour Allié un Prince 

noir: 



Digitized by Google 



François I. Roy LVIT. . 6%x 

noircy des foudres de PEglife, ennemy mortel du 
Sainâ: Siège, &quiavoit traitté fi outrageufemenfc 
fa tante. 

Afindepouvoir fouftenir unfipuiflantchoc, le 
Roy fitunimpoft fur les villes chfis , pour l'entretien 
de 5*0000. hommes» qui ne cefla point avec la guer- 
re, comme il l'avok promis, & ne fut révoqué que 
fous le Regnede François IL \ 

L'Empereur allant en ^ilkmagne pafjk par mer ' 
en Italie 9 où il fit mener auffx dix mille Efpagnols fur 
fis galères & fur quelques grands vaiffeaux. Il ne 
put refufer aux infiantes prières du Pape , de s'abou- 
cher avec luy ; Ils fe Virent à Buffet entre Parme O* 
P/aifance. Le Saincl Pere tafcha de luy perfuadtr 
de rendre ces deux villes au S ah: ci Siège, & iitir 
vejlir fon petit fils Octave Farnefe de la Duché de Mi^ 
tan , puifque les Potentats Italiens ne confentiroient ja- 
mais qu'il iaretinji pour luy. L'Empereur ne luy donna 
que des paroles générales , & coupa court ces Conféren- 
ces , de peur de donner du foupfon a iç^inglois , qui en pre~ 
noit fertfacilemi nt. 

Ce Muley-i^iffan qu'il avoit rejlably dans le Ro- 
yaume de Tunis , ejlant fort pref]è de tous cojic% par 
les Turcs qui luy avoient pris pinceurs de fis Places* 
vint à Gènes pour le faluër&luy demander de PaJJi- 
flance. Tandis qu'il ejloit abfint, Fuit de fis fils nom- 
mé ^Amida, s'empara du Royaume. Le malheureux 
pere luy ayant ^donné combat avec quelques troupes ra- 
maffées .futvatncu, & pris avec deux autres de fes fils 
par le rebelle, lequel luy creva les yeux, luy reprochant 
qu'il avoit ainfitraitté fes propre; frères. Depuis, comme 
ce parricide avoit eflé chaffé du ï\pyaume par le Gouver- 
neur de la G ou! ete, oilpêurtant il je reflablit quelque temps 
après , Muky-tyiffan fe fauva de prifin & fi réfugia 
chcK les Efpagnols. )1 

Au Printemps , le Roy donnacharge à Antoine* 

Ee f deve* 



Digitized by Google 



6n Abrège Chronologique, 

devenu Duc de Vendofme par la mort de Charles 
fon pere, de ravi&ailler Teroiiane. Puis il porta 
fes plus grandes forces du cofté des Pays-bas, où it 
penfoit faire des progrez conliderables , tandis que 
le Duc de Gueldres tiendroit celles de l'Empereur 
occupées. 

Ainfi fur la fin de May , quoy qu'il fuft indifpo- 
fé , il fe mit à la telle de ion armée , qui joignit les 
troupes d'Antoine Duc de Vendofme. Il roula 
quelques femaines dans tout le pays d'Artois, 8c 
ayant fouvent changé d'avis , tantoft de fortifier 
riilers 8c S. Venant , une autrefois d'affieger A- 
venes , il s'attacha enfin à fortifier Landrecy fur 
l'autre bord de la Sambre. Après ou'il y eut donné 
les ordres necefïàires il vint camper a Maroles , puis 
fe repofer à Reims , où il avoit fait venir les Dames 
pour fe divertir. 

Tandis qu'il eftoit à Maroles, le Daufin occupa 
une partie de l'armée à prendre le chafteau 
d'Emery , qui eft dans une Ifle de la Sambre , 8c 
la ville de Maubeuge : mais quelque temps a- 
prés il les abandonna. Le Duc d'Orléans pareil- 
lement entra dans le Luxembourg, reconquit tout 
le pays qui s'eftoit çeperdu depuis qu'il en eftoit 
forty , 8c entre autres la ville capitale qui luy a 
donné fon nom. Le Roy y futenperfonne, vi- 
fita la Place , 8c malgré fon grand circuit 8c fon 
affiette bizarre, voulut qu'on la fortifiait. Tous 
les gents du meftier n'eftoient point de cet avis : 
mais parce qu'il y avoit bien dû la defpenfe à faire > 
il fe trouva un Ingénieur qui le confeilla 8c l'entre- 



lemagne, vint d'abord attaquer le Duc deCleves ,. 
& par la prife de fa ville de Duren qu'il faccagea , 
peut-eftre auiTi par le moyen de les gents qu'il 
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avoit gagnez, l'efpouvanta tellement luy & tout le 
refte du pays, qu'il luy vint demander pardon, & 
promit de quitter l'alliance des François, & le ti- 
tre de Duc de Gueldres , fe contentant de celujr 
d' Adminiftrateur ; Ce qui fe fit fi promptement que 
le Duc ne pût pas attendre le fecours que le Roy luy 
envoyoit. 

Solyman ne manqua pas à Pafiîftance qu'il luy 1J44* 
àvoit promife , car par terre il attaqua laHongrîe, 
8c enleva à Ferdinand les villes de Strigonie 8c d'Al- 
bcj Et par mer il envoya 150. galères au Roy, 
commandées par Barberoufle , qui après avoir 
remply de frayeur la ville d'Oftie & les coftes des 
terres du Pape , fans pourtant leur faire aucun 
mal, parce que le Capitaine Paulin qui eftoit avec 
luy , les mit fous la protection du Roy , aborda 
aux cofl es de Provence le f . de Juillet. François de 
Bourbon Comte d'Enghien , le joignit avec 22. 
galères, & tous deux conjointement affiegerent 
Nice le f. jour d'Aouft. 

La ville ayant efté batuë depuis le 10. du mois 
jufqu'au 20. le Gouverneur André de Montfort 
l'abandonna 8c retira tout au chafteau , qui eftant v 
bafly fur un roc 8c genereufement deflendu, ne 
craignoit ny la mine ny le canon. D'ailleurs les 
François avoient donné li mauvais ordre à fe pour- 
voir de munitions débouche 8c de guerre, qu'ils en 
manquèrent bien-toft, 8c fureiiLcontraints d'em-^ 
prunter des poudres 8c des boulets aux Turcs. 

Quand Barberoufle vit donc qu'il perdoit fa re* 
putation 8c fes troupes devant cette Place, 8c que 
d'ailleurs André Dorie 8c le Duc venoient au fe- 
cours, il leva le liège 8c Te retira fur les coftes de 
Provence. Il y demeura tout du long de l'hy ver , 
non fans y commettre beaucoup de barbaries fur 
les François mefmc , qu'il avoit à mefpris pour leur 
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nonchalance , jufques-là qu'il traittoit le Comte 
* Il n'a- * d'Enghien de j eunet 8c de petit mignon. Au prin- 
voitque temps 3 demanda fon congé au Roy, qui nefefit 
*ns. b eaucoU p pr j çr je le laifTer aller , tous deux 
, eftant fort mal fatisfaits l'un de l'autre. 

Le fiege levé, Enghicn ramena fes troupes de 
terre deçà le Var, & prit la porte pour venir trou- 
ver le Roy , fur le bruit qui couroit qu'il y auroit 
bataille pour rafraifehir Landrecy . Apres fon dé- 
part le Duc de Savoy e & le Marquis DuGuaft em- 
ployèrent leur armée à prendre Montdevis & à for- 
tifier Carignan. II n'y avoit qu'une garnifon de 
Suifles dans Montdevis , qui capitula : mais Du 
Guaft brutal & perfide la palîà toute au fil de 
l'efpée. 

Boutieres avoit abandonné Carignan , & com- 
mencé d'en defmolir les fortifications, Du Guail 
fe failit de la Place, la repara, Se mit dedans une 
garnifon de 4000. hommes, 8c trois mille autres à 
Quiers pour la fecourîr en cas de befoin. Le Roy 
u'eftant pas fatisfait de la conduite de Boutieres, qui 
avoit délaifTé une place dont les environs comman- 
doient à une partie du pays, Se à la plaine jufqu'à 
Sufe, lerappella, Scdonna le commandement de 
delà les Monts au Comte d'Enghien. \ 

Quand ce Prince arriva , Boutieres a(Tiegeoit 
Yvrée & eftoit fur lepoinâ de le prendre : il luy 
fafchoit fort qu'un autre luy ravift l'honneur d'une 
conqueftefi proche, tellement que le Prince luy 
ayant mandé de luy envoyer quelques troupes pour 
l'efcorter, il alla au devant de luy avec toute l'ar- 
mée, aimant mieux, s'il faut ainfi dire, laifTer 
efchapper la proye que de la voir prendre à un 
autre. 

Apres que l'Empereur eut dompté le Duc de 
Ckves , qu'il eut receu un gros de douze mille 
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Anglois , & renforcé fon armée jufqu'à 5*0000* 
combattants , il vint mettre le fiége devant Landre- 
ey . Le Roy avoit mis dedans le Capitaine la Lande 
avec 200. chevaux & gooo. hommes de pied , & 
luy a voit adjoint le Seigneur De/Té pour le féconder: 
mais les fortifications en eftoient nouvelles & faci- 
les à esbouler , & les gelées entremcflecs de pluyes 
froides incommodoient également les afliégearits 
& les affiégez , qui eftoient dans la boue jufqu'ii my- 
jambe. 

Les attaques furent fort molles, d'où vintlePro- 
verbe T fh$ veillaque que les trenchtes de Landtecy: 
l'Empereur penfoit avoir la place par famine. En 
effet elle fouffrit beaucoup, mais comme elle n'en 
pouvoit tantoft plus après deux mois de brave refi- 
itance, le Roy partit de la Ferefur Oyfe, &s'é- 
tant allé mettre à la tefte de* fon armée, s'appro- 
cha à deux lieues prés des aflîégeants. L'Empereur, 
croyant qu'il auroit bataille, retira fes troupes de 
delàlaSambre, Je les joignit à celles de deçà > Ainlî 
un cofté de la place demeurant libre, leRoyrafrai- 
fchitlagarnifon&la pourveut de toutes chofes ne- 
ceflâires , puis ayant exécuté fon.intention , il fit fi* 
retrairte de nuit & feurement, & mit fon armée en 
garnifon fur les frontières. 

Quatre ou cinq jours après fon départ l'Em- 
pereur leva aufîî le piquet : mais il ne voulut pas a- 
voir perdu fon temps , 8c pour fe recompenfer de 
n'avoir feeu prendre Landrecy , il fe feifît de. 
Cambray par l'intelligence de PEvefque qui cftoit 
delaMaifonde Croiiy 5 mit garnifon dans la ville 
Sclabridapar une Citadelle qu'il fit baftir aux def- 
pensdeshabitans, leur ayant fait accroire que c'é- 
toit pour les preferver de tomber entre les mains 
des François. 

Vannée 1544. il parut 4. grandes Jiclipfest dans Ë pjgf 9 
. ' . 7 **Br* 
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nojhe hemifphere , l'une de Soleil qui arriva le 14. de Jan- 
vier , Û7* les trois autres de Lune. La première qui fi vit 
le mcfme mois, ne fut pas tout-à- fait pleine , mais dans- 
les deux autres qui arrivèrent en Juillet & en Novembre 
tout le di/que de ce grand luminaire de la nui& fu t obfcur* 
* Sa de vi - C y. Durant ces effroyables travaux du Ciel François* 9 pre • 
întîrErfi- ***** & m f* H* nr y > ^int au monde le 10. de 

ti$r. Le commencement de cette année trouva GuiU 

laume Comte de Furftemberg Allemand aux envi- 
rons de Luxembourg, qu'il bloquoitavec 11000. 
hommes de fa Nation. Car pour je ne fçay quel 
mefeontentement , foit véritable , foit affe&é , il a- 
voit quitté le 1er vice de France pour celuy de l'Em- 
pereur. Le Prince de Melfe ayant ordre du Roy^ 
marcha de ce cofté-là aveeJes troupes , & une fi bra- 
ve refolution , que Furftemberg n'ofa pas l'attendre 
8c fe retira* La froidure étoit li extrême qu'elle gla- 
çoit le vin dans les muids , il le faloit couper à coups 
de hache , & les pièces s'en vendoient à la livre. 

En Piedmont le Comte d'Enghien jeune , vail- 
lant, & qui avec des troupes bien aguerries ne 
cherchoit que les occafions de combattre , ayant 
pris tous les poftes d'alentour de Carignan , com- 
mença de le blocquer le premier jour de Février.. 
Le Marquis du Guaft , afin d'y jetterdufecours, fc 
voulut faiiîr de Carmagnoles , le Comte le devança 
Se ne luy laiflà aucun moyen de fauver la Place 
— que le hazard d'une bataille. Le confeil du Roy 

ayant permis au Comte de la donner, comme il 
feeut que Du Guaft eftoit en marche pour pafler le 
Pô, il le prévint &le pafla le premier pour aller à 
luy 5 Ainfi les deux armées en vinrent aux mains 
>résduBourgdeCerizollesle 14. d'Avril qui eftoit 
Lundy dePafques. 

La vi&ofre demeura toute entière aux François, 

ils 
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fls tuèrent dix mille des ennemis fur la place, ga- 
gnèrent leur artillerie , leur bagage , quantité de 
munitions, quatre mille prifonniers, fans qu'il leur 
en couftaft que deux cents hommes en tout. Le Sei- 
gneur de Boutieres qui étoit retournéxnPiedmont 
au bruit de la bataille , ceux de Termes , de Mont- 
luc, & de Thais, eurent la meilleure part à Thon- 
neur de cette journée. Le premier commandoit Pa- 
vanrgarde, le fecond'les Chevaux-Legers , le troifié- 
me les enfants perdus, & Pautre les Bandes Fran- 
çoifes , c'eft à dire PInfanterie. 

La Nobleffe de la Cour , que le defir de la gloire y 
avoit amenée en pofte, fit ce jour-là de grands ef- 
forts de valeur. Le lendemain il fut fait des Cheva- 
liers fur le champ de bataille j Entre autres Gilbert 
* Coiffier la Bufliere Gentilhomme Auverfnac, B»av«tif 
qui pour avoir vaillamment combatu aux premiers 

du Maref- 

rangs, receut cet honneur par la maiixdu Comte chald'Ef- 
d'Enghien, puis encore dé Boutieres & de Thais. fiât. 
Ce que je rapporte afin de marquer la couftume du 
temps , & pour monftrer que la Chevalerie fe pou- 
voit donner à un même homme par différentes per- 
fonnes l'un après Pautre. 

Le Marquis bleffé augenou fe fauva à Milan avec 
400. chevaux feulement. On trouva dans fon ef- 
quipage des chariots pleins de cadenes 8c de Meno- t 
tes deïtinées pour enchaifner les François 5 Tant font 
orgueil fe tenoit affûré delà vi&oirc. 

Les fruits de cette journée furent la ville deCa- 
rignah & tout le Marquifat de Montferrat, horf* 
misCafal. LeMilanoiseuftfuivi file Roy euft en- 
voyé un renfort de troupes, & de l'argent : mais- 
bien loin de cela il rappella,zi.Enfeignes de gens 
de pied qui faifoient 1 2000. hommes r dont il a- 
voit befoin pour la deffenfe du Royaume , parce 
qu'il avoit appris que l'Empereur , s'eftant ligué 

avec 
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avccTAnglois, alTembloit une grande armée furie 
bord du Rhin , & que tous deux dévoient attaquer 
la France en raefme temps. 

En effet elle le vit cette annéeen grand péril , ces 
deux puiflants Princes en avoientfait le partage en- 
treeux, &avoient projette de joindre leurs armées - 
devant Paris pour faccager cette grande ville , & de- 
là ravager tout jufqu'a la Loire. Us eufient fait en- 
femble Soooo. hommes de pied & 22^00. chevaux. 
II eft certain que fi l'Empereur fuft venu droit àPa- 
risileuft trouvé le Roy François tout en defordre, 
parce que s'eftant promis que Luxembourg feroit 
une longue refiftance , il n'avoit pas eu hafte de 
mander fèsSuiffes. Mais le bonheur de la France 
voulut qu'eftant afFriaridé par la facilité qu'il avoit 
trouvée fur û marche à prendre Luxembourg , que 
François d'Anglure d'Eftauges rendit bien légère- 
nient,puis encore le chafteau de Commercy (la vil- 
le eftoit bruflée) Ligny , & Brienne , il s'attacha au 
Siége deSain&Difisrle 23. dé Juin. 

Sainft Difier , contre la croyance de tout le mon- 
de , rcftfta fix femaines r par la valeur de ce la Lande 
qui avoit desja fi genereufemcntdeffenduLandre- 
cy. Ce brave Capitaine y fut tué fur le rempart 5 le 
Comte de Sancerre que le Roy Fuy avoit adjoint, 
prit le Commandement en Chef. Celuy-cy fe vo- 
yant au bout de fcs munitions, obtint une furfean- 
ce d'armes pour douze jours , au bout defquels n'é- 
tant point fecouru il rendit la place. 

Delà l'Empereur envoya avertir J'Anglois qu'il 
jnarchoit vers Paris, & le fomma de s'y rendre 
fuivant leur refolution. Mais l'Anglois à fon ex- 
emple s'eftant auffi opiniaftré à vouloir conquérir 
des places, luy fit refpbnfe qu'il s'advanceroit a- 
préslaprife de Boulogne fiir la mer,* & de Mon- 
ûreuïl. Il eftoit alors devant Boulogne avec 20000. 

.: " ' \ hom- 
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hommes , & le Duc de Nortfolc fon Lieute- 
nant devant Monftreuïl avec ioooo. Anglois & 
1 2000. Flamands que les Comtes de Bures & de 
Rceux y 1 voient menez. L'Empereur ne l'ayant 
donc pu obliger à partir delà , luy demanda au 
moins qu'il trouvait bon , que fon armée eftant 
fort affaiblie, il puft fauver-fon honneur par des trê- 
ves > A quoy il confentit : mais pour luy il refu- 
fà d'y entendre. Il vouloit monftrer que de fon 
chef il eftoit capable de faire des conqueftes en 
France. 

Cependant l'Empereur defcendit le long de la 
Marne, 8c entra dans la Champagne fi avant, que 
les troupes du Daufin le tenant ferré , & luy coup- ■ - 
pantles vivres & les fourrages de tous coftez, il le 
vit en tres-grand danger de périr avec fon armée. Il 
y avoit alors deux partis à la Cour l'un pour le Dau- 
fin, l'autre pour le Duc d'Orlcans ; Celuy-cy le 
fàuva, Anne de PUTeleu Maiftrefle du Roy oppo- 
fée à Diane de Poitiers quil'eftoit du Daufin, ay- 
moitfort le Duc d'Orlcans 8c portoit fes intérêts 
au préjudice de ceux de fon frère , afin qu'il luy fèr- 
viftdefupportquandle Roy viendroit à luy man- 
quer. Cette femme trop crédule regardant desja 
l'Empereur comme beaupere de ce Princejuireve- 
loit tous les fecrets du Confcil du Roy > Et ce fut elle 
qui fit en forte, par le moyen de Nicolas de Bolïu 
Longueval , qu'il fe rendit maiftre d'Efper nay 8c de 
Chafteau-Thierry , où il trouva des vivres en abon- 
dance, fans quoy il eftoit perdu. 

L'épouvante penfa dépeupler tout Paris quand 
on feeut qu'il eftoit dans Chafteau-Thierry, & que 
fes coureurs venoient jufqu'à M eaux : lies uns ra- 
yoient à Rouen, les autres à Orléans ; tous les 
chemins eftoient pleins de charretes chargées de 
meubles, de femmes & d'enfans j Et ccqulang- 

mca- 
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mentoit le defordre , c'eftoit des canailles qui pif- 
loient ces pauvres gens. Le Roy envoya Claude 
DucdeGuifeà Paris pour le raflurer, Etluymême 
s'y rendit peu après. 

Mais l'Empereur aujieu d'en approcher prit à 

% ' ~ eiïoitlogé 

eft au 

\xg> on remit les propos de la Paix fur le 
tapis. Un Moine Jacobin de la Noble Maifon des 
Guzmans enEfpagne , en parla le premier au Con- 
fefleur du Roy. Leparty du Daufinn'en vouloit 
point, celuy du Duc d'Orléans la preffoit avec une 
extrême importunité, le Roy fe rangea du coftc 
du dernier. Les Députez eftant doncaflèmblez 
à Crefpy en Laonnois la conclurent le 1 8, du mois 
de Septembre. 

Les principaux Articles eftoient que l'Empe- 
reur dans deux ans, donneroit , à fon choix ? ou 
{a fille, ou celle de Ferdinand fbn frère au Duc 
d'Orléans, & pour dot, ou le Milanois, ou bien 
les Pays-Bas , 8c les Comtez de Bourgongne & de 
Charolois \ Que s'il donnoit le Milanois , il gar- 
derait les chafteaux de Milan 8c de Crémone juf- 
qu'à tant qu'il y euft un enfant mafle de ce maria- 
ge; Quele Roy renonceroitau Royaumede Na- 
ples, & au Milanois, en cas que l'Empereur don* 
naft les Pays-Bas au Duc d'Orléans j Qu'il rendroit 
toutes les terres au Duc de Savoy e: mais qu'il en 
retiendroit les places tant que l'Empereur gjarderoit 
Milan & Crémone 5 Que celles qui avoient efté 
prifes depuis la trêve de Nice en ces pays-là (l'Em- 
^>eïear n'en avoit pris qu'une 8c le Roy plus de 
vingt) lèroicntreftituées de part 8c d'autre. Corn- 
*ne auffi toutes celles qu'ils s'eftoient prifes en 
France 8c aux Pais- Bas. 

Cette Paix eftant plus avantageufe au Duc d'Or- 

leans 
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leans qu'à la France , le Daufi n qui ne pouvoit fouf, 
frirny l'aggrandilfement de fon frère, ny le dom- 
mage du Royaume , fit des proteftations contre 
danslechafteau de Fontainebleau, enprefencedu 
Duc de Vendofme, du Comte d'Enghienfonfre- 
re, & de François Comte d'Aumale *, Ici. jour 
de Décembre. Les Gents du Roy du Parlement de Gulfc a . 
Toulouze en firent auffi pour ce qui touchoit les pi .^ 5 \ z 
droits de la Couronne, & latranflationdcsfujetsa monde 

un autre Prince. . , Effil 

Cequihafta le Roy de conclure ceTraitte, ne «£ uj ^ 
fut pas feulement la brigue du Duc d' Orléans , mais pr<8 f ut 
encore la fafcheufe nouvelle qu'il çutdelacapitu- cr igéecn 
lation de Boulogne & du danger eArêmeoùeftoit puche% 
Monftreuil. Le Marefchal de Biez deffendoit cou- 
rageufement la dernière qui ne valoit rien : mais 
fon gendre Jacques de Coucy Vervin , jeune hom- 
me aifé à efpouventer parce qu'il n'avoit pas d'ex- 
périence, rendit lafchement Boulogne fans qu'elle 
fuft preflee , & alors que le Daufin eftoit à deux 
journées prés avec fon armée pour la fecourir. Auf- 
fi ne luy pai donna-t-il pas ,ay ant tousjours eu opini- 
on qu'il l'avoit rendue pour favorifer le Duc d'Or- 
léans. Monftreuil fut fauvé , parce que la Paix é- 
tant faite à Crefpy, les Comtes de Bures & de Rœux 
* qui avoient joint le Duc de Norfolc , curent ordre 
bien exprés de fe retirer. 

Le Daufin qui avoit fait une grande diligence 
pour venir au fecours de Boulogne , la trouvant 
rendue, fit une entreprife la nuift fur la baffè-ville > 
qui n'eftoit fermée que d'un fofTé fans muraille, 
8c. où neantmoins les Anglois avoient mis leur ca- 
non 8c leur équipage.Il l'emporta fort facilement: 
mais faute de bon ordre fes gents s'eftant jettez fur 
le bagage, les Anglois dépendirent de la haute ville * 
8c quoi que beaucoup moins en nombre , les repouf- 

fcrent 
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ferent & mirent dehors ; mais non pas tous , il y en 
demeura fur la place quatre ou cinq cents. 

Ce coup manqué , le Marefchal de Biez eut char- 
ge de baftir un Fort fur la pointe qui eft vis à vis de 
la tour d'Ordre , pour empefeher l'entrée du Havre : 
mais parce qu'il n'y avoit point d'eau en cet en- 
droit-là, 8cquelefoldatn'y euil pu durer à caufe 
des vents, il lebaftitvisà vis delà bafle ville, dans 
un lieu qu'on nommoit Outreau , & le fit fi eftroit, 
qu'après trois mois de travail il^ falut combler les re- 
tranchements pour l'élargir. 

Les affaires d'Efcofle eftant troublées par l'An- 
glois, qui vouloit à quelque prix que ce tu ft avoir 
i Fheritiere pouiv&n fils, le Roy prit le foin d'affi- 
1 fter la mineure & la Reyne fa mère. Le Comte 
de Lenox dés l'an 1^43. y mena quelques gents de 
\guerre de fa part : mais ce jeune homme ayant 
joué l'argent de leur monftre , pafla au fervice de 
l' Anglois , qui luy donna fa niepee. En fa place 
furent envoj cz le Seigneur de la Brofle Gentilhom- 
me Bourbonnois ,, puis Lorges Comte de Montgo- 
mery Capitaine de la garde Efcoflbife r avec quel- 
ques troupes. 

U s'eftoit confervé quelques reftes de Vaudois 
dans les Valées des Alpes, entre le Daufiné & la 
Savoy e., Il y en avoit dans les deux Bourgs de Me- t 
rindol 8c de Cabrieres, dont le premier eft delà 
Comté de VenaifTe, l'autre des terres du Roy. De- 
puis que Luther avoit paru ils avoient commencé 
de prefeher publiquement. Vers l'an 15*36. le Par- 
lement de Provence , dont alors eftoit Premier 
Prefident Antoine ChafTané , avoit donné un Arreft 
pour les chaftier. Il avoit efté. furlisparplufieurs 
fais: mais cette année if 4j\ JeanMenierd'Oppe- 
de qui avoit fuccedé à ChafTané mort fubitement, 
eftant mû ou de zele , ou de r efTentimcnt de ce que 

fun 
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Fun de fes Fermiers s'eftoit retiré fans le payer dans 
Cabrieres , entreprit de l'exécuter. Il leva des trou- 
pes , 8c les joignant avec celles que le Vicelegat 
d'Avignon luy fournit , alla exterminer ces mife- 
rables 6c en fit un maflàcre univerfel* fansdiftin- 
élion d'âge ny de fexe , à la referve de ceux qui pu- 
rent fe fauver dans les rochers. 

Vannée précédente ^Antoine Duc de Lorraine étoit for~ 
ii de ce monde : ceiïe-cy le Duc François [on fils le fui- 
vit ; laiffant un fils nommé Charles , âgé de deux ans 
feulement. Antoine avoit eu befiin d'adrejjê pour Je 
conferver entre le j^oy & F Empereur. Il avok marié 
une de fes filles à I{ené de Chaalons Prince d'Orange, 
C François fin fils aifné à Cbrifline fille de Chriflier- 
ne II 9 I{oy de Dannemark^> & de Dorothée fœur de 
t Empereur ; Le Roy en avoit pris de grands foupçons, 
neantmoins fa conduite fut [i droite , O* fin procédé 
farut fi cordial dans les peines qu'il prit pour les mettre 
d'accord luy CT P Empereur , qu'à la fin il en demeura très- 
jhtisfait. 

Le Concile eftoit infiamment demandé par P Empereur 
CT par les Allemands : mais, les Catholiques endefi~ 
roient un General, & les Protcflants un National ou le 
Pape ne fujl point juge. Dés Pan 1541. Paul III. Pavoit 
indu à Trente; Et ncanimoins pour divers obfiacles il en 
retarda t 'ouverture jufqu' au 13. Décembre de cette an- 
*née, qui ejloit le troifiéme Dimanche des csfdvents. Les 
Lettres de convocation s 1 addreffoient à P Empereur & au 
I{oy nommément : mais à tous les autres Princes feulement 
en gênerai. 

Comme le Roy vit qu'il n'avoit pu recouvrer 
Boulogne ny par la force ny par la vt>ye des Trait- 
tez , il creut que le meilleur moyen de la ravoir 
feroit d'attaquer l' Anglois dans fon Ifle. Il envoya 
donc ordre au Capitaine Paulin de prendre fes ga- 
lères à Marfeille, &de les amener dans l'Océan 

à 
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à l'embouchure de la Seine, fit venir dix gros navi- 
res Génois , dont plufieurs périrent à l'entrée de 
cette rivière, 8c manda tout ce qu'il avoitdebons 
vaifleaux dans fes ports. Mais comme il voulut 
donner à difner aux Dames dans fon grand Carra- 
con, quieftoit le plus beau vaifleau de la mer, il 
arriva que le feu s'y mit par la faute de fes Cuifi- 
niers , le confuma tout entier , & endommagea fort ^ 
tous ceux qui eftoient alentour par le fracas que fi- 
rent cent pièces de canon , dont il eftoit chargé . Ce 
qui troubla bien la fefte, 8c donna mauvais prefage 
de cet armement. 

L'Admirai d'Annebaut en eut le commandement. 
Il alla chercher l'armée d'Angleterre fur fes coftes , 
& fe failït de rifle de Wicht. Les Anglois après 
quelques efcarmouches fe retirèrent entre cette Ifle 
& Portmut , dans un Heu tout entouré de bancs 
& de rochers , où il n'y avoit qu'une avenue. 
Il ne fut trouvé bon ny de fortifier l'Ifle, ny de 
les attaquer dans un potte fi avantageux : mais 
de faire quelques dcfcentes fur leurs coftes à laveuè* 
du Roy Henry qui eftoit à Portmut, poureflayer 
de les tirer de là. On en fit en trois ou quatre en- 
droits avec grand bruit , mais comme Annebaut 
vit qu'ils n'en fortoient point pour cela , & que 
fes vi£hiailles eftoient confumées , il tourna la 
prouë vers la France, & y arriva fur la fin de Juil- 
let. 

Le Marefchal de Biez n'avançoit rien contre 
Boulogne , quov que le Roy mefme pour luy don- 
ner chaleur , fuft venu avec Charles Duc d'Or- 
léans fon fecohd fils en l'Abbaye de Foreft-Mou- 
ftier , qui eft à dix lieues delà entre Abbcville fie 
Monftreuïl. <> 

La playe que François Duc d'Aumale receut 
en une fortie que firent les ennemis, cftunechofè 
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fort mémorable 3 il revint du combat ayant dans 
la tefte le fer d'une lance avec un tronçon du bois, 
qui luy entroit par l'angle d'entre l'œil droit & 
le nez, 8c luy fortoit par" derrière , entre la nu- 
que du col 8c l'oreille. Il talut que le Chirur-v 
gien , defloit Ambroife Paré , l'arrachaft avec 
des tenailles 5 Et neantmoins il en guérit heureu- 
fement. 

Cependant les maladies contagieufes attaquè- 
rent les troupes du Roy, 8c le Duc d'Orléans Prin- 
ce de grande efperance , mourut le 3. Septembre ' 
à Foreft-Mouftier , foit de ce venin, foit d'un 
poifon qu'on foupçonna luy avoir efté donné 
par les créatures de fon frère. Car elles nepou- 
voient fouffrir que le Roy le cherift fi fort qu'il 
faifoit , 8c qu'il fe fafchafl de ce que le Daufin 
.malgré fes deffenfes, entretenoit commerce avec 
le Connétable de Montmorency, dont elles fou- 
haittoicnt le retour > parce que leur Maiftre le défi- 
roit ardemment. 

La mort de ce Prince rompit tous les liens de 
concorde (s'il y en avoit ) entre le Roy 8c l'Em- 
pereur. Comme les Envoyez de France en portè- 
rent la nouvelle au dernier, Se qu'ils luy demandè- 
rent comment eft-ce qu'il entendoit difpofer du 
Milanois , il refpondit nettement que celuy à qui il 
Pavoit promis n'eftant plus, il fecroy oit quitte de 
fa parole. 

// déclaroit fin intention avec d'autant plus de bar- 
iieffe , qu'il voyoit fes affaires contre les Protefiants 
en très- bon eflat; Que quelques-uns d'entre eux , com- 
me Maurice Vun des Ducs de Saxe , avoient pris fon 
party, Que Frédéric Electeur Palatin sefhitfoufinisi 
§iue Jean Frédéric Duc de Saxe , & Philippe 
Landgrave de Heffe, qui luy avoient déclaré la guerre , 
ne s'accordoient p*s bien enjemble , de forte que leur 
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grande armée qui au commencement ètoit de 70000. 
hommes de pied & de 15000. chevaux, s'ctoitpref- 
que toute diflfpée ; Et que la penne fe renforcoit tous 
les jours par les fècottrs que le Pape CT les Princes 
d'Italie luy envoyotent , & par les forces qu'il tirost des 
Pays Bas , de fes terres héréditaires, cr des Princes Ca- 
tholiques. 

La Paix eftoit également fouhaitée par le R07 
François & par le Roy d'Angleterre : Lafantédu- 
premier n'eftoit pas trop bonne, fon armée dé- 
perifïbit par les maladies , & il redoutoit que les 
grandes forces que Charles V. aflembloit pour 
dompter les Princes Proteftants d'Allemagne , ne 
luy tombaflent fur les bras. Henri n'avoit ny hom- 
mes ny argent, & craignoit que la guerre eftran- 
gere ne favorifaft un fouflevemcnt dans fon Ro- 
yaume. Pour ces confidcrations ils nommèrent 
des Députez fur la fin d'Avril , qui s'aflemblant 
en un lieu entre Ardres Se Guines , après fix femai- 
nés de conteflations , conclurent la Paix le 8. jour de 

ifuin , par laquelle PAnglois promit de rendre Bou- 
ogne dans huit ans -, Et le Roy s'obligea envers luy 
de 800000. efeus d'or payables 100000. par chaque 
année. 

Le refte de celle-cy le Roy François l'employa 
à viiïter 5c à garnir fes frontières , de peur que 
l'Empereur n'attentaft quelque chofe contre luy : 
comme il euft fait fans doute, files Proteftants fe> 
fuffent rangez à fa volonté auffitoft qu'il l'avoit ef- 
peré. On confeilloit à François de les fecourir 
pour éloigner la guerre de fon pays , & pour l'entre- 
tenir dans les terres de fon ennemy. Il le pouvoit 
avec honneur, c'eftoient fes Alliez* il le pouvoit 
en confeience puifquc l'Empereur par fes Mani- 
feftes déclarait qu'il n'en vouloit point à leur cro- 
yance, mais à leur rébellion: Ncantmoinslescon- 

feils 
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feils fcrupuleux du Cardinal de Tournon Pen dé- 
tournèrent i & niefme pour leur faire voir qu'ils 
ne dévoient rien elperer de luy , l'obligèrent de foi- 
re efclater fon courroux contre les îediateurs de 
leur Religion , en rallumant les feux par tout fon 
Royaumc.ll fut bruflc grand nombre de ces mifera- 
bles , plufïeurs fe rachetèrent des flammes en chan- 
tant la palinodie, &les plus habiles s*en ûuverent 
, par une prompte fuite. 

Le 28. de Février de Pan 15*47. le Roy Henry 1/47 - 
d'Angleterre , âgé de $7. ans , acheva 1a trame 
de fa vie, que Ion incontinence avoit horrible- 
ment embrouillée par la multiplicité de fes ma- 
riages, &par le terrible changement qu'il fît dans 
PEglife Anglicane. Il avoit eu fix femmes, Cathe- 
rine d'Arragon , Anne de Boulen , Jeanne Seymer % 
AnnedeClcves, Catherine Havard , & Catherine \ 
Parre. Il répudia la première & la quatriefme, vit 
mourir en couche la troifiefme , 8c fit décapiter la / 
féconde & la cinquiefme pour crime d'adultère , la 
fixiefme luy furvefeut & efpoufa Thomas Seymer 
Admirai d'Angleterre. De la première il laiiîa une 
fille nommée Marie , de la féconde une autre qui fe 
nomma Elifabet , 8c de Jeanne un fils appelle E- . .. 
doiiard âgé pour lors de neuf ans, qui vint à la Cou- 
ronne immédiatement après luy. 

Le bruit des armes de l'Empereur donnoit 
l'elpouvante à toute la Chreftienté, le Pape rnef- 
me trembloit de peur qu'ayant fubjugué l'Alle- 
magne il nepaffaft en Italie. Quand François eut 
donc bien confideré les confequences de la ruine 
des Proteftants, il changea d'avis & fit ligue a- 
vec eux, s'obligea de recevoir le fils aifnéduDuc 
de Saxe en France , & de luy permettre efl particu- 
lier l'exercice de fa Religion , promit d'envoyer. 
1 00000. efeus àfonpere & autant au Landgrave de 
Part. IL Ff Hcflc, ' 
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HefTe , en attendant qu'il puft les affifter de troupes. 

Sur ces entrefaites le chagrin de la mort du Roy 
•Henry redoublant celuy de ion mal invétéré , chan- 
gea une fièvre lente qu'il avoit en continue i &. l'ar- 
refta au chafteau de Rambouillet, où il termina fa 
vie le dernier de Mars, par une fin digne d'un Prince 
tres-genereux , & d'un Roy Tres-Chreftien. 

Il recommanda tres-inftamment à fon fils de di- 
minuer les tailles qu'il avoit trop hauflees , de ne • 
point rappeller Montmorency , de conferver le 
Cardinal cie Tournon, auquel il légua cent mille 
efcus, 8c AunebautdansleMiniftere. Luy remon- 
ftra que les fils dévoient imiter les vertus de leurs 
pères 8c non pas les vices. Que les François eftant 
le meilleur peuple qui fuft au monde, meritoient 
d'autant plus d'eftre bien traittez , qu'ils ne refu- 
foient rien à lnir Roy dans les befoins , 8c pluficurs 
autres chofes que ce Prince enfe velit dans l'oubly a- 
vant que fon pere le fuft dans le cercueil? S'il vou- 
loit que fes dernières volontez fiaient accomplies , 
ilenfaloitfaire exécuteurs ceux qui dévoient eftre 
les Miniftres de fon fils. 

La magnificence 8c la fomptuolité le fuivirent 
jûfques dans le tombeau: fes funérailles fe firent, 
avec une pompe extraordinaire. Il y afliftaonze 
Cardinaux , ce qu'on n'a voit jamais veû. Il fut 
proclamé par cry public dans la fale du Palais , Prin- 
ce Clément en Palx ; Viftorieux en guerre , Pere 
Tt^eflaurateur des bonnes Lettres, & des ^frts Libé- 
raux. 

C II n'eut jamais fon pareil en libéralité, en ma- 
gnificence 8c en clémence. Il en eut tres-peu en 
valeur , en éloquence , 8c en belles connoiffan- 
ces. Ceuft cfté un grand Prince de tous pôinfts, s'il 
ne fe fuft pas quelquefois laifle pofleder aux mau- 
vais confeils de les Mioiftres, 8c à la paffion des fem- 
mes. 
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mes. Geux-là pour fê rendre tout puiffimts «ux- 
mefmes , pouffèrent fon autorité pardeffus les an- 
ciennes Loix du Royaume, jufqu'à une domination 
defreglée. Les femmes qu'il ay ma eftant vaines 8c 
prodigues , changèrent en fafte 8c en vanitél'amour 
qu'il avoit pour la belle gloire , fie luy firentfouvent 
confumer en folles defpenfes l'argent qu'il avoit de- 
•ffiné pour de grandes entreprifes. 

: Les dix deniieres années de fa vie , le chagrin 
de fon mal le rendit fi bon mefnager, qu'encore 
qu'il euft fait quantité de fuperbes bàftiments en 
divers endroits * , qu'il euft employé de grandes f Comm 
fommes à acheter de tres-riches meubles, grande ^ 0 ^ am ^ 
quantité de pierreries, de beaux Tableaux , & de B ° r is j e au 
Livres curieux i quoy qu'il euft donné des penfions Boulon- 
à tout ce qu'il pouvoit connoiftre de braves Capi- gne pres 
taines, 8c a hommes vrayement fçavants, 8c qu'il p * ri . s > * 
euft entretenu la guerre contre toutes les Puiflances ç 0 ^ ers " • 
del'Europ*eprésde 30. ans: neantmoins à fa mort àsaina* 
il laiflà tout fon Domaine delgagé, 400000. efeus Germain 
d'or dans fes coffres , 8c un quartier de fes revenus en Laye , 
preft à y entrer. Au contraire fon fils en treize ans à Fontai- 
qu'il régna, quoy qu'il euft vendu un grand nombre jjjjjjjj 
de Charges de nouvelle création , qu'il euft furhau£ vre . t " 
fé les impofts d'un tiers, 8c qu'il n'euft rien donné 
qu'àfesFavorits, fe trouva endetté de ij\ ou 16. 
millions , grande fbmme pour ces temps-là. 

J'avois oublié de marquer qu'il avoit J>ris poup 
devife une Salamandre dans un feu, avec ces mots 
nutrisco et extinguo, jem'y nourris 
8c je l'efteins : Et qu'il érigea en Duchez 8c Pair- 
ries , la Comté de Vendofme pour Charles de 
Bourbon en celle de Guife en faveur de 

%Claude de Lorraine en 1/27. celle de Montpen- 
fier pour Louis de Bourbon en 15*38. Lamefme 
année , pour l'amour de François de Cleves , il 

F fa donna 
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donna auffi le titre de Duché à celle de Nevers , la- 
quelle avoit desja efté érigée en Pairrie parie Roy 
Chyles VIL l'an 145-9. U ne s'eftoit point fait 
jufqu'alors d'ereûion de ces grandes dignités , que 
pour fuppléer le nombre des fîx anciennes * c'eft 
pourquoy le Parlement fit de graves remonftrances 
au Roy pour cmpefcher celle de Guife : mais il de- 
fira gratifier de cét honneur un Prince qu'une ver- 
tu extraordinaire élevoit prefque à l'égal de ceux de 
fon Sang. 

Il efpoufa deux femmes, Claude fille de Louis 
XII. & d'Anne de Bretagne l'an 15-14. 8c Eleo- 
nord'Auftrichefœurde Charles V. l'an 15-30. De 
la première il eut trois fils 8c trois filles, dont il ne 
rçfta que Henry qui régna, 8c Marguerite qui fut 
mariée à Emanuel Philber t Duc de Savoy c. La Rey- 
ne Eleonor ne luy donna aucuns enfants. Après fa 
mort elle fe retira aux Pays-bas auprès dePEmpe- 
reur fon frère, qui Tan 1 fff. l'emmena en Elpagne. 
Elle mourut à Badajos Tan 15-5-8. âgée de quelque 
foixanteans. 
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PAUlJ 
III. en- 
core z. 
ans 6c 
plus de 7. 
mois fous 
ce Règne. 

JULES 

III. cflCi 
en Fé- 
vrier 

15-49. S. f. 
ans, 1. 
mois & 
demy. 

MAR- 
CEL II. 

efiû en 
Avril 

22. jours* 

PAUL 

IV. eflâ 
en May 

4. ans, a. 
moisôc 

demy. 



Pour priver ce hon I{oy de la clarté du jour, 
La mort au lieu de traiÉt fe firvit d'une Lance; 
Et changeant tout à\ouf la face de la Cour > 
fit [ucceder le deuil 4 la réjouïjfance. 
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âgé* de 2p. ans. 

»J47. TTEnr y vint à la Couronne !e mefme jour 
JLl qu'il eftoit venu au monde. Les habits Se 
les autres apprefts pour la cérémonie de fon Sa- 
cre n'ayant pu eftre faits avec la my-Juillet * il 
ne receut l'Onttion Sacrée que le vingt-cinquief- 
me de ce mois-là , par les mains de Charles de 
Lorraine qui eftoit Arcnevefque de Reims. Clau- 
de Duc de Guife , & François de Cleves Duç de 
Nevers, y précédèrent Louis de Bourbon Duc de 
Montpeniier, quoy que Prince du Sang, parce 
que leurs Palmes eftant de quelques années plus 
anciennes , le premier y repreienta le Duc de 
Guyenne , le fécond le Comte de Toulouze, 
mais Montperifier feulement le Comte de Cham- 
pagne. 

Ce Roy euft efté fans défauts , comme il eftoit 
fans inquiétude , s'il euft eu l'ame aufll bien faite 
que le corps. Sa riche taille, fon vifage doux 8c 
- , ierein, fon afpedt agréable, fon addreilê à-toutes 
- fortes de nobles exercices, fon agilité 8c fa force 
corporelle, ne furent pas accompagnées de la fer- 
meté d'efprit, de Inapplication , de la prudence, 
& du difeernement qui font neceflaircsrpour corn - 
mander. Il eftoit naturellement bon, Scavoit in- 
clination à la Juftice : mais il ne fe pollèda jamais 
luy-mefme , & pour ne vouloir rien faire, il fut 
caufe de tout le mal que firent ceux qui le gouver- 
noient. 

ir47. Le Conneftable de Montmorency qu'il rap- 
Ek p p. pella aufli-toft à la Cour s François Comte d'Au- 
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maie, qui fut Duc de Guife après la mort de fon encore 
pere , 8c Jacques d'Albon Saind André , qu'il fit ^es^vI 
Marefchal de France, eurent la meilleure part dans & so _" 
lès bonnes grâces.. 11 confideroit le premier comme ly- 
fon principal Miniftre , les deux autres comme des M AN. 
Favorits: mais tous 8claRey ne mefme, ploy oient 
devant fa Maiftrefle , c'eltpit Difine de Poitiers veu- 
ve de Louïs de Brezé , & qp 'il. avoit faite Ducheffc 
de Valentinois. Elle fe mefloit de tout, ellepou- 
voittout. Afin qu'on fceuft qu'elle regnoit, ilvpu- 
loit qu'on vift par tout dans les Tournois, fur fes 
ameublements, dansfesdevifes, 8c mefme fur les 
frontiipices de fes baftimens Royaux, un Croiflant , 
desArcsgcdesflefches, qu$ eftôient le fymbolede 
cette impudique Diane. 

On pouvoit appeller un enchantement fans char- 
mes, ramouc d'un jeune Roy pour une femme de 
quarante ans, 5c qui avoit eu deux ou trois enfants 
de fon mary. Elle eftoit injulte , violente & al- 
tiere envers ceux qui luy déplaifoient : mais d'ail- 
leurs bienfaifante & libérale , fon efprit eftoit fort 
agréable, fes mains encore plus, parce qu'elle don- 
noit beaucoup 8c de bonne grâce. Le Roy l'aymoit 
à ciufe qu'elle eftoit fenfible à l'amour ; 8c ce tem- 

! crament la portoit quelquefois à chercher ailleurs 
e comble du plaifir , comme elle trouvoit en luy lç 
comble des biens 8c des honneurs. 

Sous un nouveau Gouvernement nouvelle face 
de la Cour. On laifïa François Olivier dans la char- 
ge de Chancelier , dont il eftoit tres-digne : mais 
on ofta l'adminiftration au Cardinal de Tournon 
8c à Annebaut , Bayard l'un des Secrétaires d'E- 
ftat fut emprifonné, 8cVilleroy fon compagnorj 
privé de fa charge 5 Jacques du Tiers, 8c Clau r 
deClaufïeMarquemont furent mis en leur place; 
Comme en celle de Jean du Val T^eforieçdc l'Ef- 

Ff 4 par : 
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pargne, Blond de Rochecour, auquel les gages fu- 
rent augmentés jufau'à 30000. livres, prelàge cer- 
tain de la future diflipation des Finances. Onofta 
auffi la charge de Grand Maiftre de rArtillcrie à 
Claude de Tais pour la donner a Charles de Coffé 
Brifi ac , le Seigneur de la Cour le plus ay mabic 8c le 
plus ay me de la MaiftrefTe du Roy. 

Longueval aceufé d'avoir intelligence avec l'Em- 
pereur, fe racheta en vendant ia belle maifondc 
Marchez en Laonnois à Charles de Lorraine , qui 
fut fait Cardinal bientoft après. De douze Cardi- 
naux qu'il y avoit lors en France , les nouveaux Mi- 
niftres, pour eftre plus au large, en envoyèrent fept 
à Rome, fous prétexte d'y fortifier la brigue Fran- 
çoifepour l'éleàion d'un Pape , quand Paul III. qui 
avoit prés de 80. ans, viendi oit à mourir. Anne- 
bautpourfatisfaire à un Edit qu'ils avoient fait ex- 
prés, qu'une perfonne ne puft tenir deux grandes 
Charges , fut contraint de quitter celle de Mare- 
fchal , dontSainét André fut reveftu. 
1/47» François I. avoit augmenté le nombre de ces 
Marefcnaux jufou'à quatre : mais voyant que la 
multitude avilifloit cette grande dignité , il avoit 
refblu de le réduire à deux 5 fi bien que pour lors 
il n'y en avoit que trois. Ils y en ajoutèrent un 
quatrième, qui fut Robert de la Mark-Sedan gendre 
ae Diane. On fit le procès à Odard de Biez aufli 
Marefchal de France , & à Vervin fon gendre. Ils 
ne furent condamnez que l'an 15-49. Vervin eut la 
tefte trenchée j Son beaupere honorable vieillard, 
&par les mains duquel Henry eftant Daufîn avoit 
▼oulu eftre fait Chevalier , fut honteufèment dégra- 
dé de fa charge & de l'Ordre de Sainû Michel. Il 



avoit eu permilfion de fe retirer. 
La Comté d'Aumalc fut crigée ça Duché en fa- 
veur 
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veur de François fils aifné de Claude Duc deGuîfe. 

LaDuchefle d'Eftampes n'ayant plus aucun ap- 
puy à la Cour , & fe voyant melprifée de tout Je 
monde, mcfme de ion mary , choifit l'une de tes 
maifons pour retraite , où elle vefcut encore quel- 
ques années dans l'exercice de la nouvelle Religion , 
à laquelle fon exemple & fes liberalitcz attiroient 
beaucoup de gents. 

• Toutes les Finances du Roy n'eftant pas capables 
de remplir l'avidité des nouveaux Miniftres, ilsfe 
mirent à rechercher des avis de chofes qu'ils luy 
puflent demandenmais commeles efprits des Fran- 
çois ny les Parlements, n'eftoient point encore faits 
a fouffrir les partis & les monopoles, ils employ oient 
des dénonciateurs qui mettoient les riches criminels 
en Juftice , afin d'avoir leurs defpouïlles par confit 
cation ou par compofition. 

^ A l'efgard du dehors , le Pape recherchoit le Roy 
d'une Ligue deffenfive; & pour cette fin il avoit 
envoyé le Cardinal Saindè George Légat en Fran- 
ce, pour remercier le Roy d'avoir prom i*r fa fille 
naturelle Diane, âgée feulement de neuf ans, à 
Horace fon petit- fils , & négocier une plus eftroite 
Kaiibn avec luy. Le Roy ne luy rebondit rien 
de pofitif fur le dernier poinét, parce que fes af- 
faires n'eftoientpas encore bien diipofées , & qu'on 
fedéfioitde lafoiblefledefonâge, & de la foy de 
fes enfants. En effet au meime temps, il ne- 
gocioit auprès de l'Empereur pour obtenir la Du- 
ché de Milan pour Jean Louis Farnefe fon fils 
baftard. 

Le Roy & l'Empereur travailloientfeparément 
auprès du Turc, l'un pour en avoir la Paix, l'autre 
pour l'inciter à defeendre dans la Hongrie , ainft 
qu'il l'avoit promis au Roy François. Or comme 
du collé de France , l'on négligea quelque temps 
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dç donner des nouvelles à Conftantinople , 8c met 
me d'y faire fç^voir la mort de ce Roy , l'Empe- 
reur n'ayant point d'empefchement , obtint de So- 
lyman une trêve de cinq ans, en luy payant trente 
mille efcus de tribut par an , & luy faifant croire 1 
qu'il étqit en très-bonne intelligence avec les Fran- 
çois , 8c qu'ils ne vouloient plus avoir de liaifon a vec 
fa Porte. NeantmoinsSolyman defiranttousjours 
conferver amitié avec la France,voulut fans en eftre 
requis, que le Roy fuft compris dans la trêve de 
Hongrie, comme s'il euft efté partie contraâante. 
Il eft a remarquer que dans les Lettres de cette trê- 
ve, Soly man n'appelle Charles V. que Hpy des Efpa- 

fnes , 8c le Roy de France le SeremJJime Empereur des 
rançoisjon très-cher amy & ^Jllic. 

Le 16. de Juillet, le Roy eltant de retour de 
Picardie , dont il eftoit allé viiiter les frontières, 
vit à Sainâ Germain en Lay e le fameux duel d'en- 
tre Guy Chabot Jarnac, 8c François Vivonne la 
Chafteignemye. Ils avoient pris querelle pour de 
certaines intrigues de femmes, Jarnac avoit don-» 
né un démenty à Chaiîegneraye, fur ce qu'il luy 
faifoit un vilain reproche touchant la féconde fem- 
ine de fon perc. Celuy-ci le défia au combat > le 
''Roy le permit, fit drelfer des lices, 8c en voulut 
eftre fpeftateur avec toute fa Cour. Il penfoit que 
Chafteigneraye qu'il cheriflbit , remporteront l'a- 
vantage 5 8c neantmoins il arriva que Jarnacquoy- 
que fort affoibly d'une fièvre qui le tourmentoit , le 
renverfa par terre d'un revers qu'il luy donna fur le 
jarret. Onfepara les combatants : mais le vaincu 
ne pouvant fouffrir d'avoir receu cette honte à la 
veuëduRoy, ne voulut jamais permettre que les 
Chirurgiens bandafTent fa playe, 8c mourut de ra- 
ge peu de jours après. Le Roy en fut fi touché, 
qu'il jura folemnellement de ne permettre jamais 
de femblables combats. Au 
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Au mois d'Aouft les Grands Jours commence^ 
rent à fe tenir dans la ville de Tours, 

Les troubles continuoient en Efcoflë. Les An* 
glois s'opiniaftroient à avoir .la jeune Reyne pour 
leur Roy Edouard , & avoient gagné une furieufe 
bataille contre les Efcoflbis , & pris enfuite plu- 
fieurs Places. Le Roy envoya donc une arinée en 
Efcofle commandée par Deffé Epanvilliers , qui 
tut accompagné de Pierre Strozzi& de Dandeîot 
frère de Chaltiilon. Ils affermirent l'autorité de la 
Reyne Douairière , arrefterent les progrez des 
Anglois , & Tannée fuivante amenèrent la jeune 
Reyne en France. Elle n'eftoit âgée que de fix 
ans. 

Deux mois avant le Sacre du Roy la nouvelle 
vint en France , que les Princes Promettants de la 
•Ligue de Smalcalde , avoient eité vaincus par l'Em- 
pereur en la bataille de Mulberg le 24. d'Avril > Que 
Jean Frédéric Duc de Saxe leur principal Chef, & 
Prince de grande vertu , avoit efté pris dans la def- 
route -, Que l'Empereur l'avoit fait condamner à 
perdre la tefte, & que luy ayant à grand' peine 
donné la vie, il le détenoit en prifon > & luy avoit 
ofté fa Duché pour en inveftir Maurice fon coufîn , 
qui eftoit de la mefme Maifon de Saxe , & de Ia # 
mefme R eligion ; Que toutes les grandes villes li- 
bres, horfmis Magdebourg, avoient ployé $ Que 
le Landgrave de Heffe avoit efté contraint de fe 
foûmettre à fes commandements, &quc l'eftant 
venu trouver (bus la foy d'un eferit , & de la parole 
donnée à Maurice foagendre , il l'àvoit fait arrefter 
prifonnier. Ses Miniftres pour colorer cette perfi- 
die, mirent par furprife un W pour une N dans un 
certain mot 5 de forte qu'il fignifioit fans perpétuelle 
frifàn au lieu de fans aucune prifon. 

Ces grandt (uceex. donnèrent de la jaloufie au #oy 

If 6 CT 
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& delà crainte au Pape. Ce dernier effort d'ailleurs fort 
irrité contre t Empereur de ce qui efiott arrivé à Plaifance* 
II avoit premièrement donné à Pierre Louis Farneje (in 
fils baftard , la Duché de Camerin qu'il avoit ojlée à 
Guidobalde Duc (turbin , fils de François Marie de la 
i\pvere. Cet eflablijjèment ne luy fernblant pas af[e% beau , 
il le luy efchangea peu après avec les villes de Parme 
& dePlaifance, qu'il orna du titre de Duché. Or ce 
Pierre Louis H font de la Principauté , comme fi elle eSloit 
un fouverain or oit de violer toutes fortes de droits , il arri- 
va que trois des Principaux Otoyens de Plaifancc & de 
la fàtfion Gibeline , qu'il avoit taxe* à degroffes fommes , 
conspirèrent contre luy , entrèrent dans la vieille Citadel- 
le, fous couleur de le fupplier de les en defcbarger, &* 
lorsqu'ils eurent appris par un fifftai d'un coup de piflo- 
let, que leurs gents s'effoient Jaifis de la porte, le tuèrent 
luy fon Maiftre d' Hoflel fur les onze heures du ma- 
tin après fon difner. Le coup fait ils appellcrent doux* 
de leurs amis dans la Citadelle , pendirent le Duc pat 
un pied aux crenaux de la muraille, ou ils le laifje- 
rent jufqu'au foir , puis la nuicl le trai fièrent en la place 
publique , où il fut deux heures expoje aux outrages de la 
populace. 

Les Gibelins cependant prirent les armes , chafferent la 
* garmfon , & en donnèrent avis à Ferdinand de Gon- 
Hague, que P Empereur avoit fait Gouverneur de Milan 
enla placedeDuGuaftquimourutdifgracié. Ferdinand 
s'eftant prefenté avec cent Cuiraffes fut receu dans la ville, 
en prit le ferment de fidélité au nom de P Empereur, <T 
y jit entrer mil ou douze cents hommes : Et peu après U 
elfaya encore de furprendre Parme. Or comme? Em- 
pereur ri effoit pds content que le Pape cujl donné ces deux 
villesa fon fils, parce qu elles efloient, cedtfoit il, delà 
Duché de Milan , & que d'ailleurs il feavoit que ce 
Prince tenoit feerctement le party François , & au'H 
ûvoù trempé dans la conjuration de Louis de Siefque, 
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qui efloit pery en f enfant fur (rendre Gènes : on 
crut avec grande apparence que Gonxa^ue avoit 
tramé ou du moins favorifé cette tragique confyira- 
tion. 

La Seigneurie de Venife en prit l'alarme li chau- 
de , qu'elle créa .un Provediteur de terre pour 
prendre garde à fes frontières , ce qu'elle n'avoit 
accouftuméde faire que dans des périls extrêmes. 
Le Pape en fut percé jufqu'au fond du cœur, & fe 
portoit à embrafler toutes fortes de moyens pour 
venger Ion fang qu'on avoit fi cruellement re£ 
pandu. 

Pierre Louis avoit laiffé trois fils , Alex andre qui 
eftoit Cardinal, Odlavequi avoit efpoufé une bâ- 
tarde de l'Empereur, 8c Horace Duc de Caftro qui 
recherchoit celle du Roy. Le premier & le troi- 
fiefme fuivoient les reflentiments de leur ayeul : 
mais Odiave les deftournoit 8c les ralentiflbit , fe 
fervant pour cette fin de fa femme qui obfedoit 
ce vieillard , & le tenoit fi fort garotté qu'il ne 
fe pouvoit defpeftrer de fes liens. Ainfi s'eftant 
fâili de Parme , il ne fit point de difficulté d'ac- 
cepter une trêve de fix mois avec Gonzague , à con- 
dition neantmoins qu'il auroit un mois pour s'en 
defdire. * 

Il fe negocioit avant cela mefmeune ligue def- 
fenfi ve entre le Roy 8c le Pape. Tous deux appre- 
hendoientquela puiffance de l'Empereur, accrue 
par la deffaite des Proteftants, ncleurtombaftfur 
les bras. Le Roy recherchoit avec emprelTcment 
la confervation de l'alliance du Turc : outre fon 
Ambafïàdeur ordinaire, qui eftoit d'Aramon , i\ 
y avoit envoyé leBarondeFumeil, 8c puis enco- 
re le S r . d'Huyfbnpour eflayer de rompre la trêve 
d'entre. Charles V. 8c Solyman , 8c de luy faire 
tourner fes armes contre h Hongrie. Ils luy 

fît SÊ 
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remonftroient que le Roy en ce cas ne manqucroit 
pas à Poffice d'amy , ayant 6 gendarmerie fort bel- 
le & mieux pavée que jamais, 15-000. Lanfquenets 
& 17000. Suifles preltsà marcher, outre les Lé- 
gions & autres bandes de Gafcons 8c d'Italiens, & 
40. galères qu'il avoit fait conftruire , fecours digne 
d'eftre offert à un grand Prince. 

Il fe prefentoit au mefme temps une fort belle 
occafion, mais qui ne pouvoit durer que deux 
mois, fçavoir les tumultes de la ville 8c du Royau- 
me de Naples , qui s'eftoient fouflevez pour empe- 
fcher l'eftabliffementdcl'Inquifition, monftre ef- 
froyable à tous ceux qui* ont efté élevez dans la li- 
berté , mefme aux plus fàges 8c aux plus Chreftiens. 
Les bannis offroient de le faiiïr de Naples , deCa- 
pouë , d\A verfe , de Noie , 8c d'entrer dans le païs 
avec 1 zooo. hommes. Le Pape efeoutoit ces pro- 
pofitions, 8c le Cardinal Farnefe propofoit au Roy 
qu'il feroit fuivre ces bannis par une armée de 
2oooo.hommes,pourveu qu'il vouluft lespayer pour 
quatre mois, 8c le preflbit inftamment d'avoir re- 
cours au Turc , 8c de luy demander 40. galères pour 
jetter fur les coftes de Naples. 

Or le Sainéi Pereeftant en cette difpofitîon con- 
tre l'Empereur, 8c reconnoiflànt d'ailleurs que fes 
Partifans qui eftoient les plus forts dans le Concile 
de Trente, avoient confpiré de diminuer de la, 
puifTance Pontificale , pour élever celle de l'Empi- 
re, -8c pour contenter les Allemands , quicrioient 

2ue tous les abus de l'Eglife venoient de la Cour de 
Lomé, prit refolution , fous prétexte qu'il y avoit 
de la pefte à Trente, de transférer le Concile à Bou- 
longne. Le Roy y envoya les Evefqucs de France: 
mais ceux de l'Empereur s'opiniaftrerent de de- 
meurer à Trente , 8c les autres à n'y pas revenir. Ce 
qui caufa un grand embarras. 

Sur 
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Sur cela les Agents du Roy voulurent obliger le * f 47» 
Pape de confiderer , que c'eftoit defobliger tous les & 4 * 
Allemands, tant Proteftants que Catholiques , d'a- 
voir transféré le Concile en Italie , & que par là il 
donnoitgain de caufe à l'Empereur, dautantquece 
Prince s'acquerroit leur affeéHon en infiftant félon 
leur defir, qu'il fuft tenu à Trente, 8c partant ils 
. eftoient d'avis qu'il luy accordait ce qu'il deman- 
doit , mais à des conditions qui fufïènt impoflibles : 
fçavoir qu'il tirafl: parole de tous les Proteftants de 
fouferire à cequi y feroit décidé. LeSainét Pere ne 
fuivit pas cet avis , & ay ma mieux le fufpendre juf- 
qu'enl'an 15-5-0. 

V Empereur penfant appaifir les troubles de la Religion 1 /4** 
en Allemagne, fit publier un Editqui ordonnoit de fui- 
Vre certaine formule de doctrine & de cérémonies , en atr 
tendant qu'un Concile Gêner al eu il terminé tous ces diffé- 
rends. On le nomma l'Intérim. Il contenait 1 6. Ar- 
ticles, dontil y en avoit deux favorables aux ProtePants 9 
feavoir la liberté du mariage pour les Prejlres , & tufage 
du Calice aux Laïques. Cet accommodement ne plut 
ny a l % un ny à l'autre party , O* ne fut receu que par 
force. 

Les mauvaifis volonté* de l'Empereur a l'endroit du 
Roy , ne fi de feouvr oient que trop par divers indices , parti- 
culièrement par la mort de Fbgelff erg. Je Mente/ , Grde 
Vblfiusy Capitaines ^Allemands , qu'il fit prendre dans 
leurs mai fins y & décapiter parla main du Bourreau, 
leur faifant un crime de ce qu'ils avoient levé quelques 
troupes pour affilier le t\oy à fin Sacre. Il/uyeufl ^ 
deflors monflréfà hayne par une guerre ouverte ; s'il n'en 
eujl efté empefché par trois grands ob/lacles , dont tun 
ejioit fin indîfj?o(ition , car il ejloit fort tourmenté des 
gouttes, peut-ejlre compliquées avec quelque autre mal, 
dont il fi traittoit par le gayac ; L'autre qu'il n'ofoit pds 
p-tofl quitter f Allemagne , que fa prefence feule retenoit 
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dans l'obeîjjance ; & le troifiefme que S olyman dans l*a£lc 
de ratification de la trêve , y avoit compris le Roy en ces 
termes , quil ejloit non feulement fon amy , mais encore 
amy de [es amis , & ennemy Je fes ennemis. 

Henry Roy d'^n^lekrre avoit ordonné que fon fils 
Edouard luy fucccderoit à la Couronne , qu'à fin dé- 
faut fa file Marie y viendroit , & après elle , Elizabei 
qu'il avoit eue d'Anne de Boulen. Il avoit laifil le 
Gouvernement du Royaume & du jeune Edouard à dou- 
te Seigneurs : mais les onxe déférèrent toute l'autorité à 
Edouard Seymer Comte d'Herford & Duc de Som- 
merfet fon Oncle maternel , qui far ce moyen fut Re- 
gentou Protecteur d'Angleterre. CeDucfe 
trouvant imbu des opinions de Zuingle, travail la de for- 
te, avec taide de Thomas Cr animer ^Archevefque de 
Cantorbery qui ejloit Luthérien , que par Ordonnance du 
Parlement tenu m mois de Novembre, il fit abolir f ex- 
ercice dâ la Religion Catholique > & en introduipi 
une autre méfiée des opinions de Calvin & de celles de 
Luther. 

*J4*. TandisqueleRoypenoîtfesmeiures, Scavant 
que d'entreprendre de choquer un fi puiflant en- 
nemy iju'eftoit un Empereur vidtorieux , il trou- 
va bon ious couleur de le promener par fon Royau- 
me, de vifiter la Champagne, laBourgongne, 8c 
lcLyonnois, faifant fon entrée dans toutes les vil- 
les avec des magnificences prodigieufes, fpeciale- 
mentdans Lyon. Il pafTa mefme jufqu'en Pied- 
mont, & par tout il munit foigneufement fes Pla- 
ces frontières, en cas que Philippe fils dePEmpe- 
reur qui venoit de palier en Italie , euft quelque 
mauvais deflèin: maisil n'y fejourna guère. Aion 
retour, eftant dans la ville de Moulins le 18. d'O- 
ôobre , il célébra les nopees d'Antoine Duc dtr 
Vendofme avec Jeanne d'Albret fille du Roy de Na- 

wxc j 4oût le mariage avec le Duc de Cleves. 

avoit 
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avoit efté aifément diflbu , parce qu'il n'avoit pas 
cfteconfommé. 

Après la défeâion de ce François Màrquis de 
Saluifes , que vous avez veu cy-deflus périr de- 
vant Carmagnoles , le Roy François n'avoit pas 
voulu s'emparer du Marquifat de Saluflès qui lu y 
eftoit acquis & confifqué pour le crime de rébel- 
lion & félonie , mais en avoit invefty fon frère 
puifné nommé Gabriel. Celuy-ci eftant mort fans 
enfans, Scnereftant, commejecroy, aucun lé- 
gitime de cette Maifon , Henry fefaifit de ce fief 
comme mouvant du Daufinéj auquel il demeura 
reuny jufqu'en Pan 1^87. que Charles Emanuei 
Duc de Savoy e s'en empara , parce qu'il y avoit dej 
prétentions. ' 

Pendant l'efloignement du Roy , il s'alluma u- 
ne f urieufe fedition dans toute la Guy enne , à caufe 
de la Gabelle & greniers à fel que François I. y a- 
voit eftablis, & des violences qu'un nombre infi- 
ny d'Officiers & de Satellites commettoient à cette 
occafion fur le pauvre peuple. L'émotion commen- 
ça en Saintonge par quelques villages qui leur don- 
nèrent la chaffe > Cette troupe s'accrut jufqu'à 
16000. hommes bien armez, & fe fit des Chefs. 
H s'en ameuta une autre en Angoulmoisquifeûi- 
fitd'Angoulefme, comme la première fitdeSain- 
tes 5 puis elles quittèrent ces villes pour courir le 
pays , commettant tous les cruels & vilains aâes 
dont dés ames brutales font capables. 

Ces deux bandes s'eftant jointes furent receuès 
dans Bourdeaux par la populace , contraignirent 
le Capitaine du chafteau & celuy de la ville , & les 
Prefidents & Confeillers du Parlement de fe mettre 
à leur tefte en habits de Matelots , & mafTacre- 
rent inhumainement Triftan de Moneins Lieu- 
tenant du Gouverneur de h Province. Ce fut en 
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partie fa faute, car il fut fi imprudent que devenir 
a Bourdeaux fans y amener bon nombre de NobleC- 
fe , il s'amufa à faire morguer le peuple par fes gar- 
des , & après cela fortit du chafteau du Ha pour ve- 
nir dans la Mairie traitter avec ces furieux. 
1J49. Apres qu'ils eurent jette leur feu, ils s'efcoule- 
rentd^nspeu dejours^ LeParlement ayant repris 
fon autorité en chaftia rigourçufement quelques- 
uns» U eftoit à craindre , s'ils euflent de fang froid 
cpnfideré l'horreur de leur crime , que le deiefpoir 
du pardon nelèseuft jettez entre les bras des An- 
elôisi le Confeil du Roy trouva donc à propos de 
les amufer de belles paroles, & de leur promettre 
TAmniftie générale , & Ja revocation de la Gabel- 
le : mais quand il eut mis ordre à tout, il ne man- 
quais d- y envoyer le Conneftable & kDucd'Au- 
maleavec deux petites armées, chacune de quatre 
a cinq mille hommes pour les chaftier. 

Le Duc pafla par la Saintonge, le Poitou & 
PAulnis, fans y exercer de grandes punirions, & 
fc rendit à Langon : mais le Conneftable dépen- 
dant du Languedoc, d'où il eftoit Gouverneur, 
le long de la Garonne avec un courage enflammé 
de vengeance , pour le meurtre de Moneins qui 
eftoit fon parent , n'enufepasdemefme. Car l'a- 
yant joint en cet endroit-là, & eftantallé à Bour- 
deaux, ilfitabatretrentetoifcsdela muraille pour 
* Au y entrer par la brefche, ce qui fut le 10. du mois 
Traitté de d'Aouft. Quand il fut dedans il defarma premic- 
Crefpy , il rçmeat les ijoqr.delois , & mit fon canon & fes 
lut* a troupes dans les places.& à. laquelle des rues , puis fit 
foufflet Un faire brièvement le procès à toute la ville, par*- 
iu Jacobin ftienne de NeuïUy Maiftre des Requeftes.Cét hom- 
quinego- me extrêmement violent *, par Sentence du 26. 
cioicpour octobre la déclara coupable de rébellion , partant 
!eur lpC " defcheuë de tous fes Privilèges, Mairie , Efchevi- 
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nage , Jurifdiâion , la condamna à entretenir deux 
galères pour le Gouverneur , à garnir les deux char . 
fteaux de munitions, 8c à payer 100000. livres d'a- 
mende 5 De plus luy ofl a fes cloches, fufpenditle 
Parlement, "qui le fut un an durant, ordonna que 
l'Hoftel de Ville feroit rafé, & qu'en fa place on 
baftiroit une Chapelle où l'on prieroit Dieu pour 
l'ame de Moneins ; Que les Jurats avec cent nota- 
bles Bourgeois deterreroient le corps de ce Seigneur, 
avec les ongles, & le porteroicnt, chacun d'eux 
ayant un flambeau àla main, dans l'Eglife Sainâ 
André. Plus de 5000» Bourgeois affilièrent à cette 
pompe funèbre, portant tous des cierges, &s'ar- 
refterent devant la porte du Conneftable, criant mi- 
fericorde, & confefTant qu'ils avoient mérité une 
plus rude punition. Outre cela il fit mourir plus de 
cent perfonnes , la plufpart des principaux Bour- 
geois 6c Officiers de la ville. Cette grande rigueur 
aliéna de luy rafleâion des peuples, comme l'hu- 
manité mifericordieufe la gagna au Duc d'Aumalc, 
& de telle forte que deflors cette Branche de Lorrai- 
ne commença de régner fur les coeurs. 

Quelques temps après, le Roy qui cftoit bénin 
& facile, fuivant les confeils de ce Prince, modéra 
en pluficurs chefs la rigueur de la Sentence , eonfer-i 
va 1 Hoflel de Ville, donna la grâce à plufieursdes 
condamnez., §c rendit les cloches & les Privilèges 
aux BourdcloLs. Charles IX. fon fils leur en don- 
na de plus amples. Apres que Bourdeaux. euft eflé 
humilié de la forte,, le P*evoft de laConneftablie 
. allant par les. Provinces , fe faiiit de plufieurs des 
feditieux, entre autrcs.de trois de leurs Chefs, fça- 
voir un Gentilhomme qui eut la tefte trenchée* 
& deux Chefs des Communes qui furent rompus 
fur la roue avec une couronne de fer ardent fur la 
telle. 
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Enfuite de ces tragiques exécutions , Tannée 
15*49. fe palïà prefque toute en réjouiflânces&en 
Caroufels. La naiffance d'un fécond fils du Roy , 
dont la Re y ne accoucha à Sainél Germain , fut un 
desfujetsdefefte. On le nomma Louis. Lespro- 
noftiqueurs en prédirent merveilles , & pourtant 
il ne vefcut que deux ans. Les divertifTements du 
Carnaval fuivirent ceux de ce baptefmcj puis au 
mois de Juillet on vit la pompeufc entrée au Rojr 
& de la Reyne dans Pans, après qu'elle euft efté 
couronnée à Sainâ Denis. A cette pompe on a- 
joufta des courfes de bague, des Tournois, desba- 
lets , de grands feftins , & tous les vains paflè-temps 
qu'une ingenieufe 8c opulente oifiveté iepeutima- 
giner, pour donner dans la veuë des femmes & du 
peuple. 

Lors que la Cour fut lafie de ces jeux, elle chan- 
gea la Scène, & onvitlapietéfucceder à la galan- 
terie. Il fe fit une Proceffion générale à Noftre- 
Dame , où le Roy affifta. Ceftoit pour tefmoi- 
gner par cette aftion publique , le zele qu'il avoit de 
maintenir la Religion de fes Anceftres , 8c de punir 
tous ceux oui la voudroient troubler. Ce qu'il con- 
firma par les affreux fupplices de quantité de mife- 
rables Proteftants qui furent bruflez en Grève. On 
les guindoit en haut avec une poulie 8c une chaifne- 
de fer , puis on les laiflbit tomber dans un grand feu, 
ce qu'on reïteroit plufieurs fois. Il voulut mefme 
repaiitrefes yeux de ce tragique fpeâacle; 8c l'on 
dit que les cris horribles d'un de ces malheureux 
luy frappèrent fi vivement l'imagination , que tou- 
te fa vie il en eut de fois à autre detres-importuns 
& fefcheux reffouvenirs. Quoy qu'il en foit , il eft 
confiant que la fumée de ceux qu'on rollilïbit de la 
forte , entroit dans la tefte de bien des gens 5 qui 
voyant d'un cofté leur fauffe confiance, 8c de l'autre 

les 
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les dilfolutions fcandalcufcs de la Cour , appelloient 
cette Juftice une perfccution, Scieur fupplice un 
Martyre. 

Le 12. de Juin l'alliance fut renotwelle'e avec les 
Suifles , mais non fans beaucoup de refiftance de la 
part des Cantons Proteftants, irritez de ce qu'on 
brufloit ceux de leur Religion. * 

Comme les Anglois penfoient à prendre mieux 1 
leurs mefures pour envahir l'Efcofle , il arriva que 
la divifion fe mit entre le Duc de Sommerfet &le 
Comte de Varvich, & entre la Nobleflè& lepeu- 

{>le. Cette conjonâure eftant favorable à la France , 
e Roy s'en voulut fervir pour regagner Boulongne. 
Il arma puiflàmmentpar mer &par terre, fut en 
perfonne devant la Place, & reprit quatre ou cinq 
Forts que les Anglois avoient battis tout àl'entour. 
Puis l'Automne eftant venu il bloqua la Tour d'Or- 
dre , pour y retourner au Printemps prochain. 

Le Pape Paul ayant perdu tout efpoir de retirer 
Plai&ncede la main de l'Empereur, & mefine de 
conferver Parme dans la famille , refolut de reunir 
celle -cy au domaine de l'Eglife , Se de rendre à fon 
petit fils Oâave la Duché de Camerin. O&ave re- 
ftifa tout net de reprendre cet efchange, & eferivit 
au Cardinal Farnefefon frère , que pluftoft que d'y 
^confentir, il remettroit Parme a Ferdinand de 
Gonzague. Le Cardinal fit voir la Lettre au Pape, 
qui en rut tellement efmû de colère , qu'il luy en 
prit un tremblement de tout le corps , & enfuite 
une fièvre violente , dont il mourut dans trois 
jours. Les Cardinaux, après des brigues de prés.de 
trois mois, élurent Jean Marie de Monte., qui fe 
donna le nom de Jules III. 

Les Anglois n'ayant point de forces fufEfantes, *Jf**. 
n'attendirent point le dernier choc , & en vinrent 
à un Traittc de Paix , qui fut conclu entre la 

ville 
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Ville de Boulongne & le Fort d'Outreau le 14. de 
Maïs, Us promirent de rendre Boulongne en leur 
payant 400000. efcus d'or , fçavoir la moitié quand 
les -François entreraient dedans , & l'autre moitié 
iix mois après. L'Efcofféfut comprife en ce Trait- 
té, & les Places que les Anglois y avoient envahies., 
reftituécs à la Rey ne Régente. 

La Màilbn de Guifeprenoitdegrandsaccroifle- 
ments : le Duc Claude & Jean Cardinal de Lorrai- 
ne fon frère eftant morts , François Duc d'Aumale 
prit le titre de fon pere , & Charles qu'on nom- 
moit le Cardinal de Guife, celuy de fon oncle, & 
fes Bénéfices. Celui-cy élevoit fort fa puiflànce & 
celledeikMaifott, non tantpar fbft mente, quoy- 
qu'ilen euft beaucoup, que ptrfts complaifances 
envers la MaiftreïTe du Roy . Ileut tant de pouvoir 
qu'il fit ofterla charge de Premier Préfixent du Par- 
lement deParis à PieiTeLizet. Ilavoit ofé le cho- 
quer, en ïefuferit de le traitterde : Prince : mais il fut 
contraint d'avoir humblement recours à foninter- 
cefïion pour obtenir quelque Bénéfice pour fafub- 
iïftance j Onluy donna l'Abbaye de Sainél Viâor 
lez Paris. Jean Bertrand fécond Prefident fut mis 
cnftpîace. : ^ar ; t ... v 

Peu aprésDiarie fit bfter les Seatnr au Chancelier 
Olivier , dont la probité nfc s'accommodoit pa» 
âVec fii conduite 5 & parce qu'il tint ferme à ne fe 
pas deffaire de la charge de' Chancelier, qui parla 
Licty du Royaume rie le peutofter qu'avec la vie , el- 
le ôbligeale Roy d'ériger la Commiffion de Garde 
des Seaux en Charge, 8cdeladonneràBertrandi> 
lequel par ce moyen laifla celle de Premier Prefi- 
dent à Gilles le Maiftre , qui luy avoit desja fuecc- 
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Merindol 8c de Cabrieres prefenterent lcur : Requê- 
te au Roy, demandant juitice des violences qu'on 
leur ayoit faites fous prétexte de l'Arreft du Parle- 
ment de Provence. Ce qu'ils n'eufTent jamais ofé 
entreprendre, fi ce n'euft efté fous l'affurance de 
Tappuy de ceux qui gouvernoient , & méfme par 
leur inftigation , particulièrement du Connettable 
qui penfoit y envelopper te Cardinal de Tournon 
comme principal auteur de ce maflacre , parce 
qu'il eftoit fon ennemy capital. 

L'affaire fut; premièrement portée au Grand 
Confeil , puis le Roy l'évoqua à foy , & après la 
renvoya a la Grand' Chambre du Parlement de Pa- 
ris. La caufe y futplaidée par 5*0. Audiences avec 
beaucoup de chaleur 8c de véhémentes follicita- 
tions. Apres tant de bruit , il n'y eut que Guerin 
Avocat du Roy au Parlement de Provence, qui 
paya pour tous ceux qui avoient contribué à ce maf- 
facre$ Il fut décapité dans la place de Grève à Paris, i 
L'Hiftorien de Provence raconte que le jour qu'il 
perdit la tefte, fon image parut dans la paulme de 
la main de fa femme , tracée de linéaments de fane, 
& y fut veuë de plufieurs perfonnes durant quel- 
ques jours. Louis Adhemar Comte de Grignan 8c 
Gouverneur delà Province , qui avoit donné com- 
miffion à d'Oppcde de lever des troupes en fon ab- 
fence, penfa en perdre fes terres. D'Oppede fut ren- 
voyé abfous n'ayant rien fait que par bons ordres du 
Roy: mais il ne vefeut guère après cela > 8c les Hu- 
guenots fe vengèrent deluy , en publiant qu'il eftoit 
mort d'un feu intérieur qui luy avoit bruflé cruel- 
lement les entrailles. 

Les abus des Banquiers 8c de laDaterfe de la Cour 
de Rome, touchant les refignations des Bénéfi- 
ces , eft oient venus à un tel poin& , que tout le 
Clergé de France s'en plaignoit. Le Roy y ap- 

por- 
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Sorta remède par un Edit, & Charles Du Mon- 
naie plus refolu des Jurifconfultes François, dé- 
crivit un Livre tres-docle contre les Petites Dates, 
mais qui eftant tort véhément , excita contre luy 
un fi grand orage des Catholiques zelez pour les 
interdis du Pape, que de peur d'eftre traitté com- 
me Hérétique, il le retira en Allemagne, oùilfe 
tint à couvertjufqu'àla rupture qui arriva entre le 
Roy & Jules III. 

Ce Pape délirant d'abord tefmoigner fa recon- 
noiilànce à la mémoire de Paul qui l'avoit fait Car- 
dinal, rendit la ville de Tarme à O&ave fon petit- 
fils, 8c luy permit de fe mettre fous la protection 
du Roy pour la conferver > car Gonzague Gouver- 
neur du Milanois la tenoit comme bloquée. Ilfem- 
bloit que par là il voùluft donner des marques d'af- 
fedtion pour la France : mais quelques mois après, 
fe laiflànt perfuader par Jean Baptifte fils de fon frè- 
re , à qui Gonzague promettait de grands eftabli£ 
fements, il changea d'avis, & fe ligua avec l'Em- 
pereur contre O&ave, & contre le Comte de la 
Mirande fon voifin, & parent de ce Prince. Delà 
s'enfuivit la guerre , ainfi que nous le dirons. 

Les Pics Seigneurs de la Mirande, s'eftant brouil- 
lez entre eux pour la po(Teflion de cette Comté, 
Paul III. s'eftoit méfié de les accorder , Se n'en 
ayant pû venir about, ill'avoitfequeftrée entre les 
mains du Roy François. Ce Roy l'avoit remile à 
Louis Pic : Galeot Picfon neveu avoitafïaffiné fbn 
oncle & s'en eftoit emparé > Puis craignant que 
fes autres parents ne vengeaflènt ce parricide, il 
s'eftoit retiré vers le Roy Henry II. & avoit receu 
garnifon Françoife dans fa Place: Mefme, à ce 

3u'on croy oit , il eftoit convenu derefirhanger pour 
'autres terres en France. Quoy qu'il en foit, le Roy 
en uîbit comme d'une ville qui eût efté à luy en 

pro- 
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propre, 8c en faifoit fa place d'armes , &fonliçu 
d'ail emblée delà les Monts. 

Le Roy avoit befoin d'une occafionpourinter-. 
rompre les progrez de l'Empereur, il fut ravy de 
trouver celle-là. D' Aramon ion Amballàdeur s'em- 
ployoit de toute fon induArie auprès de Solyman , 
qui eftoit de retour de la gnftrre de Perfe , à rompre 
la trêve de Hongrie i Et û ne manquoit pas d'aiguil- 
lons pour l'y inciter, car l'Empereur avoit pris en 
Barbarie les villes * d'Afrique&deMonefter, fur* Aul 
le Corfaire Dragut, l'un des Capitaines du Grand Pf*^ 
Seigneur , & le Roy Ferdinand avoit des intelligen- hadia. 
ces lecretes avec te Frère Georges , Moine de l'Or- 
dre de Saindl Pol l'Hermite , qui par l'inftitution 
teftamentaire de Jean prétendu Roy de Hongrie , 
gouvernoit les affaires & le pays d'Izabelle 8c d'E- 
ltienne fon fils mineur. 

Solyman avoit donné ordre de prendre ce Moyne 
mon on vif: Le Moyne en ayant eu avis , s'efloit re- 
tiré O* cantonné en Quelques forts chajieaux qu'il avoit 
achetez & munit * d J où il commença la guerre a la i^ry- 
ne . // fe réconcilia & fe rebrouïlla avec elle deux ou trois 
fois y & comme il craignoit h puiffance du Turc , i/j'ac- 
commoda ficretement avec Ferdinand, & perfuadaàla. 
veuve de luy remettre la Transylvanie , avec des condi- 
tion* fortavantageufes O* pour luy & pour le pupille, 
fi elles eu ffentejte obfcivccs. Mais peu après Ferdinand 
craignant !' inhabilité de cet effrit, ou plujiûfi qu i! ne k 
forçafl de tenir ce qu'il avoit promis , envoya ordre i 
Jean Bapiiflc Caflalde General de fes troupes , de s'en 
deffaire. Ce qu'il exécuta par le moyen de quelques af- 
jajjins qui P allèrent tuer dans une mai/on de plaifance où il 
s'efloit retiré. 

Solyman ne pût fouffrir que la TranfTylvanîe, 
dont Jean luy avoit rendu hommage , fut pofledee 
par Ferdinand. U jetta une puiflantearméedece 
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cofté-là 8c l'envahit prcfque toute entière. Les 
Impériaux ne manquèrent pas de publier que le 
Roy de France l'y avoit attirée: mais on voit par 
les mémoires de ce temps-là , qu'il fit Ton poflible 
pour le difluader de faire la guerre en Hongrie , par- 
ce que le péril commun^jeiiniflbit tous les Princes 
Allemands avec l'Emp ™ur , £c c'eftoit fon inte • 
reft de les en détacher. C'eft pourquoi il euft mieux- 
aimé que Solyman le fuft fervy de fes forces fur 
mer , & qu'il euft fait quelque defeente en la Pouïl- 
le pour faciliter une entreprife que les François 
avoient alors fur la Sicile. 

Toutes ces chofes font aflez voir que le Roy a- 
voitrefolu fortement de fe méfier du différend de 
Parme , autrement que par des voyes de média- 
tion 8c d'accommodement» 6c que ce ne fut pas 
laDucheflede Valentinois qui le porta à entrer en 
cette guerre , afin qu'il y euft lieu de donner de 
l'employ à Briflàc , qu'elle aymoit efperduement. 
Il eft bien vray qu'à la prière de cette Dame, ou 
peut-eftrepourelloigner Briffac d'auprès d'elle, il 
le fit Gouverneur de Piedmont en la place de Jean 
Caracciol Prince de Melfe , qu'il rappelloit à la 
Cour , Et que pour comble de bonne fortune 
pour Briflàc, il arriva que ce Prince revenant en 
France, mourut à Sufe, & laiflà une charge de 
Marefchal vacante , dont le Roy le pourveut aufli- 
toft. 

Il fu ffifoit au Roy de fecourir fes Alliez fans rom- 
pre direélement avec l'Empereur : c'cftpourquoy 
il manda à Briflac de fe fervir de quelque moyen in- 
direfl: pour cette fin. Briflàc licentia donc une par- 
tie de les troupesde Piedmont qui avoient ordre de 
filer vers Parme au travers du Milanois à la faveur 
de la trêve , deux à deux , trois à trois , fans armes 
& à petites journées. G onzague fe deffiant de la ru- 

fc, 
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fe , mit des gardes par les chemins , qui en mafla- 
crerent la plus grande partie , fi bien qu'il n'en ar- 
riva à la Mirande que 4. ou yoo. quiavoientpafle 
par les Montagnes de Gènes. 

Durant cette tentative , le Pape s'eflfbrçoit de per- 
fuader au Roy qu'il abandonnait le Duc de Parme , 
& le Roy tafeboit de faire agréer au Pape qu'il le 
prift fous fii proteftion. Mais comme le premier 
eut répondu aigrement aux remontrances du Roy , 
le menaçant des foudres de I'Eglife , l'Ambafladeur 
de France hauflant le ton de la voix , déclara que 
pour rien du monde fon Maiftre ne manqueroit à 
les Alliez, rpecialementauDucdeParme. Déplus 
il proteftajque durant ce trouble il n'envoyeroit 
point fes Evelques de France à Trente j Qu'il ne 
reconnoiflbit point ce Concile pour General & légi- 
time, mais pour un complot machiné & recherché 
pour les interefts de quelques particuliers. Cette dé- 
claration faite , il fe retira en fa maifon , & peu a- 
prés fortit de Rome. Deux mois après Jacques A- 
miot Abbé de Bellozane alla de la part du Roy à 
Trente, faire les mefmes proteftations à l'Aflem- 
blée, que le Roy appelloit Confèfliu, non pas Con- 
cile. Les Prélats ne laifTerent pas de continuer leurs 
Seflions , & de faire plufieurs Décrets. Le bruit d e 
l'armée des Princes Proteftants le diflipa au mois 
d'Avril de l'année Clivante. 

Cependant le Roy ayant jugé que c'eftoit une 
inlïgne folie de fournir à fes ennemis dequoy luy 
faire la guerre, deffendit fous de grieves peines à 
fesfujets, de porter or ny argent à Rome, ou autre 
lieu de l'obeïflance du Pape : mais au mefme 
temps il donna un Edit très fevere, qui eftoit daté 
du . Juin à Chafteau-Briand , pour la recherche 
& punition des Religionaires dans fon Royau- 
me. Lefquels reconnurent dés lors, comme ils ont 
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fait depuis en toutes les occailons pareilles , qu'il 
n'eft point de plus rude temps pour eux que lors 
que la Cour de France eft brouillée avec celle de 
Rome. 

Un peu auparavant le Pape avoit envey é en Fran- 
ce Afcagnc de la Corne fils de ù. four, pour faire 
un dernier effort de deftourner le Roy de la prote- 
âiondeParme&delaMirande. Afcagne fut re- 
ceu -à la Cour avec les mefmescivilitez qu'on rend 
aux Princes, 8c long-temps amufé par diverfes re- 
mîtes, tandis que ceux de Parme lè preparoienr» 
Lors qu'il hit de retour à Rome fans avoir rien ob- 
tcnu,Gonzaguea(Tiegea Parme, & Jean Baptiite del 
Monte neveu du Pape, la Mirande. Ainfi la guerre 
fut ouverte entre le Pape& le Roy. 

Les ennemis citant les plus forts à la campagne, 
Horace Duc de Caftro , Se Strozzi General des 
bandes Italiennes, n'oferentpas les aller attaquer : 
jnais ils firent un li grand dégaft à l'entour de Bou- 
logne , que le Pape efmû des cris de les fbjets , man- 
da a fon armée qu'elle couruft à leur ayde. Ainli 
.elle leva le fiege, mais quinze jours après elle l'y 
remit 5 neantmoins avec auffi peu de fuccez que la 
première fois. 

Lors qu'Aramon eut difpofé Soly man à une rup- 
ture, ilrepafften France pour prendre des ordres 
nouveaux & plus précis. Comme il s'en r etournoit 
à Conftantinople , il trouva que l'armée navale des 
Turcs s'eftant mife en mer , avoit en partant pris & 
pillé le Fort du Goze à Malte , & qu'elle eftoit allée 
afTieger Tripoli en Barbarie , qui eitoit tenu par les 
Chevaliers de cet Ordre. Le Grand Maiiire le 
pria d'aller trouver Sinan Baffe qui la comman- 
dait # afin de l'en dellourner, & de le porter au 
fiege d'Afrique, pour lequel il avoit des ordres ex- 
jres: mais Sinan qui voyoit cette prife plus facile 

que 
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que l'autre , ne l'en voulut pas croire & le retint 
comme par force auprès de luy, jufqu'à ce que la 
place fe fuft rendue. 

. Au mefme temps l'armée du Roy compoféede 
prés de 40. galères, 8c commandée par le Prieur 
de Capouë , après avoir couru les caftes d'Efpagnc , 
eftoit venue invertir André Dorie & les galères de 
FEmpereur dans Nice 8c dans Ville-Franche. Elle 
euftbienpû l'y forcer, fi elle ne fe fuft brouillée 
par je ne f^ay quel grabuge, qui fut caufe que le 
Prieur fe retira à Malte , fous couleur d'aller iervir 
fon Ordre , 5c qu'elle demeura fans Chef. Cepen- 
dant Dorie receut quelque renfort d'hommes 8c de 
galères , 8c par ce moyen fortit du plus grand dan- 
ger où il euft jamais efté. 

IlfcmbloitbienauRoyque PEmpereur eftoit fi 
embarrafle de touscoftez, qu'il n'y avoit défor- 
mais plus de danger de l'attaquer enfeignes dé- 
ployées , car outre qu'il avoit les Tu* es fur les bras , 
les Princes de l'Empire eftoient en garde contre 
luy , de peur qu'il fapaft leur liberté, 8c luy avoient 
•rcfufé ouvertement d'élire fon fils Roy des Ro- 
mains, parce qu'ils n'en vouloient point deux à la 
fois. Ils luy avoient mefme déclaré que quand 
Ferdinand fon frère fe démettroit de cette qualité , 
comme il s'efforçoit de l'obliger à s'en démettre, 
ils n'en feroient rien. D'ailleurs , fa fanté eftoit ca 
fort mauvais eftat: qu'il faifoit pour lors la feptié- 
me diète pour confumer fes mauvaifes humeurs ; 
Et il y avoit apparence ou'à l'avenir il feroit bien 
plus fou vent au lift qu'à cheval. 

Prenant donc fes mefures là-deflus, il refolut 
de luy faire la guerre, 8c manda à Briflac qu'il 
commençait la rupture en Piedmont , par la prife de 
quelques places , à François de C levés Duc de Ne- 
vers qu'il en eflày aft autant fy r la Champagne , & à 
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Antoine Duc de Vendofme cju'il entraft dans l'Ar- 
tois 5c dans le Hay naut. La faifon eltoit desja fort 
avancée , les deux derniers ravagèrent feulement 
dix ou douze lieuës de pays, £c raferent quelquçs 
petits Forts. Vendofme manqua une entreprife fur 
Arras , qui fut defeouverte par un de fes efpions qui 
s'enyvra dans un cabaret: mais Briflàc prit Quiers 
ScSain&Damian. A ce bruit Gonzague quitta le 
fiege de Parme , 6c aflèmbhnt toutes fes troupes au- 
presd'Aft, refolut de luy donner bataille : mais la 
brave contenance de Briflàc qui la luy prefenta plu- 
lieurs fois , luy en fit perdre l'envie. 

Sur la mer le * Baron de la Garde, General'des 
galères de France , ayant rencontré quatre grands 
navires chargez de riches marchandises, les enve- 
loppa j Et au mois de Décembre le Comte de Car- 
ces qui les commandoit en fon abfence , pourfui- 
vit quatorze gros vaifleaux , qui portoient les meu- 
bles de Ferdinand Roy de Hongrie 8c de la Reyne 
fa. femme , jufque dans le port de Ville-Franche , 8c 
les y combatit n vigoureufement qu'il les prit tous, 
fans que Dorie , qui les efeortoit avec fes galères , 
ofaft approcher pour les fecourir. 

Mais du cofté .d'Allemagne il fe tramoit quel- 
que chofe de bien plus important. Vous avez 
veû comme l'Empereur par une cavillation digne 
d'un chicaneur pluftoft que d'un grand Prince, 
avoit arrefté le Land-Grave de Hefle : il le tenoit 
prifonnier , il y avoit tantoft cinq ans , fans que 
l'interceifion des Princes d'Allemagne , ny du 
Duc Maurice fon gendre , euflent pu obtenir fa 
liberté. Cependant l'Empereur fe fervoit de Mau- 
rice pour réduire les autres Proteftans $ Et il y 
avoit prés d'un an que ce Prince tenoit Magde- 
bourg afliegé , la feule des grandes villes Impé- 
riales de ce party-là qui n'euit point flefchy fous 
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le joug. Le Roy eftant informé de fon mefeon- 
* tentement intérieur , négocia une Ligue avec luy , 
avec Albert Marquis de Brandebourg , 8c quel- 
ques autres Proteftants. Les Princes Catholiques 
in furent bien aifes , & y prefterent la main. Elle ' 
fut conclue dés le mois d'O&obre de l'an i£fi« 
mais ne fut ratifiée qu*au mois de Janvier de Tan 

Le Traitté portoit que le Roy envoyeroit une 
grande armée en Allemagne au Printemps $ Qu'il 
payeroit certaines fommes d'argent pour entrete- 
nir celle de Maurice 8c autres Confederez, 2c que 
pourfedefdommagerdefes frais, il fe faiilroit au 
pluftoft de Cambray , ou bien de Mets , Toul & 
Verdun , qu'il garderait en qualité de Vicaire de 

MM Kf il ri mm j u _g_ 

1 j&mpire. 

Avant que l'année fut achevée , le Sainél Pere 
fe laflànt de la- guerre, fongcaàfe raccommoder 
avec le Roy , &Tuy envoya un Légat , & un autre à 
l'Empereur , pour les conjurer d'entendre à la 
Paix. Le Légat qui vint en France, fi t çlufieurs pro- 
politions» ilIIcs tendoient toutes à faire remettre 
Parme entrefles mains de fa Sainteté, qui offroit de 
rendre la Duché de Camerin à O&ave : on ne les 
efeouta point favorablement , parce qu'il n'y 
voit rien d'avantageux pour les interefts du Roy j 
carilnefelbucioitpas tant qu'O&ave trouvait ion 
compte, comme d'avoir cette ville de Parme à & 
dévotion, & par li remettre le pied dans l'Ita- 
lie , & y traverfer tous les projets de l'Empe- 
reur. 

Sur la fin de cette année, n'ayant point d'ar- 
gent pour fouftenir les frais de la guerre, il fit di- 
▼ ers Edits pour engager une partie de fon Domai- 
ne, pour créer ces Sièges de Juftice que l'on nomme 
Prcjidiaux, pour ériger la Chambre des Monnoy es 
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en Cour Souveraine, 11 prit aufli la vaiiïelle d'ar- 
gent detous ceux qui la lujr voulurent prefter pour 
la convertir en teftons , qui fe fabriquoient à un cer- 
tain moulin d'une nouvelle invention qu'on avoit 
fait fur la Seine > Et il leva un impoft de vingt li- 
vres par chaque clocher , fur les joyaux 8c Fabriques 
des Eglifes , fans en excepter mefme les Mendiants. 
La Duchefle de Valentinois, àeequ'ondifoit, eut 
«ne bonne partie de cette levée j Quoy qu'il en foit , 
quelques prédicateurs Cordeliers 8c Jacobins ne s'en 
purent taire, 8c euffent bien fait plus de bruit fi on 



En mefme temps le Roy 8c les Princes liguez 
firent paroiftre leurs Manifeftes 8c leurs armes, 
Maurice ufantd'addrelfe 8c faifant entretenir l'Em- 
pereur de proportions de Paix, marcha avec tant 
<ie célérité , qu'il s'en falut bien peu qu'il ne le fur- 

Î>rift dans Inlpruk. H falut qu'il fe iauvaft la nuit 
ort honteufcment&toutefperdu, fuyant en Ca- 
rinthie jufque fur les frontières des Vénitiens , avec 
tant de fray eur qu'il fut quelques jours &ns pouvoir 
fereconnoiftre. 

De fon collé le Roy fc mit auffi en campagne. 
Avant que de fortir du Royaume il fut en fon Par- 
lement, où par un excellent difeours il luy recom- 
manda d'avoir foin du Royaume en fon abfence , 8c 
déclara qu'il laiflbit la Régence à la Reyne fa fem- 
me : mais elle n'en voulut point faire vérifier les 
Lettres, parce qu'il avoit trop limité fon pouvoir, 
& qu'il luy avoit donné prefque pour compagnon 
le Garde des Seaux Bertrandi, créature de la Du- 
cheiTe de Valentinois. 

La première choie qu'il fit , ce fut de fefàiiïr de 
la Lorraine 8c du jeune Duc Charles, fils du feu 
Duc François 8c de Chrifticrne fœur de l'Empe- 
xeur : II remmena en France pour le nourrir avec 
i * le 
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IcDaufin, & donna le Gouvernement du pays au 
Comte de Vaudemont > Puis il s'empara des villêsde 
Mets, Toul, & Verdun, qiu ne s'attendoientpas 
à une telle furprife. On publioit que l'Empereur 
avoit eu le meime deflein, & que le Roy n'ayoit 
fait que le prévenir. Depuis ce temps-là ces villes 
font tousjours demeurées a la France > Et elle en a 
la principale obligation au Duc de Guife& au Car- 
dinal fon frère, qui employèrent tout ce qu'ils pou- 
voient pour faciliter ces conqueites, fans fe ibu- 
cier qu'elles feroient fort incommodes à l'aifiié de 
leurMaiibn : car l'eitabliflement de leur fortune ca 
ce Royaume leur donnoit de tout autres interdis 
quelesfiens. 

Le deflein du Roy eftoit auflî de fè fiiilïrdel'Ai- 
facc , fon armée y entra fie s'y rafraifehit : mais les 
Bourgeois de Strasbourg , plus défiants que ceux de 
Mets, fe riment fur leurs gardes, Se luy envoyè- 
rent des vivres pour luy oiler le prétexte d'entrer 
dans leur ville : Hagucnau & Vfcbourg luy ouvrirent 
les portes. 

Cependant Maurice , qui avoit rendu la liberté 
prefque à toutes les villes & Princes de l'Allemagne , 
craignant pour la tefte du Land-Grave fon beau- . 
pere , que l'Empereur menaçoit de luy envoyer, 
s'il n'acceptoit les conditions qu'il luy offroit, fut 
obligé d'entendre à la Paix. Elle fut conclue par le 
Traittc de Palïàw , où il luy fut accordé outre la 
délivrance du Lani Grave , beaucoup de chofes en 
faveur des Proteltants. Ils peuvent appeller ce 
Traitté le vray fondement de leur liberté Evan- 
gelique, qu'ils ont eue toute entière depuis ce 
temps-là : mais ils fè monflxerent fi peu recon* 
noiflants envers le Roy , qu'il n'y fut fait aucune 
mention de luy , dopt Albert de Brandebourg fit 
fort le fafché durant quelque temps , . pour avoir 
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roir , eftoit que de fon temps 8c alors qu'il paroif- 
foitlepluspuiflant, les trois villes de Mets, Toul, 
& Verdun, euflent efté démembrées de l'Empire. 
Il y alloit de la réputation de les reconquérir dans 
Tan mefme , & pour cette fin il fe mit à faire le plus 
grand armement qu'il euft fait de ûl vie , lins 
confïderer, tant la paffionl'emportoit, quelafai- 
fon eftoit fort avancée, 8c que fes troupes 8c 
fanté mefme qui eftoit fort trèfle , ne pourroient 
fupporterlespluyes, lesgelées 5c les neiges. Apres 
donc qu'il le fut fecretement raccommodé avec 
Albert, il s'en vint mettre le fîége devant Mets le 
18. d'Oâobre avec une armée de iooooo. hom- 
mes ; Et au mefme temps le Comte de Rœux en- 
trant en Picardie, après avoir bruflé Noyon , Roy e , , 
Nèfle, Chauny, 8c laMaifon Royale de Folembray , 
attaqua Hefdin 8c l'emporta de vive force : mais la 
mefme année le Duc de Vendofme le reprit. 

La terreur qu'eurent les Parifiens que le Comte 
de Rœux ne vinft fàccager leur ville , deftituée de 
deffenfes 8c de troupes , fit que le Roy pour les de'- 
livrer à l'avenir de femblables alarmes , ordonna 
qu'elle fuft fortifiée du cofté de Picardie, mais aux 
defpens des Bourgeois. 

La ville de Mets eftoit grande , mais foible 8c mal 
remparée, leDucdeGuifencantmoins, entreprit 
de la deflfendre contre toutes les forces de l'Empe- 
reur. Il eftoit accompagné de grand nombre de 
Princes 8c de Seigneurs , 8c avoît avec luy toute la 
fleurdelaNoblefle, 8c cinq mille hommes d'efli- 
te. Il fut obligé à fon grand regret d'abatre tous les 
Fauxbourgs 8c plufieurs * belles Eglifes qui y * il en fut 
étoient j Entre autres celle de Sainâ Arnoul , ac- ruiné plus 
compagnée d'une Abbaye Royale, 8c où l'on voy oit £ e 3°«< fe- 
les Tombeaux de fept ou huit Princes de laMaifon iïJJÏ 
Carlitnne. * V jn e , 
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Durefte le bon ordre qu'il apporta pour les vi- 
vres, pour les munitions, & pour la garde de la 
place, fes foins infatigables , fon induftric 8c fa 
vaillance, donnerentbienplus.de peine à l'Empe- 
reur qu'il ne penfoit , & luy faifant borner là ion 
Plus Outre, acquirent à ce Duc une gloire 
qui ne finira jamais. 

L'infidelle & artificieux Albert , après avoir 
quelque temps entretenu les François , à deflein de 
lurprendre Mets, fe déclara ouvertement pour 
l'Empereur, après avoir furpris leDucd'Aumale ; 
mais le fiege ne s'en avança pas davantage pour 
cela. Il dura deux mois avec grand fracas crartille- 
rie , fans que toutefois les afliegeants ofaflènt aller à 
j'aflaut. Cependant les cruelles rigueurs de l'hy- 
ver, 6c les longues fatigues, jointes à la valeur des 
François, ruinèrent tellement l'année de l'Empe- 
reur, qu'ayant perdu 30000. hommes, il leva le 
fiege le premier jour de Janvier, 6c fe retira à 
TEonville. ^ 

C'eftoit la plus grande pitié du monde que de 
voir fes troupes engourdies de froid , elles n'avoient 
ras feulement la force <le fuir , 8c s'abandonnoient 
a qui les vouloit prendre. Les François , au lieu de 
lesaflbmmcravoientfoinde les refehauffer , 6c de 
. leurfauver la vie par toutes fortes de bonstraitte- 
ments. La generofité du Duc de Guife fe fit paraî- 
tre en cette occafion , autant que fa valeur avoit pa- 
ru durant le fiege , il vainquit les ennemis d'une 
manière d'autant plus belle & plus glorieufe, qu'il 
faifoit célébrer la viâoire avec joye par ceux mê- 
me fur qui il la remportoit. 

Du cofté d'Italie , Ferdinand de Sanfeverin Prin- 
ce de Salerne, pour avoir efté maltraitté par Pierre 
de Toïede Viceroy de Naples , avoit fait concevoir , 
un deflein au Roy Henry fur ce Royaume-là , l'aflu* 
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rant que fi-toft que l'armée Françoife paroiftroit 
proche de Naples, la ville fe foufleverok. Pour 
cela le Roy fit venir le fameux CorfaireDragut fur 
ces coftes afin de cliafTer les galères d'André Dorie 
du port de Naples , comme il fit , luy ayant donne 
kcnafle&prisfept de fes vaiflèaux. Si le Prince 
de Salerne à qui le Roy avoit donne les fienner, fe 
fuft trouvé -là dans le temps de i'eipou vante , il 
fuft aflûrément entré dans Naples : mais n'y 
eftant arrivé que trois femaines après, Dragut s'en 
retourna mal-content en Barbarie , & le deflein 
avorta. 

. Tant que cette guerre dura, Solymanneman- 
qua point toutes les années d'envoyer une armée 
navale pour fervir le Roy dans fes defleins. Eilefair _ 
foittousjoursde grands maux fiir les coftes de Sici- 
le & de Naples : mais apportoit tres-peu d'avanta- 
ge aux François, iînon qu'elle empefehoit Dorie 
de molefter la Provence, 8c de les troubler à Sienne 
& dans l'Ifle de Corfe. 

Quant aux affaires de Piedmont , bien que Ferdi- 
nand de Gonzague , après la trêve faite entre le Roy 
8c le Pape , euft retiré & joint à fon armée toutes les 
troupes qu'il avoit dans le Parme&n: neantmoins 
îl ne fit rien durant tout le Printemps que prendre 
trois ou quatre petites bicoques ; dont Briflàc eut 
fa revanche par la fuprife d'Alhe , place tres-impor- 
tante , & par la conquefte de Verrue 8c de quelques 
autres places. 

IlfaloitauRoyunpofte qui fuft au milieu de l'I- 
talie & for le bord de la mer, pour donner delà 
crainte au Pape > pour faire un lieu d'aflemblée d'où 
il puft attaquer le Royaume de Naples, & pour 
recevoir les armées navales du Turc. On choifit 
pour cela la Cité de Sienne, qui eft aflife dans la 
Tofcane, 8c qui poffedoit un territoire de i f . à 1 6\ 

Gg 7 * milles* 



67+ Abrégé Chronologique, 

milles, aux environs où il avoit douze ou quinze 
petites villes. Elle s'eftoit jufques-là gouvernée en 
Republique fous la proteftion de l'Empire : mais é- 
toit divifée en quatre factions , mortellement en- 
nemies les unes des autres. Durant leur diviiïon , 
Hurtado de Mendozze, que l'Empereur y avoit 
eftably pour fon Gouverneur , perfuada au fot peu- 
ple de baftir une Citadelle pour deffendre leur li- 
berté des injures des Gentilshommes , & des aguets 
du Duc de F lorence , qui en effet eftoit preft à toute 
heure de fejetter fur eux, s'iln'euft craint d'oftcn- 
fer T Empereur. 

Lors qu'il les eut bridez de la forte , il commen- 
ça d'exercer une tyrannie infupportablc aufli bien 
fur les uns que fur les autres. Ils n'oferent pas re- 
gimber ouvertement : maiss'addrefferentauRoy 
& fe jetterent fous fa protection , par Pentremife du 
Cardinal deTournon qui eftoit lors retiré à Vcni- 
fe. Le Roy donna g ooo. hommes de guerre à E née 
Picolpmini, Martin Bandin , 6c deux autres Sie- 
nois, pour délivrer leur patrie , ou pluftoft pour 
la mettre en fa puifTance. Nicolas des Urfins Com- 
te de Petigliane , leur ayant ouvert fon chafteau , 
qui eftoit prefque la feule entrée du pays , ils chât- 
ièrent les Efpagnols de Sienne, râlèrent la Cita- 
delle , 8c fe refaifirent de toutes les Places de la 
Seigneurie, horfmisd'Orbitelle, où les Efpagnols 
fe iauverent. 

Peu après, le Roy y envoya le Cardinal de Ferrare 
en qualité de fon Lieutenant General , 8c puis Paul 
de Termes poury commander fes armes fous l'au- 
torité de ce Cardinal. Termes aiïembla en peu de 
temps 12000. hommes de pied pour la deffenfede 
cette Seigneurie, 8c pourveut foigneufèment tou- 
tes les places. 

4 Le Printemps ne fut pas fi-toft venu, quePEm- 
* . pe- 
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pereur defirant venger l'affront qu'il avoitreceirà 
Mets , fit attaquer Teroiiane. Tous les Pay s-Bas 
contribuèrent à Penvy , pour fe délivrer , difoient- 
ils, d'un Loup qui eftoit au milieu de leur Berge- 
rie. Deffédeffendoit la Place : lors qu'il eut efté 
tué, François de Montmorency fils du Connefta- 
ble, s'en attribua le commandement, llladeffen- 
dit encore quelque temps : mais les remparts ay ant 
efté mis en poudre par 142000. coups de canon, 
comme il capituloitlans avoir fait trêves 5 les enne- 
mis forcèrent ceux qui gardoient la brefche , & pat 
ferenttoutaufildel'efpée, jufqu'auxenfans. Les 
Efpagnols le fauverent & Quelques autres Capitai- 
nes, en reconnoiflanceduDontraittement que le 
Duc de Guife leur a voit fait à Mets. Auffi-toft la 
place fut démolie par les Flamands jufqu'àla der- 
nière pierre. On partagea depuis, le territoire de fon 
Evefché entre ceux de Boulogne & de Sainéfc O- 
mer. On n'en peut aujourd'Euy monftrer que le 
- lieu où elle fut. _ 

Au partir delà l'Empereur donna la conduite de 
fon armée à Emanuel Philbert fils de Charles Duc 
de Savoye. Ce jeune Prince s'efforçoit déslors de (e 
rendre digne par fa vertu de recouvrer ce que la 
Fortune a voit ofté à fon pere. 11 fignala fon prem ier 
commandement par laprife de Hefdin. Le Mare- 
fchal Robert de la Mark qui avoit entrepris de le 
deftendre avec grand nombre de jeunes Seigneurs, 
aufli peu entendus que luy à la garde d'une Place, 
ne fçachant comment refifter aux foudres de l'ar- 
tillerie , demanda à capituler. Durant qu'on trait- 
toit , une grenade que jettoit un Preftre de dedans , 
mit par malheur le feu à une mine, qui fit grande 
ouverture à la muraille. Horace Farnefe Duc de 
Caftro fut accablé fous les ruines avec j-o. au- 
tres, les Impériaux donnèrent par là,. 8c forcèrent 
s» . le 
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te chafteau , la garniibn fut taillée en pièces, îx 
Mark fait prifbnnier avec grand nombre de Sei- 
gneurs & d'Officiers > & la Place entièrement 
rafée. 

Le Roy ayant creu que ces Places tiendroient 
bien plus longtemps , avoit pafle tout le Printemps 
8c partie de PEfté en ballets 8c en Caroufels pour les 
nopees de fà fille baftarde avec Horace Farne* 
fe , fi bien que fon armée fut tard en campagne. II 
fc trouva > lors qu'elle eut joint le Conneftable 
prés d'Amiens , qu'elle eftoit de 74000. hom- 
mes de pied fous 1 i4.Enfeignes, de 10000. che- 
vaux, & de cent pièces d'artillerie. Avec fon grand 
appareil il ne fit que fuivre le Duc de Savoye de 
Keu en autre, pour tafeher de l'engager à une ba- 
taille. Il ne put affieger Bapaulmc y parce qu'il 
n'y avoit point d'eau aux environs. Leshabitans 
avoient comblé 8c couvert tous les puits de la con- 
trée» De là il alla tenter la ville de Cambray par 
quelques volées de canon * Elle euft bien voulu 
fe remettre en liberté : mais ne pouvant que chan- 
ger de joug, elle ayma autant demeurer fous ecluy 
de l'Empereur. La maladie du Conneftabie, cau- 
fée par la fatigue, ou par le chagrin de n'avoir pu 
rien faire avec uçe fi belle armée r mit fin a 
cette Campagne. 

Le Piedmont eftoit comme une efcole militai- 
re où les François & les Efpagnols s'exerçoient par 
plufieurs combats , entreprises , & fïèges de peti- 
tes places : mais fans aucun fuccés qui décidait les 
affaires. Le Marefchal de BrifTac y avoit eftably 
une fi exa&e difcipline, quelefoldat, mefmeen 
paysdeconquefte, n'ofoit rien prendre que de gré 
à gré. Les rançons eftoient réglées de part & d'au- 
tre, félon la fon&ion & la Charge de ceux qui 
eftoient pris. JU guerre ae fe ftifoit point au Vit 
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logeais ny au Marchand, mais feulement a ceux 
qui portoient les armes > Le pay fan fans crainte la- 
bouroit entre les deux camps s Et regardoit de far 
ïa porte les Compagnies qui le battoientdansfon 
village. 

Le Duc Charles de Sa voye ayant perdu toute ef- 
perancc d'eftre reftably dans les Eftats , ne vit point 
d'autre fin à fesennuysquecelledefa vie, qu'il a- 
cheva à yerceille 1 6. de Septembre. Prince débon- 
naire, franc, libéral, jufte, craignant Dieu, & qui 
peut-eftre n'euft pas efté fi infortuné s'il euft pû 
n 'élire pas fi homme de bien. 

Nous pourfuivrons cy -après la guerre de Sien- 
ne y mais cependant nous dirons qu'elle donna oc- 
cafion à celle de Corfe. Cette ïïle eftoit fort pro- 
pre pour empefcher le pafîage des troupes du M ila- 
nois que Ton embarquoit à Gènes pour les porter 
en Tofcane. Les bannis qui eftoient en grand nom- 
bre, fpecialement Jean Petro de Baftenca d'Omar 
no , mirent ce deflêin dans l'elprit des François, 
& les introduifirent prefque dans toutes les places 
de rifle. Le prétexte eûoit que le Roy , comme 
Seigneur Souverain de Gènes r dont ta Corfe efl: 
une dépendance, y avoit droit , & que les Gé- 
nois avoient non feulement favorifé l'Empereur, 
mais encore avoient commis. plufieurs a&esd'ho- 
ftilité contre la France. La ville de Boniface, qui 
eft la capitale de cette Ifle , refifta longtemps 8c for- 
tement, à la fin elle capitula. Dragut Rais avoit 
mis fix ou fept mille Turcs à terre pour aflifter 
Paul de Termes, qui commandoit pour le Roy, 
à faire ce fiege , après quoy il fe rembarqua, 
Si-toft qu'il fut party , André Dorie reprit toutes 
les places avant l'hy ver, horfinis Boniface & deux 
ou trois autres. 

La France GT t Angleterre eftoient en affe* bonne inlel- 

lige*. 
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ligence , quand la mort cou fa le fil des jours au jeune Roy 
Edouard. Oncreut qu'elle procedoit d'un poifon lénifia on 
foupeonnoit de ce crime Jean Dud/ey Duc de Nortombel- 
landj parce qu'il luy avoit juggeré d'inflituer Jeanne de 
Suffolc [on héritière à la Couronne; Toutefois quand la 
}\eyne Marie luy fit faire fin procès , ce ne fût point un des 
chefs de [on accujation. Cette Jeanne ejioit petite fille par 
femmes de Marie fœur du Roy Henry Vffl.O'avoit ef- 
poufélefilsde ce Duc. 

Or de quelque caufe que vinft le mal d'Edouard , 
il eft conitant que ce Duc 8c PEmpereur, chacun 
defoncofté, prirent leurs mefures fur fa mort pro- 
chaine : Car l'Empereur commença la recherche 
de la Princeffe Marie , qui par le Teftament de 
Henr y VIII. devoit fucceder à la Couronne j 8c le 
Duc éftant pouffé d'ambition de faire régner fon 
fils , ou d'apprehenfion que Marie ne caufaft un 
grand boule* erfement, parce qu'elle eftoit Catho- 
lique : perfuada au jeune Edouard qu'eftant majeur, 
à la mode des Rois de France qui le font à 1 3. ans 8c 
un jour, il pouvoit difpofer ce fa fucceifion , en 
nommant une perfonne quifuftduSang, attendu 

?iue l'eftat des PrincefTes Marie 8c Elizabeth eftoit 
ort douteux , 8c qu'elles ne pafToient pas trop pour 
légitimes. 

Le Roy de France averty de la recherche de 
l'Empereur, 8c des defleins du Duc de Nortom* 
belland, creut que pourfes propres interefts il de- 
voit appuyer le dernier : il envoya donc pour cela 
un Ambafladeur vers Edouard , qui enhardit 8c 
confirma le Duc à pourfuivre fa pointe. En effet 
il pouflà l'affaire jufqu'au bout ; Et il fembla 
d'abord que l'frluë luy enferoit heureufe, pource 
que félon la dernière volonté du Roy Edouard, 

les avis des grands Officiers qui font tous- 
jours de ecluy du Souverain, Jeanne fut defignée 

Reyne, 
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Rcyne, 8c après la mort d'Edouard proclamée 8c 
rcccuë dans la Tour de Londres , & Marie fe trou- 
vant la plus foihle fe retira dans la Comté de Nor- 
folc. 

Mais comme tous les Ordres du Royaume é- 
toient malcontents du tort qu'on failbit aux légiti- 
mes héritières , & que l'argent d'Efpagne & le 
party des Catholiques remuoient puiflamment les 
efprits : il fe rendit de tous coftez de grandes bandes 
de Nobleflfe 8c de milices auprès de Marie. Telle- 
ment que lors que le Duc de Nortombelland mar- 
choit avec des troupes pour aller la prendre ôcdifli- 
percesafTemblées, il arriva que les mefmes Offi- 
ciers & Confeillers d'Eftat qui avoient déféré laCou- 
ronne à Jeanne , l'arreftercntprifonnierci En fui- 
te dequoy les gens du Duc l'abandonnèrent , & ceux 

Sui demeurèrent auprès de luy fe (aifirent de & per- 
bnne 8c le menèrent à Londres. 
* Quelque temps après, Marie s'y rendit 8c fit fon 
entrée dans la Tour, dont la pofTeflion alors eftoit 
necefTaire pour faire qu'un Roy fuft reconnu des 
A n gloi s . Lors qu'elle fut la M aiftrefle abfoluë , el- 
le cimenta fa Royauté avec le (ans; de J eanne, de fon 
mary, defonpere, 8c prefque de toute leur paren- 
té > Et après elle en refpandit bien davantage pour 
reltablir la Religion Catholique : ce qui caufa des 
convulfions prefque mortelles dans fonEftat, pour 
un fruit de très -peu de durée. 

Plus elle affermiflbit fon autorité, plus Philip- 
pe Prince des Efpagnes, preffoit la conclufion de 
ion mariage avec elle. Quoy qu'elle eufl: de gran- 
des imperfeÊHons d'efprit 8c de corps, qu'elle fuft 
infirme, laide 8c âgée, neantmoins il avoiteon- 
ceu de l'amour, nonpourfaperfonne, mais pour 
fon Royaume. Al'oppofite, le Roy remuoitfouC 
main toutes fortes de pratiques pour l'empefcher 
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de parvenir à fon deflein : mais la brigue de Philippe 
agiflânt plus à defeouvert & à force d'argent, rut 
plus forte que les empefehements fecrets que le 
Roy y apportoit. De forte que les fiançailles fe fi- 
rent par Procureurs le 9. de Juin ; Et luy-mefme 
parlant en ce pays -là avec 6000. hommes de guerre. 
Tefpouia le 2. de Juillet , jour qu'il choiiit exprés , 
parce que c'eftoit la Fefte de S. Jacques Patron d'Ef- 
pagne. Il demeura en Angleterre jufqu'au mois 
d'Avril de l'année fuivante , 8c fut fpedlateur des 
adtes tragiques quefaifoitla Reync fa femme pour 
fe venger des confpirations qui naiflbient d'heure à 
autre contre elle, les unes acaufe delà Religion, 
les autres en hay ne de fon mariage. 

Toute cette année jufqu'au mois de Juin , il y 
avoit eu comme une tacite fufpenlion d'armes en- 
tre le Roy & l'Empereur : pendant laquelle le Car- 
dinal de Poole proche parent de Marie, que le Pa- 
pe envoyoit Légat en Angleterre pour y re Établir la 
Religion Catholique , entreprit de traitterlaPaix* 
Il avoit tiré parole de tous les deux , qu'ils relafche- 
roient réciproquement une bonne partie de leurs 
prétentions , mais quand ce vint à fondre la cloche , 
tous deux fe tinrent plus fermes 8c plus cfloignez 
que jamais. L'Empereur eult volontiers accepté 
une trêve, 8c elle luy euft efté fort avantageufe, pour 
donner temps aux Pays-Bas de fe prendre , 8c, s'il 
faut ainfi dire,dc fe fouder avec l'Angleterre : mais 
pour les mefmes raifons elle ne l'cltoit pas au Roy > 
Et de plus fon honneur 8c fon intereft ne luy per- 
mettoient pas de ibuffrir que les Siennois en fuflènt 
exclus , comme l'Empereur le vouloit abfolu- 
ment. 

D'ailleurs , il avoit nouvelles que l'Empereur 
fe portoit fort mal de corps 8c d'efprit , que fes goû- 
tes luy avoient olté l'ufage d'un bras , 2c reftrecy les 
• . nerfs. 



Digitized by 



Henry II. Roy LVIII. 6tt 
nerfs d'une jambe , que la mefmc caufe oui le ren- 
doit impotent des* membres , jointe au chagrin du 
mauvais fuccés de fes affaires, (kpcut-eftre mêlée 
de -quelque grain de Jeanne fa mere , luy avoit telle- 
ment altéré le cerveau qu'il ne dormoit prefque 
plus, & ne faiToit auti c chofe nuit & jour que mon- 
ter & démonter des horloges,dont fa chambre e ftoit 
toute pleine. Sur ces rapports , qui pour la plus 
grand part eftoient véritables , le Roy creut qu'il en 
auroit bon marché, .& fit refolution de porter la 
guerre dans fon pays. 

Il mit donc fur pied une armée deplusde^oooo. 
hommes & la divifi. en trois corps, commandez 
1 un parle Conneftable , loutre par le Duc de Ven- 
dolme, & le troifiefme parleMarefchaldeSaindi 
André 5 Jes deux derniers ayant pris quelques 
Forts de peu de nom, fe joignirent au Conneftable 
devaiit Marienbourg qui s'eftoit rendu à luy. 

Quelques années auparavant, Marienbourg n'é-* 
toit qu'un petit village où la Reyne Marie faifoit 
fcsaflèmbléesdechaiTe. L'affietéluy enavoitfem- 
blé ii agréable 8c fi commode , qu'elle y avoit bafty 
une nouvelle ville. Le Roy l'ayant entre fes mains 
continua de la remparer ; Et pour rendre le che- 
min de là plus facile jufqu'à la petite ville de 
Maubert-Fontaine , qui en eft la plus proche du 
cofté de France, il fortifia auffi le village de Ro- 
croy. 

Après qu'il eut pourvea à Marienbourg , il alla 
joindre le Duc de Nevers, qui avoit percé toutes 
les Ardennes, Il le rencontra prés de Givets , ce 
font deux Bourgs de ce nom vis à vis l'un de l'autre 
fur les deux bords de la M eufe. De là il fiit affieger 
Bovines tandis que le Duc affiegeoft Dinan. Bovi- 
nes fut fàccagé pour avoir ofé fouftenir Paflaut 
contre une armée Royales Dinan capitula & 
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on mit deux mille hommes dedans pour le garen* 
tir de l'infulte des foldats : maft la nuift les Alle- 
mands, fafchez qu'on leur en euftofté le pillage, 
efcaladerent les murailles , rompirent les portes, 
&paflerentlagarnifon & les habitans au fildel'ef- 
pée. Peut-eftre qu'on n'en fat pas trop fàfché , par- 
ce qu'ils avoient fait une refponfe brutale & info- 
lente, quand on eftoit allé les fommer de la part du 
Roy. 

Alors l'Empereur fe fentant mieux difpoféde fa 
£anté, fe met aux champs: le Roy defirant l'enga* 
ger à une bataille, attaque, force, rafe grand nom- 
bre de villes 8c de chafteaux , Maubeuge, Bavay fa- 
meux pour fon antiquité , Mariemont chafteau 
deplaiiancedelaReyneMarie, & la petite ville de 
Bins avec le magnifique chafteau qu'elle y avoit fait 
baftir. U fit mettre le feu à ces deux dernières pla- 
ces, pour fe venger de ce qu'elle avoit fait brufler 
fa Maifon Royale de Foleûabray. Il y avoit une 



paroles de meipris, & je ne fçay quelles chanfons 
offenfantes qui s'eftoient faites de part & d'au- 
tre. 

Apres qu'il eut ainfi couru & ravagé le Brabant , 
le Haynault, IcCambrefis, & le pays de Namur, 
il entra dans l'Artois & affiegea le chafteau deRen- 
ty , qui portoit 'grand dommage au pays BouU 
nois.L'Empereur vintaufecours, & pour enjetter 
plus Etalement dans la Place, voulut fe faiiir d'un 
bois dont Paffiette luy euft efté fort avantageufe. 
De là s'enfuivit un rude combat quife donnaïe 13. 
d'Aouft entre les villages de Marque & deFau- 
ouemberge , où la valeur îc l'intelligence du Duc 
de Guife, qui l'avoit engagé , le fignalerent par- 
defTus tous les autres Chers. L'Empereur ay ant du 
pire , fat confeillé de fonner la retraite. Quelques 

pièces 
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pièces de fon artillerie 8c deux mille de fes gens de- 
meurèrent fur le champ de bataille. Toutefois le 
Roy faute de vivres, levalefiege, 8c après avoir 
encore une fois envoyé défier l'Empereur , congé- 
dia une partie de fon armée 8c revint à Paris, lait 
&nt ce qui luy reftoit de troupes au Duc de Ven- 
dofmc. 

CePrincè n'eut pas peu à faire à couvrir les fron- 
tières , car les ennemis qu'on avoit creu retirez dans 
leurs quartiers d'hy ver , fe remirent en campagne , 
8c firent mine d'affieger Dourlens, puis Âbbevil- 
le, ravagèrent le pays julqu'àSain&Riquier, delà 
remontèrent le long de la rivière d'Autie, 8c ayant 
feint d'en vouloir a Monftreuïl, fe mirent à for- 
tifier le village du Mefnil qui eltoit dans unmarets, 
fur la petite rivière de Canche , un peu au dellbus 
du vieil Hefdin qu'ils avoient démoly l'an pafle. 
Le Duc de Sa voye voulut qu'on l'appellaft Hefdin- • 
Fert * , ajouftant au nom de la place la devife de * F.E.R. 
{à Maifon, pour marquer qu'il en eftoit le Fon- j„ j^^* 
dateur. fymboli- 

Cette campagne termina les exploits de l'Em- quesd*la 
pereur. Il eftoit trop affoibly par de continuelles Maifon 
fluxions, pour eftre déformais capable de foûtenir de Sa " 
la fatigue , 8c <Je faire telle à un jeune Roy qu'il vo- voyc " 
yoit tousjours a cheval. D'ailleurs la mefintclli- 
gence qui eftoit entre luy 8c fon frère, luydonnoit 
encore plus de chagrin que fes douleurs. Ce pui£ 
né, outre qu'ihi'eftoit pas content de fon partage , 8c 

Siu'iiluydemandoit quelque augmentation, eftoit 
ort en colère de ce qu'il avoit couppé Pherbefous 
le pied à fon fils Maximilian Roy de Bohême , dans 
la recherche de Marie Reyne d'Angleterre : car 
l'Empereur avoit feint de l'y vouloir ayder , 8c 
neantmoins avoit pris le party pour Philippe fon 
fils. Cette difeorde alla u avant , que Maximilian 

fon 
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fon neveu fut fur le poinft de luy faire la guerre ; Il 
rechercha pour cela l'alliance des Princes d'Alle- 
magne, 2c efeouta les Envoyez duRoy<iuiluyof-- 
froit la fiennc. Toutefois la médiation des amis 
corn muns appaifa cette querelle domeftique. 

Le foir du combat de Renty arriva au camp la 
nouvelle de la bataille de Marcian dans leSiennois 

3ui diminua beaucoup du chagrin de l'Empereur 8c 
c la joy e des François. Or avant que déparier de 
cet événement il faut marquer en gros les luccezde 
cette guerre. Au commencement le Duc de Floren- 
ce , qui craignoit également les Impériaux 8c les 
François, 8c vouloit éviter la ruine de fonpays , a- 
voit eflàyé de trouver un milieu pour compofer ce 
différend i fçavoir que Sienne demeurait libre dans 
la dépendance de l'Empire, 8c dans l'amitié delà 
France. Mais lePape , de l'entremife duquel il fe fer- 
• voit, n'agiffoitpas de bonne foy. LavifeeduSainâ 
Pere eftoit de faire tomber cét Eftat au pouvoir de 
l'Empereur, parce qu'il luy faifoit, ouluy laiflbit 
efperer qu'il en inveitiroit Fabian fils de ion frère 
Baudouin: voila pourquoy il ajouftoitde fon chef 
une condition à celle du Duc de Florence , <ju'il fça- 
voit bien que les Siennois n'accepteroient jamais \ 
C'eftoit qu'il fuft mis dans la ville un Cardinal , le- 
quel il nommeroit, pourfervir de Chef à cette Re- 
publique , avec 1 aoo. hommes de garni&n. 

De fon cofté l'Empereur n'eftoit pas fafché que 
cette négociation fè rompift , afin d'avoir un cm- 
ploy pour donner à Pierre de Tolède, 8c luy ofter 
la Charge de Viceroy de Naples, où fa mauvaife 
conduite avoit eaufé de dangereux tumultes pour 

i_ruu Jal'TnmiJ^hnn r> Spîonenr n'eut Daseflé 
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Paul de Termes commandent alors en ce pays-là 

£our le Roy. Comme les Impériaux avoient 20000. 
ommesdepied dans cette région montagneùfe, 
ils gagnèrent la pl ufpart des places , tant du cofté de 
la Mer que dans la Valée de Chiana ; mais ils ne 
remportèrent que des coups à Montalcin, Là-det 
fus ils eurent avis que l'armée des Turcs eftoit en 
mer, & que d'autre cofté BrifTacavoit eu de grands 
avantages en Piedmont > ces nouvelles les obli- 
gèrent de renvoyer la meilleure partie de leurs 
troupes au Royaume de Naples & dans le Mi- 
lanois. 

Qui fe trouva fort eftonné ce fut Cofme : il fe 
voy oit abandonné deslmperiaux,aprés s'eftre com- 
mis avec le Roy. On creut qu'il fe fuft accommo- 
dé volontiers, fi on euft feeu le preflerquandille 
faloit : maisonluy donna le temps de revenir de û. 
première peur, Se de fe réfoudre à tout événement. 

En quoy il fut d'autant plus confirmé , que la 
grande armée des Turcs commandée par Dragut, 
& jointe aux galères de France defquelles le Baron 
de la Garde eftoit General, ayant fait defeente fur 
fes coftes, 8c dans rifle d'Elbe , ne prit que quelques 
petites places , & n'ofa attaquer ny Piombin qui eft 
en terre ferme , ny la Forterefle de Porto-Ferraro 
qu'il avoit baftie dans Tille. Delà cette armée paflâ 
en Corfè & y mena Termes , & la plus grande par- 
tie des Chefs & de la NoblcfTe-Françoifc , qui laifle- 
rent là Sienne , s'imaginant qu'elle n'avoit plus rien 
à craindre. 

Ces chofes fe pafferent l'an 15-5-3. mais Tan 1574. 
le Roy y envoya Pierre Strozzi ,nouvellement fait 
Marefchal par la mort d'Annebaut , pour com- 
mander des troupes en la place de Paul de Termes. 
Cet employ luy fut procuré par la Rey ne qui eftoit 
fa parente,mais en obligeant fon coufin elle gafta les 

Part. IL Bh affki- 
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affaires du Roy. Car comme Strozzi eftoit ennemy 
xnottel des Medicis , Cofhie s'imagina qu'on l'a- . 
voit choifï exprés pour renouveller les intrigues de 
lalibertoparmy les Florentins, 8ç pour les encou- 
rager à fecouër le joug, tellement qu'eftant outré 
au dernier poin&, il ne garda plus aucune mefure* 
&; fe déclara ouvertement contre les François 2c 
contre Sienne. 

Le Cardinal de Ferrare qiii ^yoit l'intendance gé- 
nérale du Gouvernement pour le Roy à Sienne , 
prit auffi ombrage Se jaloufiedeceMarefchal, qui 
neantmoins s'efforçoit de luy déférer en tout > fi 
bien que déflors il nefervit plus qu'avec une extrê- 
me nonchalance , négligea d'entretenir toutes les 

fratiques & négociations que la France avoit, tant 
Rome, qu'avec les autres Princes d'Italie, Sclaifla 
dépérir tous les moyens avec quoy on euft pu main- 
tenir les affaires en bon eftat. 

Cofme avoit choili pour General de fes troupes 
Jean Jacques Mede 4 uin Marquis de Marignan , qui 
avoit cmbraiTé cette occafion pour faire croire qu'il 
eftoit de la Maifon des Medicis, quoy qu'il ne fuft 
que le fils d'un Maltoftier. Comme il eut invefti 
Sienne par la prife de plufieurs petites Places d'alen- 
tour, l'Empereur le remanda pour luy donner le 
Gouvernement de Milan qu'il oftoit a Ferdinand 
de Gonzague. Le Duc eut bien de la peine à obte- 
nir qu'on luy laiflaft ce General jufqu'à la fin du 
fiége. L'Empereur mit donc en la place de Gonza- 
gue, GomésdeFigueroa j qui eftant plus propre à 
la négociation qu'à la guerre , laillà fort deichoir fes 
affaires du cofté de Piedmont. 

Les trois premiers mois le Duc de Florence n*eut 
que du defcvantage. Afcagne de la Corne l'un de 
les Chefs , penfàntfurprendreClùfio perdit izoo. 
hommes , & fut fait prifonnier par une double in- 

telli- 
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tefligence;Strozzi défit Mcdequin en une rencontre 
près de Petia , où il luy tua deux mille hommes. 
Puis ayant receu un grand renfort que luy amenè- 
rent Oftave Farnefe & le Comte de la Mirande , 3 
ïeprit un baftion de Sienne que Malatefte avoit fur- 

Sis par une trahifon , 8c mefme courut tout le pays 
i Duc jufqu'aux portes de Florence. 
Mais la fortune changea incontinent : Léon fon 
frère qui venoit d'-arriver avec douze galères , & les 
tenoit à Port-Hercole pour y attencfre un renfort 
qui devoit venir de Provence, fut tué d'un coup de 
derrière une haye, en reconnoiflant le mefchant 
tJiafteau de Scariin. Puis luy-mefme eftantvenu 
çour fecourir Marcian que Medcquin affiegeoit, 
perdit une bataille proche de cette ville-là. On en 
attribua la faute à ce qu'il voulut faire retraitte en 
plein jour devant un ennemy plus fort que luy, à 
la lafchcté du Comte de la Mirande qui s'enfuit d'a- 
bord avec la Cavalerie dont il cftoit Colonel , & à la 
trahifon de quelques bandes Italiennes de fon avant- 
garde qui tournèrent cafàque. Il fe fàuva à Montal- 
cin , ou il rallia le mieux qu'il pû t fes débris , & fit 
«ncore bien de la peine au Florentin. 

U avoit prié le Roy de luy donner quelque boft 
Capitaine pour le féconder, particulièrement à 
gouverner la ville de Sienne $ Il luy envoya Blaife de 
Montluc, foit par fon propre choix, Ibit qu'il luy. 
euft efté nommé par les Guifes > Ce qui fut la ruine 
de cette Republique , d'autant que le Conneftable 
-le confiderant comme la créature de fes adver- 
saires, ne fe foucia point de le faire reiiflir, & de 
porter les fecours necefTaires de ce cofté-Ià. Il arri- 
va en ce pays-là vers le temps que Léon fut tué de- 
vant Scarlin. 

Durant tout ce Règne il fe fit plufieurs change- 
mens dans les Offices de Finances & de Judicaturc , 
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& grand nombre de créations, toutes pour avoir 
de l'argent , les Miniftres altérez portant te 
Roy à tirer le plus pur fang de fon Eftatpouraflfou- 
vir leur avidité. Le Parlement de Piris leur fem- 
bloit troppuiflànt, & refiftoit quelquefois à leurs 
injuftices, ils le firent Semeftre, 8c doublèrent 
prefque le nombre des Juges > qui jufqu'alors n'é- 
toitquedecfent, en comptant les fix Maiftres des 
Requeftes 8c les douze Ducs 8c Pairs. L'Edit n'en 
fut point vérifié, 8cneantmoins il eut lieu : mais à 
trois ans delà , lors qu'ils eurent vendu toutes ces 
nouvelles Charges , ils laiflerent reunir les deux 
parties en une. 

Par un autre Edit on augmenta le nombre des Se- 
crétaires du Roy, qui eftoient desja iîx vingts 
(c'eft à dire la moitié plus gu'il n'en faloit) 8c Ton 
y en adjoufta 8o. en forte qu'ils furent deux 
. cents. 

Par un autre encore on eftablit un Parlement en 
Bretagne , compofé de quatre Prefidents , trente- 
deux Confeillers, deux Greffiers, deux Advocats , 8c 
un Procureur du Roy. On le divifa en deux Semc- 
ftres , dans l'un defquels il faloit ncccffairement que 
les Officiers fuflènt natifs de la Province. 

La neceflité extorqua des Miniftres pour la Gu- 
y enne,ce que la compaffion du peuple n'en avoit pu 
obtenir. Comme ils virent qu'il y avoit tousjours 
grand danger, 8c encore de plus grands frais à établir 
la Gabelle en cette Province , ils l'en ofterent , mais 
contraignirentlespeuplesdepayer nooooo. efcus 
pour fe racheter de cette vexation. 
ijj4. Depuis l'efchecreceu par Strozzi à Marcian, le 
Marquis de Marignan eftant maiftre de la campa- 
gne, prit la plufpart des places de ce petit Eftat, 8c 
forma le licgc devant Sienne, qu'il tenoit invertie 
„ dés auparavant.Blaife de Montluç fouftint les efprits 
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des Siennois , 8c les attaques des ennemis prés de * 
huit mois , comme il Ta déduit par le détail dans fes 
Commentaires. A la fin les vivres leur manquant , 
l'extrême famine les força de capituler. Ce fut le 
21. d'Avril. 

Le Traitté portoit qu'ils auroient leurs biens, leur i / SS* 
liberté, Se leur Republique fauve : mais l'Empereur 
manqua de foy , il lubjugua auflitoft cette malheu- 
reufe ville, 8c la donna à fbn fils Philippe, lequel 
l'an ifjS. la céda au Duc de Florence, retenant 
feulement les places maritimes. Aufii les meilleurs 
Citoyens ayant bien preveu que les Impériaux ne 
, tiendraient pas le traitté, fortirentaveclagarnifon 
Françoifè, au nombre de huit à neuf cents, 8c fe 
retirèrent à Montalcin. En cette ville-là ils eflûrent 
des Magiftrats 8c conferverent la forme de leur Re- 
publique , jufqu'à la Paix qui fut faite entre la France 
8c l'Eipagne l'an 1 5-5-9. 

Briflàc aflîegeoit Valfcnieres enPiedmont, 8c 
lesEfpagnolscftoienten campagne pour le fecou- 
rir , lors que labataille de Marcian le donna. Cette 
nouvelle rehaufla fort le courage des ennemis , 8c il 
efloit à craindre qu'elle ne jettaft de la frayeur dans • 
celuy des François* ainli il trouva, par l'advis de 
fon Confeil de guerre , qu'il efloit à propos de lever 
le fiege. 

Quelque temps après, comme il eut poufïe les 
ennemis , 8t qu'il croyoit avoir mis le Piedmont 
en feureté contre leurs attaques , au moins pour 
quelques mois , il forma un grand deflein. C'é- 
toit d'aller te (le baiflee, à Sienne avec un gros de 
huit mille hom mes de pied , ( il en avoit quinze ou 
feize mille des meilleurs du monde ) de char- 
ger d'abord les affiegeants, 8c de forcer un de leurs 
quartiers pour jetter des vivres dans la ville. Mais 
la jaloufie que fa grande réputation donnoit à ceux 
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qui gouvernoient I'efprit du Roy , ne luy permît 
pas d'exécuter un fi beau coup. Le Conneltable * 
quoy que fbn parent , ne luy vouloit point de bien , 
parce qu'il avoit eu le Gouvernement de Piedmont 
par l'addrefle de la Duchefle de Valentinois, & 
fans fa participation , mefme malgré luy 8c lors 
qu'il eftoit fur le poinét d'en traittcr pour fbn ne- 
veu Gafpard de Coligny-Chaftillon. Le Duc de- 
Guife l'eftimoit fort : & toutefois comme les bra^ 
vesnefe peuvent fouffrir les uns les autres, il luy, 
chcrchoit fouvent querele & le traverfoit j Ainfi 
pour ruiner fa gloire , ils ruinoient les af&ircs du 
Roy en Piedmont. 

Tous ces obftacles n'empefcherent pasquecette^ 
année-cy il nè prift Vercel&Yvrée, & qu'ayant 
fortifié Sant-Ja , il ne fift heur eufement reii (Tir une? 
entreprife qu'it avoit formée fur Cafal,. par l'intel- 
ligence d'un Maiftred ? Efcole, que le defirdugaii* 
porta à enfeigner un certain endroit par où on le 
peu voit efcalader. Ce fut un jour de Carefm e pre- 
nant, que Figueroa 8c toute la Noblefle de l'armée 
Efpagnole y eftoient venus pour faire un Caroufel. 
La ville prife Figueroa fejetta dans la Citadelle : le 
Marefchal la fit battre tout au flî-toft, 8c au bout de 
quelques jours la força de capituler. 

La Reyne Marie 8c le Cardinal Renaud de Poole 
fon coufin , craigaantque là que-ele des deux Rois 
n'embarraffaft les Angfois dans la guerre, defi- 
roient ardemment de procurer la Paix entre eux:. 
Leurs -grandes inftances les obligèrent d'envoyer- 
des Députez entre Calais 8c Ardres pour en trait- 
fer. Ils s'y rendirent le flti. de May j II y fut pour 
çét effet dreffé des tentes, où il y avoit une grande 
foie au milieu, ayant quatre portes, une à l'Orient 
pour les Légats du Pape , une à l'Occident pour 
fcs Amteffadeurs 'd'Angleterre^ une au Midy pour 

ceux 



Digitized by Google 



Henry n. Roy LVIIT. 691 

ceux de France , & une au Nord pour ceux de l'Em- 
pereur. Les deux Princes , fuivant la propofition 
de TAnglois , convinrent bien de remettre tous 
leurs différends au jugement du Concile : mais 
domme le Roy déclara qu'il ne rertabliroit point le 
Duc de Savoy e que l'Empereur ne rendift la Navar- 
re à Jeanne d'Albret , & Plai&nce aux Farnefes, 
l'Aflemblée fe fepara (ans rien conclure. 

Les uns ny les autres n'eftoient guère préparez 
à la guerre , aufli tout cét Efté fe pafla fans de 
grands exploits. L'armée Impériale après diverfes 
marches 8c plufieurs efearmouches , s'occupa à 
fortifier le Bourg de Corbigny fur la Meufe, 
qu'elle appclla Philippe-ville. Martin van Roffen 
Marefchal de Cleves qui la commandoit eftant 
mort de pefte, le Prince d'Orangeluy fuccedaen 
cette charge. 

Delà les Monts , après la capitulation de Sienne r 
ils prirent encore le Port-Hcrcole. Les François 
reuflirent mal au fiege de Calvien Corfe. Le Mare- 
fchal de Briflàc prit Yulpian, 8c quoy que malaffifté 
du cofté de la Cour, tint bravement tefteauDuc 
d'Albe qui avoit fuccedé à Figueroa. Ce Duc pou- 
voit mettre 25-000. hommes de troupes aux 
champs 5 avec cela neantmoins il receut un affront 
devant Sant-Ja , ayant efté contraint de lever le 
fiege. 

Le ij\ de May Henry d'Albret Roy de Navarre 
mourut à Hagetmar en Bearn. Le Roy avoit grand? 
envie de fe faifir du refte de ce petit Royaume, 8c 
de donner en efchange quelques terres à Antoine 
de Bourbon , qui avoit efpoufé Theritiere : mais 
Antoine fe hafta d'en aller prendre pofleffton, 
8c fa femme le feeut bien conferver , non-ob- 
ftant les confeîls 8c les trahifons de fes Officiers. 
Le Roy en fat fi fâché qu'il démembra k Lan- 
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gucdocdefon gouvernement de Guyenne, pour le 
donner au Connefhble j il refufa aufli celuy de Pi- 
cardie , qu'il luy remit en partant , à fon frère Louis 
Prince de Condé, & en gratifia Coligny . 

Apres fon départ, il arriva que la Jaille cftant al- 
lé faire une courle dans TArtoisavec une partie de 
Parriere-ban , fut au retour taillé en pièces par Hau- 
fimont Gouverneur de Bapaumej Petit efchec qui 
efpouvamta tellement les François, qu^ilsreflerre- 
rent leurs troupes dans les Places. 

Vers le mefme temps les Diepois ayant appris 
qu'il revenoit d'Efpagne 22. grands navires Fla- 
mands chargez de pretieufes marchajidifes , furent 
les attendre auprès de Douvre, 8c fans s'arrefter à 
canonner, allèrent tout d'un coup à l'abordage. 
Leurs vaifleaux eftoient bas 8c petits , les autres 
grands 8c de haut bord , qui les acçabloient d'en haut 
à coups de traits 8c de feu d'artifices. Le combat du- 
ra fix heures main à main , à la fin le feu fe mit dans 
les vaMTeaux, & en ayant bruflé fix de chaque cofté , 
les fepara malgré qu'ils en eufîent. 

Jeanne Reyne d'Efpagne, veuve de Philippe le 
Beau, 8c mere de l'Empereur Charles V. mourut en 
Efpagnele 12. d'Avril âgée de 73. ans. Onlate- 
noit enfermée comme folle depuis la mort de Phi- 
lippe fon mary, 8c neantmoins les Eftats luy avoiént 
reiervé le titre de Rcyne des Efpagnes , qui fe met- 
toit dans tous les a&es publics avec celuy de l'Empe- 
reur fon fils. 

Ce grand Prince fentant Ion corps affoibly,. 8c 
fa cervelle ufée, ne pouvant plus fupporter le far- 
deau des affaires du monde , ny foy-mefme , refo- . 
lut par un confeil de femmes (c'eftoient fes deux 
fœurs ) de renoncer à la Souveraineté. Ayant donc 
rappelle auprès de luy fon fils unique Philippe Roy 
d'Angleterre , auquel l'an paflé ce mariage faifant > 
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îl avoit desjà donné le Royaume de Naples 8c de Si- 
cile, 8c depuis encore l'inveftiture de la Duché de 
Milan : il aflcmbla les Eftats desJJays-Bas à Bruxel- 
les le if. O&obre j Et là il le créa premièrement 
Chef de l'Ordre de la Toifon, puis il luy refigna 
la Seigneurie de ces Provinces. Un mois après dans 
la meime ville en prefence des Gouverneurs 8c De-' 
putez de fes autres Eftats , qu'il avoit mandez pour 
cet effet , il luy céda 8c remit tous fes autres Roy au- ' 
mes & Seigneuries, tant en Europe que dans le 
Nouveau Monde. 11 ne luy reftoit plus que 
l'Empire , qu'il garda encore un an , penfant 
obliger fon frère Ferdinand de le céder auffi à fon 
fils. 

Au mois de Mars de cette mcfme année , le Pape 
Jules III. avoit achevé de vivre , Marcel IL qui 
avoit eftéeflû en fa place, nel'avoittenuëqueir» 
jour, 8c Ton avoit ellû le Cardinal Jean Pierre Ca- 
raffe âgé de 8 1 . an. II eftoit fils du Comte de Mata- 
lone au Royaume de Naples , 8c on Pappelloit Thea- 
tin , parecqu'il avoit efté Archevefque de Theate , 
8c gu'il y avoit inftitué l'Ordre des Clercs Réguliers 
qui ont pris leur nom de cette ville. Plufieurs, à 
eaufedela reflemblance de l'habit, ont confondu» 
* les Jefintes avec eux. * EnEk 

Sa vie Religieufe 8c fes mœurs aufteres , qui'fai- P a S ne ils 
foientpeurd'unerigoureufe reformation, fechan- ^JcfS* 
gèrent auflitôt en luxe 8c en une orgueilleufe piaffe, te?, The*- 
II avoit le cœur haut 8c Pefpritopiniaftre, 8c néant- tins, 
moins fe laiflbit circonvenir par fes neveux , 8c tour- 
ner où il leur plaifoit. Il en avoit entre autres , deux 
fils de fon frère , fçavoir Charles qui avoit porté les 
armes pour la France fous le Marefchal Strozzi , & 
Alfonfe Comte de Montorio, tous deux fortdcfi- 
reux de s'agrandir j Le premier extrêmement vio- 
lent 8c fuperbe , le fecond plus doux 8c plus modéré. 
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Aceluy-ci il donna le Gouvernement des terres de- 
l'Eglife , & à l'autre le chapeau de Cardinal. L'on- 
de & les neveux , pour diverfes injures receuës , 
avoient de la hay nepour les Efpagnols , & par une 
confequence nece flair e pour tous ceux de ce party - 
là, fpecialement pour le Duc de Florence, £c 
pour la Maifon des Colomnes , laquelle d'ail- 
leurs a efté tousjours ennemie de la puiflance des. 
Papes. 

Comme ils eftoient donc pouffez de cereflenti- 
ment , & avec cela de Pefprit ordinaire de plufieurs 
neveux des Pàpes, qui eft de chercher querele à tous 
ceux qui ont des terres à leur bien-feance pour les 
en defpouïller, ils attaquoient les uns 8c les autres. 
Il arriva lors que le Comte de Santa-Fiore Chef de- 
la Maifon des Sforces, voyant Sienne rendue, Scia, 
puiflance des François affoiblie delà les Monts, re- 
tira deux de fes frères du fervice de France , que 
( Charles l'un deux, paruneinfigne.perfidie, fit ve- 
nir trois galères du Roy au portdeCivita-Vecchia, 
8c que fon frère Alexandre feignant de les avoir 
achetées de luy , s'en failit , & les emmena à Naples , 
les ayant tirées delà par l'invention du Cardinal : 
Sforce fon frère qui fiirprit une Lettre du Comte de 
Montorio au Gouverneur de la ville , portant ordre 
de les laifler fortin 

Le Sainâ Pere fe tint extrêmement offenfé de cet- 
te violence commife dans un de fes portsj Et au mê- 
me temps le Cardinal Caraffe luy rapporta des indi- 
ces apparents,, foit qu'il les euft defeou verts, foit 
qu'il les euft fuppofez luy-mcfme pour engager la. 
qûerele, d'une horrible confpiration tramée con- 
tre fa Sainteté par les Efpagnols * cequiefmûtfort 
la bile du vieillard. Le Cardinal Caraffe luy ayant 
•ainfi brouillé Pefprit, fit mettre en prifon Camille 
Colomnc , aeeufi. d'avoir trempé dans cedamna- 
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bledeflein, ouvrit les paquets du Duc d'Albe, oùil 
dit en avoir trouvé des preuves , arrefta un Envoyé 
de Philippe Roy^Efpagne , leva des gents de guer- 
re , £c s'empara force des Places de Palliane 5c de 
Neptune, qui appartenoient aux Colornnes. 

Il s'offroit dans cette conjoncture une favorable 
occafion de recouvrer Sienne : la difete des vivres y 
eftoit fi grande que le peuple y enragcoitdefaim, 
& quelque foin que le Duc de Florence euftprisd'jr 
faire porter des bleds, à peine y en avoit il pour 
Quinze jours/ Tellement quefilePapeeuftprefté 
les troupes aux François, qu'ils euflènt levé celles 
qu'ils avoiegt dans leurs garnifons, & qu'O&ave 
larnefe qui en commandoir quelques-unes pour le 
Roy en Tofcane , y euft voulu agir de bon pied , ils 
euflent infailliblement repris cette ville , en por- 
tant du pain à fes malheureux habitants. Mais com- 
me Mendozze qui faifoit la fori&ion de Viceroy de 
Naples, en attendant l'arrivée du Duc d'Albe, fc 
fut approché des frontières de PEglife avec ioooo. 
hommes, le Pape en eut fi grand' peur, qu'il 
choifit quelques Cardinaux pour moyenner la 
Paix des deux Couronnes 5 Et cependant il com- 
manda à Oâavede licentier les troupes qu'il avoit 
à Caftro & à Petigliane. Ce qui fut caufe qu'Oéta- 
ve, s'eftant retiré à Parme, quitta le fervice de 
France, fitfontraitté avec l'Empereur par Pentre- 
mife du Duc d'Albe, & renvoya le Colier de l'Or- 
dre au Roy . / 

Le SainéiPere en fuft peut-efrxe demeuré-là, îi 
le Cardinal neveu à force de l'aiguillonner, enluy 
reprefentant les outrages que les Espagnols luy 
avoient fait, &luy perfuadant que fa perfonne 8c 
toute fa Maifon eftoient en danger de périr par 
la cruelle perfidie de ces marranes y ne luy euft 
fait prendre refolutiou de les excommunier & 
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de leur déclarer la guerre , bien qu'il n'euft ny hom- 
mes, ny amis, ny argent, & tout au plus deux ou - 
trois ans de vie , fans force Se fans vigueur. C'eil 
ainiiquc quelquesfois les Papes 0f\t la vidime de 
leurs neveux, 8c qu'ils leurfacrifient leur repos, les 
trcforsdel'Eglifc, 8cla Paix de l'Italie, quelquefois 
mei'me de toute la Chreftienté. 

La France feule eltoit fon recours 5 Les Poten- 
tats d'Italie ont accouftumé de la flater pour fe fer - 
vir de Ces armes à exécuter leurs vengeances, ou à 
tirer leurs avantages , puis ils luy tournent le dos 
lors qu'ils ont obtenu leurs fins, ou s'ils fe vo>ent 
dans le moindre danger , ils s'en oftent au plus vide, 
2c biffent les François tous feuls dans le bourbier» 
Quand le Pape eut donc en voy é au Roy luy deman- 
der fon affiftance, & luy promettre en récompen- 
se la iîenne pour conquérir le Royaume de Naples , 
ksplusfages n'eftoient point d'avis qu'on efeou- 
taft ces propofitiorts. Ils confideroient d'ailleurs 
que la France eftoit efpuifée d'argent > Qu'elle a- 
voit affèz d'affaires à fe deffendre contre les forces 
de l'Efpagne, de l'Allemagne, 8c des Pays-Bas, 
aufquels on verroit l'Angleterre fe joindre au pre- 
mier jour 5 Que ce feroit beaucoup de conferver le 
Piedmont, fans entreprendre une guerre loingtai- 
ne , fur la foy de gents infidelles , variables , 8c 
trompeurs, fur PaAïïrance d'un vieillard quiavoit 
lepieddanslafoffe, qui n'a voit pour toutes forces 
que les armes fpirituelles , fort peu efficaces pour le 
temporel. 

Ils confideroient bien toutes ces chofes, mais il 
n*y encutpasd'afïez hardis pourlêsremonftrerau 
Roy* On ne vouloit point choquer le Cardinal de 
Lorraine qui embraflbit cette affaire afin qjue le 
Duc deGuife euft le commandement des armées en 
Italie» LeConneftablemefme fe contenta de nç 
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lapas approuver fans s'y oppofer. 11 eftoit bien aifè 
* que ces Princes qui luy faifoient ombre, s'allaflent 
embarraHer à une entreprife qui les efloigneroit 
d'auprès du Roy , 8c qui ne pourroit que mal reii (Tir, 
8c tourner à leur honte : mais il ne prevoyoit pas 
qu'elle feroit encore plus malheureufe pour luy 
que pour eux. 

Voilà comme tous les Miniftres du Roy, les uns 
par une malheureufe addreffe de Courtifan, les au- 
tres par leur ambition déréglée , engagèrent ce 
Prince à cette funefte alliance. Elle fut ébauchée à 
Paris , 8c conclue à Rome par le Cardinaldc î .orrai- 
ne. Le Roy l'y envoya exprès; 8c il defira qu'on luy 
aflbciaft le Cardinal de Tournon , qu'il prit à Lyon 
en paflant , quoy qu'il fuft d'un îentiment tout 
contraire , 8c qu'il proteftaft publiquement que 
c'eftoit contre (on gré qu'on lefaifoit fervir à une 
affaire fi ruineufe. 

Ces Cardinaux arrivez à Rome aumoisd'O&o- 
bre, lignèrent la Ligue deffenfive 6c oflcnflve en- 
tre le Roy , lePape,8cleSain£tSi:ge, dans tous les 
Eftats d'Italie, horfmisle Piedmont. Elleportoit 
que pour les frais de la guerre les deux Princes de- 
pofcroient)-ooooo. efcusà Venife, fçavoir le Roy 
35-0000. Se le Pape ij-oooo. Qu'ils la commence- 
roient ou par le Royaume de Naples 2 ou par la 
Tofcanc, comme il feroit jugé le meilleur. Que 
le Roy feroit paffer en Italie 12000. hommes de 
pied, yoo. hommes d'armes , 8c autant de Che- 
vaux-Légers , qui feroient commandez par un 
Prince. Que le Papefourniroit 10000. hommes de 
pied 8c niîlTe chevaux ; Qu'il donneroit l'invefti- 
ture de Naples à un fils de France , pourveu que ce 
ne fuft pas le Daufin : ( maïs il en retenoit une 
bonne partie pour luy, 8c quantité de terres 8c de 
penûons pour fes neveux 8c fes amis. ) Que le Duc 
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dcFcrrare, 8c en fon abfence le Prince que le Roy 
auroit nommé , auroit le commandement général m 
des armées. 

On tint cette Ligue fecrete durant quelque temps, 
lé Cardinal de Lorraine en allant à Rome, y avoit 
par fes belles paroles , attiré Hercule Duc de Ferrare 
îbn Allié : mais fon éloquence n'eut pas le même 
pouvoir fur les Vénitiens. Le Cardinal neveu 
y employa aufli les motifs de Pintereft & ceux de 
là peur. Il leur propofa de leur donner Ravenne 
par engagement , & la Pouïlle lors qu'elle feroit 
conquife,les menaçant s'ils ne fe liguoient avec luy> 
d'appeller les Turcs , ce qu'ils apprehendoient 
fur toutes, chofes j mais tout cela ne lesput ébran- 
ler. 

D'autre cofté le Roy Philippe prévoyant bien 
que le Pape fe porteroit à le priver par Sentence du ■ 
Royaume de Naples , 8c à l'excommunier , fe difpo- 
foit à aflembler les Cardinaux de fon party à Pife, 
pour déclarer la promotion du Pape non canoni- 
que , Se par ce moyen infirmer tout ce qu'il pourroit 
faire à fon préjudice. Il en avoit 1 3 . ou 1 4. de bien 
alîurez , fans compter ceux qu'il euft encore pu 
gagner. Cependant le Duc d'AIbe , averty de ces 
Traittez , après avoir donné ordre aux affaires du 
Milanois Se du Piedmont,paffa par mer en Tofcane, 
où il conféra avec le Duc de Florence, 8c de là fe ren- 
dit au Royaume de Naples. 

Au même temps le Roy, qui avoit refolu la rup- 
ture, eferivit à fon Ambafladeur à Conftantinople 
(il fe nommoit la Vigne) qu'il euft à la faire bien 
valoir à Solyman, comme s'ill'euft faite pour l'a- 
mour de luy , 8c par ce moyen eflayer d'en tirer un 
puiflant fecours. Solyman bien aife de voir nllu- 
merlefcu danslaChreftienté, promit merveilles, 
8c fit lôrtir fon armée en mer. Mais elle ne fer vit les- 
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François que par manière d'acquit 3 Car un Agent * 
du Roy , nommé Codignac , qui eftant malcontent, 
meditoit /a retraite vers les Efpagnols , avoit don- 
né jaloulie aux Turcs de ce que le Roy tendoità fc 
faire maiftre d'Italie, commefidclà il euft dû paP 
fer en Grèce, ainli que Charles VIII. avoit voulu fai- 
re j Et pour augmenter leurs ombrages , il leur met- 
toit devant les y eux je ne fç^yçjuelle vieille prophe- 
tie,qui dit que les * Francs doivent renverferl'Em- * u sa p. 
pire du Croiffant* pellent les 

Bien que cette Ligue euft efté conclue avant la Chrétien* 
fin de Tan ifff. elle n'èmpefcha pas que lVntremi- ° ccidcn " 
fe de la Reyne Marie d'Angleterre & du Cardinal francs 
dePoole, ne jportaft le Roy 8c l'Empereur à con- par oppo- 
venir d'une trêve générale & marchande pour cinq frion aux 
ans. Elle fut traittée à Vaucelles prés de Cambray Tur ^ s 
le ?. de Février de l'an iffô. L'Empereur y contri- gjj i 
bua beaucoup , eftant bien aife que ce calme affer- j j5$J. 
xnift le nouveau Règne de fon fils. 

Lors que le Cardinal Caraffe apprit cette trêve, 
il fit de grandes plaintes au Roy , qu'on avoit aban- 
donné les in terefts defa Maifon , qu'on la Iaiflbit ex> - 
pofée aux vengeances de FEfpagnol &du Floren- 
tin. Il demandoit qu'au moins pour fàfeureté, le - 
Roy vouluft mettre entre les mains du Pape les Pla- - 
ces qui luy reftoient dans le Siennois. Il s'imagi-- 
noit qu'avec cela il feferoit rechercher de ces Prin- 
ces , & qu'ils feipient^bicn aifes d'acheter fon > 
amitié ; Et lors que le Roy les luy eut rcfufées, , 
il prefla tant fon oncle qu'il luy accorda d'aller Lé- 
gat en France, afin de déterminer le Roy à rompre - 
la trêve. 

Il y vint en fuperbe équipage : mais cachant fon \ 
deffein , & publiant que c'eftoit pour travailler à 
la Paix des deux Couronnes. Il fàliïa le Roy 
à Fontainebleau : luy fit prefent d'une* elpée & 

d'un* 
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d'un chapeau qui avoient efté bénis par le Pape, 8c 
l'entretint en particulier de fes grands deiïeins. Le 
Roy eftoit fort irrefolu: mais a la finies vaftespro- 

* snefles du Légat , & la haute opinion qu'il luy don- 
na, que rien n'eftoit capable de relifter à fa puiflàn- 
ce,avec cela l'artificieule addrefle de la Valentinois , 
qui avoit desja fait alliance avec les Guilès , en don- 

, nant l'une de fes filles au Duc d'Aumale, & les in- 
trigues de la Rcyne , qui deliroit la guerre en Italie 
pour y employer fe Marefchal de Strozzi fon pa- 
rent, le pouffèrent dans le précipice , & le firent re- 
foudre à déclarer la guerre aux Efpagnols. Mais au w 
paravant, le Conleil trouva bon d'envoyer vers 
l'Empereur & vers le Roy Philippe , pour les exhor- 
ter de rappeller le Duc d'Albe 6c fes troupes de def- 
ïus les terres du Sainâ Siège. Elles y avoient desja 
pris plufieurs Places, & mefme la ville d'Oftieque 
les neveux avoient négligé de fortifier. 

LeLegât fit fon entrée à Paris avec les magnifi- 
cences qui accompagnent de pareilles cérémonies. 
A la Cour & à la ville il fe monftra Cavalier parmy 
laNoblelïe, paland parmy les Dames, de eaye hu- 
meur parmy les plus gaillards, fit la Cour a la Du- 
chefle de Valentinois, 8c luy donna de fort beaux 
prefents de la part de la Sainteté & de la fienne. 
La Rey ne eftant accouchée de deux filles gemelles , 
il eut l'honneur d'eftre parrain d'une, &luy donna 
le nom de Viâoria , comme voulant marquer les 
grands avantages que la Ligue du Pape & du 
Roy remporteroit en Italie : mais peu de temps 
après, ce prefage s'évanouit avec la Vie de cette pe- 
tite Princelîe. 

En attendant que l'armée qu'on devoit envoyer 
en ce pays-là fuft prefte , o n donna ordre à Strozzi 
d'alMer le Pape , auquel on envoya 3000. hommes 
fou* la conduite de Montluc, qui firent reculer le 

Duc 



Digitized by Google 



Henry IL Roy LV1II. * jvt 

Duc d'Albe des environs de la ville de Rome. Puis 
quand on eut connu les intentions de Philippe par fa 
refponfe altiere , on jugea qu'il eftoit temps que le 
Duc de Guife paffaft les Monts. 

• <lAu commencement de Mars une Comète à che- E m p p. 
velure flamboyante s'efloit fait voir au huitiefme de- U^J^ 
gré de la Balance , CT avoit duré feulement douze £ fr e Ve de 
jours. L'Empereur s'imagina que ce Phénomène Pap- Charles V. 
pelloit en l'autre monde : tellement que n'ayant pu R.S.arw» 
gagner fitr fon fiere qu'il cedajl P Empire à fon pis , & encore 
il chargea des ^Jmbaffadeurs de porter (a renonciation 
au Collège Elecloral. Ils n'y altèrent pourtant que A 
deux ans après parce que la guerre vintàfe rallumer entre 
les deux Couronnes, & qu'il y avoit trois Elctteurs de 
morts. 

Cela fait, il s* embarqua à Sud-Bourg en Zélande, 
fur le, commencement de Septembre , èr s'en alla en 
EJ 'pagne où il fe retira dans le Convent de Saincl Ju\i 
de l'Ordre des Hieronymites , qui efi au milieu d'u- 
ne vallc* delicieufe , & toute entourée de hauts rocher s, 
dam la Province cPEflramadoure , a huit milles de 
ta ville de Placentia, proche du Bourg de Scarandil~ 
la. On tient que ce lieu fut autrefois la reiraitte de Ser- 
torius. Il ne (e referva de tout fon train & de toutes 
fes grandes po^effons, que douze hommes , un petit che* 
val pour fe promener, & cent mille e feus de penfion via- 
gère. Comme il avoit quitté la Cour & la puiffance, elles 
le quittèrent aujji ; Dés qu'il fe fut retiré o n oublia qu 'il fuji 
au monde. Son fis me/me ne Je fouvint plus de luy ; Car . 
il n'exécuta rien de tout ce qu'il luy avoit pi 'omis, il ne tint 
compte de fes confeils, ny d'aucune des recommandations 
qu'il luy fit , er dés le fécond quartier il eut grand' peine à 
luy payer fa penfion. 

Comme le Duc de Guife eftoit brave, courtois 
& libéral , tout ce qu'il y avoit de plus brave ,. 8c 
dans les troupes 8c dans la Nobleffe le fuivirent. 

Au 
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Au commencement de Janvier , Briflac l'accompa- 
gnant jufques fur le Pô; il attaqua Valenccparce que 
lesEfpagnoIs luy avoient refulë pacage , & l'em- - 
porta. Au même temps Y Admirai de Coligny tenta 
une entreprife fur Douay , 8c Payant manquée cou- 
rut l'Artois &: bruflà la petite ville de Lens. Àinfi la 
trêve d'entre les Couronnes fut rompue. 

# Valence eftant pris , BrilTac 8c tous les Chefs du 
Piedmont vouloient qp'on pouflaft dans le Mila- 
noîs , tout dégarriy de troupes 8c fort épouvante : 
mais les ordres exprés du Roy ne permet toient pas 
au Duc de Guife de fuivre cette ouverture ; Et il . 
eftoit à craindre , s'il s'arreftoit-là , que le Pape ne 
s'accommodaft avec les Efpagnols. Ces confidera- 
tions , 8c peut-eftrePinftigation de fon frère le Car- 
dinal , l'obligèrent de marcher droit à Rome dans 
Tefpcrance de conquérir le Royaume de Naples, 
for lequel leur Maitbn avoit tousjours des préten- 
tions. 

11 ne pût perfuader leDucdeFerrare qui devoit 
avoir le commandement gênerai des armées de la 
Ligue, rïy de quitter fon pays, ny de luy donner 
fes troupes. Il fut receu à Rome , 8c par le Saindt 
Pere, avec de grands honneurs, après quoy il fe 
tint plufieursconfeils de guerre, 8c fut propofé de 
belles 8c honorables entreprifes , mais il ne fc trouva 
rien de preft pour les exécuter. 

Les neveux n'avoient pourveu à aucune des cho- 
fes neceffaires > Ils avoient peu d'argent, 8c encore 
moins de volonté d'en desbourfer. On creut mê- 
me, & le Duc de Guife eiloit <îe cette opinion, 
que dés qu'il entra en Italie , ils avoient fait leur 
accommodement avec les Efpagnols, 8c qu'ils ne 
luy avoient donné la peine de venir jufqu'à Rome, 

3ue pour faire leur condition meilleure , 8c avoir 
e glus grandes feurctez. Tandis qu'il eftoit à Ro- 
î ' me 
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me le Pape créa dix Cardinaux, quelques-uns par. 
faveur , d'autres pour fe fortifier d'amis , & d'autres, 
pour en tirer de l'argent. Ces cérémonies y arrefte- 
rent le Duc durant tout le mois de Mars, fi bien 
qu'il ne fut à fon armée que le 9. d'Avril. 

Il entra dans le Royaume de Naplcs fur les vaines 
promeffes des Caraffes , y attaquâ Campigbo qu'il 
força , & enfuite Civitelle , où l'impetuolité Fran- 
çoife s'efehoua. Cependant le Duc d'Albe s'eftoit 
jetté fur les terres de PEglife , & ayant pris plufieurs 
petites Places , tenoit Rome prefque in veftie. Les 
excommunications que le Pape lança fur ce Duc 8c 
fur les Colomnes , ne firent que blanchir 5 II fut 
contraint de crier aufccoursSc de rappellerleDuc 
de Guife. Il revint donc dans la Romagne > Et là , 
comme rien ne luy relifliffoit, ilrcceut, par bon- 
heur pour luy, la nouvelle de la malheur eufe jour- 
née de Sainâ Quentin. 

La trêve rompue entre les deux Couronnes,. 
Philippe creut qu'il y alloit de fon honneur de ne 
rien obmettre pour eftablir la réputation de fon 
courage 8c de fa puiflànce. Il mit fur pied une armée 
de j-oooo. hommes , 8c de plus il feeut il bien 
mefîuger l'efpnt des Anglois , qu'encore que du. 
commencement ils l'eufTent bridé par de falchcu- 
Ces conditions , 8c qu'ils n'euflent nulle envie de 
fe mefler de fes affaires hors de leur Ifle , ne- 
antmoins ils fe laifierent induire à prendre fa 
querelle. La Rey ne Marie envoya déclarer la guer- 
re au Roy , un Héraut luy en porta le defy à 
Rheims. Illereceutavecmefpris, comme venant 
de la part d'une femme ; Et il feeut bien luy en op- 
pofer une autre. J'entends Marie Rey ne Régen- 
te d'Efcoflè , laquelle luy donna tant d'affaires 
dans fon propre pays , qu'au lieu de 30000. 
hommes qu'elle avoit promis à fon mary de 

jetter. 
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jettcr en France , elle n'y en pût faire defeendre que 
dix mille» 

Le Duc de Savoye qui eftoit Gouverneur des . 
Païs-Bas, 8c commandoit l'armée de Philippe, 
ayant feint un mois durant d'attaquer diverfes rla- 
ces, tantolt d'un codé , tantoft de l'autre , vint le 
3. jourd'Aouft^p rabatre devant Sainâ Quentin, 
qui eftoit dégarny d'hommes 8c mal fortifié. L'Ad- 
mirai de Coligny n'eut que le temps de fe jetter 
dedans au travers du camp des ennemis, avec fix 
ou fcpt cents chevau* 8c deux cents hommes de 
pied. 

La réputation 8c fa valeur de ce grand Capitaine 
fervirent pour quelque temps de rempart à la Place , 

3ui fins cela n'euft pas duré 24. heures. On tenta 
i verfes fois d'y j etter encore du fecours > Et à la fin 
le Conncftable mefme fon oncle s'en approcha , 8c 
pafla la Somme avec toute l'armée du Roy pour y 
en faire entrer par le mareft : mais celafe ht avec 
tant de précipitation , qu'à peine y en entra-t-il 5-00 . 
avec Dandelot fon frère, Colonel de l'Infanterie 
Françoîfe. 

Après cet exploit, le Conneftable fe retirant à 
la veuë de i'ennemy en plein jour (c'étoit le dixiè- 
me d'Aouft fefte de Sainâ Laurcnts) embarrafle de 
bagage Se de Vivandiers, plus foible de la moitié 
que les ennemis , particulièrement en Cavalerie, 
fut fi brufquement chargé par le Duc de Savoye, 
entre les villages d'Efïïgny 8c de Rizeroles, qu'il 
n'eut pas le loifir de donner les ordres. Sa Cavale- 
rie fut mife en defroute, fon Infanterie tint ferme, 
mais fut toute maffacrée. Il fut fait prifonnie r , 8c 
avec luy Montberon fon jeune fils , les Ducs de 
Montpenfier 8c de Longue ville , le premier blefTé à 
la telle, Ludovic de Gonzague depuis Duc de. Ne- 
vers , le Marefchal de Sainû André , le Rhin-Grave 

Co- 
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Colonel des Allemands , dix Chevaliers de l'Ordre 
(iln'y enavoitpas4o.) &trois cents Gentilshom- 
mes. Il en fut aufli tué fix cents j outre trois mille 
hommes d'Infanterie 8c de Cavalerie, parmy lef- 
quels on trou va Jean de Bourbon Duc d'Enghien. 
11 en fut fait prefque autant de prifonniers. Les 
ennemis ne perdirent tout au plus que 80. ou 100. 
hommes. 

On a nommé cette journée la bataille de Sainét 
Quentin y à caufe de la ville , ou de Sainft Lau- 
rents , à caufe du jour qu'elle fe donna. La valeur 
& la prudence du Duc de Savoie , & les braves 
exploits du Comte d'Egmont , furent les princi- 
pales caufes de la viâoire des Efpagnols, Tune 
des pins glorieufes qu'ils ayent gagnées, 8c la plus 
funefte pour la France de toutes celles qu'elle a 
perdues depuis celles de Crecy & de Poitiers. Le 
Duc de Nevers, le Prince de Condé, le Comte 
de Sancerre, François fils aifné du Conneftable, 
8c plufieurs autres Chefs de marque, fe fauve- 
rent avec la plus grande partie de la Cavalerie, 
& s'eftant retirez a la Fere , pourveurent aïTez 
heureufement à 1a confervation des Places de la 
frontière. 

L'efpouvante fut encore plus grande que la per- 
te. On ne fçait ce qui en fuit arrivé fi le Duc de Sa- 
voy e flifl venu droit à Paris , & fi une entreprife 
qu'il avoit fur Lyon eufteilé bien conduite : mais 
pour le premier, Philippe ne vouloit point fouffrir 
qu'il entraft plus avant, de crainte que dans cét a- 
vantage , certaine négociation qu'il avoit commen- 
cée Phy ver précèdent , n'aboutift à un accommode- 
ment avec le Roy , lequel l'euft remis dans fes pays, 
&parconféquentPeuftdeflaché duparty des Efpa- 
gnols. Et quant au defTein fur Lyon , le Baron de 
Polvilliers qui le devoit favorifçr avec Ai- 
le- 
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leraands , ne fit qu'entrer en Brefle & en fortir au 
toft. 

Il falut donc que le Duc de Savoye , malgré qu'il 
eneuft, s'arreftaft au fiége de Sainéi Quentin. Le 
Roy Philippe y vint en perfonne quinze jours 
après, fçavoir le 17. d'Aouft, & amena dix mille 
Anglois & autant de Flamands. La France eftoit 
perdue s'ils euflentpoulTé leur pointe i Aufli Char- 
les V. ayant entendu la nouvelle de cette importan* 
tevi&oire, demanda au Courrier fi fon fils eftoit 
dans Paris. L'Admirai ayant trop tardé de deux ou 
trois jours à capituler, fit forcer fà Place par cinq 
brefencs , 8c demeura prifonnier avec Dandclot foa 
frère , qui fe fauva là nuiél d'après. 

L'armée de Philippe paflàlc refte de la Campa* 

fne à prendre le Catclet , Han 8c Noy on , 8c à la fin 
e l'Automne fe trouva affbiblie de la moitié, les 
Anglois s'étant retirez parce que leur fierté ne s'ac- 
cor doit pas avec celle des Efpagnols , 8c les Alle- 
mands faute de payement. Une bonne partie de 
ceux-ci paflà au fer vice du Roy. 

Durant le trouble univerfel que caufoit la perte 
<ie Sainft Quentin , les Religionaires eurent la 
hardiefle de s^fïembler la nuict à Paris dans une 
m aifo n au haut de la rue Sain ft Jacques. Un nom- 
mé Jean Maflbn avoit efté le premier inftitué leur 
Minière en cette ville l'an 1 fff. Le peuple qui les 
< vit fortir de là fe jetta defTus , 8c en prit plus d'une 
centaine , parmy lefquels il fe trouva des perfonnes 
de qualité, mefme des filles de la fuite delaRey- 
ne. On les chargeoit de crimes effranges, ondifoit 
qu'ils roftiflbient des petits enftns , 8c qu'après 
avoir fait grand* chère , ils efteignoient les flam- 
beaux , 8c fe mefioient hommes8c femmes. II en 
fut bruflé un bon nombre : mais les autres difpu- 
tecent fi bien leur vie par recu&tion* de Juges 8c 
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autres retardements , qu'ils eurent le temps de faire 
venir des Lettres du Prince Palatin & des SirilTes 
Proteftants , qui intercédèrent pour eux. Le Roy 
ayant befoin de leurs armes, fut obligé de ralentir 
un peu cette rigueur. 

Dans la frayeur &rabatement où eftoit toute la 
France , particulièrement Paris , on tient que s'il 
euft paru feulement mille chevaux au deçà de 
POyfe,cette grande ville fût demeurée deferte. Oa 
travailla donc en toute diligence à la fortifier , le 
Roy donna charge de faire une levée de 1 2000. 
SuifTes 8c une de 8000. Allemands, manda à tous 
François Nobles ou non , qui avoient autrefois fer - 
via la guerre, de fe rendre à Laon auprès du Duc 
de Nevers, à Briflàc & au Gouverneur de Mets, 
deluy envoyer partie de leurs vieilles Compagnies, 
£c au Duc de Guife, que toutes chofes ceflantes, 
il euft à s'en revenir avec fon armée. 

Il fut mefme confeillé d'avoir recours à Soly- 
man. La Vigne fon AmbafTadeur fît inftance au- 
près de ce Prince, qu'il luy preftaft deux millions 
d'or, Scqu'illuy envoyait fon armée navale, mais 
avec ordre de la faire hy verner dans fes Ports de 
France, d'autant qu'elle perdoit le meilleur temps 
à aller & venir. Quant à l'argent , Solyman s'en # 
•exeufa fur ce que fà Loy * luy deffendoit d'en pre- le ^ r 
fter aux Chreftiens , à caufe dequoy il en avoit faite ordî^ 
désja refufé au Roy François : mais pour l'armée nairc. 
il promit qu'il en envoyeroit une tres-puiflànte 
& tres-bien équipée , pour agir conjointement 
àVec celle du Roy, ou feparément, ainû qu'on le 
delireroit. 

Pendant que ces chofes fe negocioient en 
Orient , les grandes villes de France ouvrirent 
aflez franchement leur bourfe au Roy , Paris four- 
nit 300000. livres , & les autres à proportion 5 
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Cinquante Seigneurs de marque Iuy offrirent de 
garder cinquante Places à leurs defpens. Ce fut 
• C'eftce alors-qu' il reconnut bien que les * François esloienl 
que Ton k meilleur peuple du monde , & qu'il y avoit tout en- 
pere luy femble de la dureté & de la mauvaife Politique , de 
avoit dit j es VC xer par des impofts extraordinaires , puifqu'ils 
en mou- ç f a igr n oient fi libéralement pour les neceflitez de 

LorsqueleDucdeGuife eut receu les ordres du 
Roy pour s'en revenir, il confeilla au Pape de faire 
fon accommodement. Le Sainâ Pere le fit aufli ho- 
norablement qu'il le pouvoit fouhaiter dans cette 
conjoncture. Car il rut arreflé qu'on luy rendroit 
toutes fés Places , qu'il abfoudroitk Ducd'AIbe 8c 
lesCoIomnes; 8cqueceDucIuy demanderoit par- 
don au nom du Roy Philippe. 

Le Roy avoit bien préveu que le Duc de Ferme 
traitteroit aufli fon accommodement > afin donc 
qu'il ne le fift pas fans fa participation 8c à fon pré- 
judice , il luy eferivit qu'il le trouvoit bon. Les 
Caraffes lafehes 8c perfides amis, traittoient desja 
avec les Efpagnols d'envahir le Ferrarois, 8c de le 
partager entr'eux. Le Duc d'Albe fit fon entrée 
a Rome fur le mefme cheval, avec lesmefmes 
honneurs , 8c avec pareilles démon ftrations de 
joyedu collé des neveux, qu'avoit fait le Duc de 
Guife. 

Celuy-ciayantféjournédixou douze jours dans 
un chafteau de Strozzi proche de Rome , tandis que 
leTraitté du Pape fbraifoit, s'embarqua àCivita- 
vecchia avec deux mille hommes d'eflite , 8c quel- 
ques-uns de fes meilleurs Capitaines, 8c laifTa la con- 
duite du refte de fon armée au Duc d'Aumalefon 
frère, qui la ramena en France parle Boulonnois, 
1e Ferrarois , les Grifons 8c les SuifTes. 

Le retour du Duc de Guife fembla avoit ramené 

le 
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le courage au Confcil du Roy 8c à*fes troupes fuyar- 
des. On propofa de luy donner lè titre de Viccroy; 
lequel eftant trouvé trop ambitieux, on lu)r don- 
na celuy de Lieutenant General des armées du i\oy , de* 
dans & dehors le Royaume, ce qui fut vérifié dans 
tous les Parlements. Apres qu'il eut falué le Roy , 
il eut ordre d'aller à Compiegne raflembler Par- 
mée. Voilà comme le malheur de la France fut 
fon bonheur , & i'abbaiffement du Conneftable fon 
exaltation. 

Il ne manquoit plus que de l'argent au Roy , il 
aflembla pour cela les Eftatsà Paris le 6. Janvier <te 
Fan 1 578. Depuis le Roy Jean, ils n'ont gueres fer- 
vy qu'à augmenter les fubhdes. Cette fois on trou- 
va à propos de les Jivifer en quatre, diftinguant le 
Tiers-Eitat d'avec les Officiers de Juftice & de Fi- 
nance. Tous enfemble luy accordèrent trois miU 
lions d'or qu'il demandoit." On les leva furies plus 
aifez du Royaume. ' 

On ne fçauroit marquer en trop de lieux & trop forte- 
ment , deuxEdits qui furent faits cette année ; l'un pour 
retrancher l'abus des mariages ckndefiins % Pautrepour 
afjurer la vie aux tnfans qui naiffoïent hors le maria- 
ge. Celuy-cy ordonnoit que ks femmes & files qui 
auroient caché leur grofjeffe % O 4 qui ne pourvoient prou- 
ver que leur fruit eujl receu Baptefme & fepulture , fe- 
r oient condamnées a mort comme convaincuës de P avoir 
défait : Vautre annulloït tous les mariages faits par des 
tnfans de famille fans le confentement de leurs pere 
mere , fi ce n'eftoit que les fils quand ils les contratfe- 
rotent euffent trente ans paffez, & les files vingt- cinq. 
Et afin de donner un mors plty rude aux faniaifies a- 
moureufesdes jeunes gens , la peine dexhércdaùon y fut 
ajouflée. 

£*interefl particulier du Conncflahle produifit ce der- 
nier Edit. S$n fils aifné fcfyit engagé #vec (a Damoifelle 
Part. IL 11 <b 
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de Pienne ,fort belle fille £r de bonne Max fan , par paroles 
de prefent -, Lepere qui defiroit le dégager d avec elle pour le 
marier à la fille naturelle du i\oy , veuve d'Horace Farne- 
fe , s* efloit pour cela addreffé au Pape , avoit envoyé 
fin fils folliciter cette affaire a i\ome : mais comme il avoit 
y eu que le Sain H Pere trop rigide , efloignoit la définitive de 
cette affaire , il avciteflé confeillc de prendre le remède en 
France ; C7* a voit impetré cet Edît du i\oy . Me [me afin 
qu 'il pu fi fervir à fin deffein il y avoit fait ajouficr , qu'au 
* Pere& tendu qu'il efloit fondé fur la Loy de Dieu * , il auroiteffet 
Mereho- rétroactif. Or fon fils ayant déclaré en Juftice que la parole 
noi eras, qtfil avoit donnée à la Damoifelle^efioi^quefius condition 
que fonpereyconfcntisl y ce qu'il ne vouloitpmnt faire , le 
Parlement déclara que cet engagement efloit nul & non va- 
lableicnfuiteiequoyilefpoujala file naturelle du i\oy.^H 
fortir de ces nopees, le Connejlablealla à SainB J^uentinyOu 
* il perdit la bataille y la liberté , <? prcfquc fa faveur. 
iSS%* Dés les premiers joifrsPAflemblée des Eftats eut 

Eart àlajoyedes heureux exploits du Duc dcGui- 
; , dont le bonheur furpaflbit mefîne l'attente de 
tout le monde > On feeut qu'en huit jours de temps 
depuis letpremier de Janvier jufqu'au 8. il avoit 
pris Calais, puis dans peu de jours ençoreU ville de 
Guifnes, qui fut rafée ,8ç celle de Hames. LeGou- 
verneur de Calais fut retenu priipnnier avecj-o. 
perfonnes potables, mais tout le refte mis dehors, 
foldats 8c habitans. EdQiiard III. en avoit ainfi ufé 
à l'endroit des François, quand il Tavoit pris fur eux 
deux cents dix ans auparavant. 

Voilà comme les Anglois furent entièrement 
chafTez de France, &ns qu'il leur yreitaflunfeul 
• poulce de terre y Et ce fut le fruit qu'ils recueilli- 
rent de l'alliance quç*leur Rey ne avoit faite avec 
i'Efpagne* Surquoy le Pape dit fort ingenieufe». 
ment : Que la perte d* Calait eftott le douaire Je cette 
Princcjfe. 

Les 
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Les envieux du Duc tafeherent de diminuer fa 
gloire,, en attribuant le premier deflein de cette en- 
treprise, les "uns au Conneftable, les autres à P Ad- 
mirai, ce qui pou voit bien eftrevray : mais ils eu- 
rent la bouche fermée quand fur la fin du Prin- 
temps fuivant , il eut emporté la forte place de 
Thionville , qui mettoit 1a ville de Mets à couvert, 
& eftcndoitlcs f^nticres de ce cofté-là. Elle fe ren- 
dit le 22. de Juin, le Marefchal de Strozzi fut tué 
dans la trenchée, d'une volée d'arquebufe à croc. 
Son Bafton fut donné au Seigneur de Termes. m 

Le bruit de fcs grands exploits n'eftoit pas pour 
confbler le Conneftable dans fa captivité, nypour 
resjouïr fes amis qui le voy oient effacer par un jeu- 
ne Prince, dont la vertu a voit captivé la Fortune, 
aufli bien que Pamour des peuples & des gens de 
guerre. Dés l'heure la jaloulie qui eftoit entre ces 
deux Maifons, aboutit à former deux partis con- 
traires dans le Royaume, ainfi que nous le ver- 
rons. 

Pendant qu'il eftoit en Luxembourg, Je Mare- 
fchal de Termes eftimé grand Capitaine , prit Dun- 
kerque 8c Bergue, ravagea toute cette cofte-là, 8c 
fur ton retour aificgeaGraveline alors peu fortifiée. 
Comme il feeut que l'Amoral Comte d'Egmont ve- 
noit à luy avec une armjje deux fois plus forte que la 
fienne, il repaflala rivière d'Aa pendant le reflus: 
mais P Amoral doublant le pas 8c ayant pris par plus 
haut, gagna les devants, & le força de donner ba- 
taille proche le bord de la mer. 
-ennemis 8c la tempefte fffrovable des canonnades 
de dix vauTeaux Anglolsqui fe trouvèrent fur cette 
cofte , accablèrent les François qui fe battoient en 
defefperez. Ils périrent prefque tous , 8c Termes fut 
fait prifonnier. 

Cétcfchec rchavuTa encore la gloire du Duc de 

Ii 2 Guifc, 
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Guife, comme s'il cuft eité Icfeul entre les mains 
duqûeLIes armes du Roy puffent proiperer. Mais 
ce qui porta fon autorité bien plus haut, ce fut le 
mariage de la Rejrne d'Efcofle ia niepee avec le 
Daufin. Les nopees en avoient efté fblemnifees à 
Paris le 24. d'Avrils Et les Ambaflàdeurs qu'on en- 
voya en Efcofle avec les Députez , haranguèrent fi 
bien les Eftats , qu'ils accordèrent au Daufin la 
Couronne & les autres ornemei#Royaux $ ce que 
ks Anglois avoient refufé à Philippe. 

^4u mois de Février les ç^fmbaf fadeur s de Charles V. 
portèrent fa renonciation aUx EleÛeurs ajjemblez à Franc- 
fort y lefquclsle 1 4. de Mars transférèrent l'Empire a Ferdi- 
s m and , C7" hty jurèrent foy C7* obeiffance. L e Pape n'ap - 
prouva point cette éhÛion , & maintint qu'elle ejtçàmlle 
auffi bien que la renonciation de Charles V. parce que l'ap- 
probation au SainEl Siège ri 'eftoit intervenue ny en l'un ny en 
t autre : Car il pretenaoit qu'ils n* avoient droit d'élire qu'en 
<*s de mcrt feulement , & d'ailleurs que les Princes qui 
avoient eflù ejioient defchùs de ce pouvoir par leur herefic. Il 
feritefka tellement de cette opinion , qu 'il fit tous fes efforts 
pour la mettre dans Vefprit du P^py , & pour renouer une 
' Ligue avec luy contre la Maifond' Aufhiche , Etquoy qu il 
ne trouvaft perfonne qui le voulujl appuyer dans ce jènti- 
.menty ify perjijlaneantmoinf jufqu'à la mort y qui avint 
au mois d't^f oufl de tannée fuivante. Mais Pie IV. fon 
ftccejjeur , confirma lajignkèfmferiale à Ferdinand. 

Son frère Charles K a} rés avoir eflé très de deux ans 
dans la folitude de SainEl fufl 9 fut faifi d'une fièvre aiguë, 
qui iemforta le zi.de Septembre , le 5 9 . an de fon âge. 
Une Comète qui avoit paru le 1 j . d'^Aoujl dans la cheve- 
lure de Bérénice Ja queuêtoaurnée vers rEfpagne, fut corn* 
pie un flambeau qui précéda fa pompe funèbre. 

y Eité venu , les deux Rois fe mirent aux champs 
Avec les deux plus grandes armées qu'on cuft veuës 
«ktoutceSiécle, &fccamperentrun prés de l'au- 
tre, 
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trc , Philippe fur la rivière d'Autie * 8c Henry M 
long de la Somme. Ils y paflerent prés de trois mois 
fans faire, lèukfmept une *fcarn\o.pche, parce que- 
l'ou eftoit en propos d&ccomtnodement. Les Non- 
ces du Pape en jetteront les premières paroles, le 
Conneilable & leMarefchal de Sainft André, def- 
quels la faveur lan^uiifoit à la Cour, les firent va- 
loir aupret de Philippe , envers lequel ils fe fer- 
voient de Pentremiie du Duc de Savoye, qui ne 
pou voit eftre reftably en fesEftatsque par la Paix. 
Chriftiernc Duchefle de Lorraine , efgalement 
obligée aux deux Rois , comme tante du premier 
& proche alliée du fécond , lequel venoit de donner 
fa fille Claude au Duc fon fils, s'y portoit aufli avec 
ardeur, & faifoit les allées & les venues: de forte 
qu'elle noua une Conférence entre les Députez de 
ces Princes, où elle 8c Ipn fils affilièrent comme 
M ediateurs. Ce qui leur fat fort glorieux dans toutè 
la Chrcftienté. 

Deux mois auparavant, fçavoir en Oâobre, le 
Connétable eftoit forty de prifon fur là parole, 8c 
eftoit venu trouver le Roy à Amiens, -qui le receut 
avec des démonstrations indicibles d'affeâion, 
jufqu'à le faire coucher dans fon liét. On tient que 
ce Seigneur ayant eu avis que l'affedHon du Rov 
en fon endroit fe ralentiffbit fort , l'avoit réchauf- 
fée par le crédit de kDuchefTe de Valentinois> en 
recherchant fon alliance , 8c traittant le mariage 
de fon fils Dan ville avec Antoinette fille de Robert 
de la Mark 8c de Françoifc de Brezé , qui eftoit fille 
de cetteDuchefle. 

11 eftokdesja convenu avec lesEfpagnols de tous 
les Articles de la Paix : mais de peur qu'il ne fuft 
feul chargé du reproche d'un Traitté fi defàvan* 
tageux , u fit en forte que le Roy , pour le négo- 
cier , luy ajoiguit le Cardinal de Lorraine , le 
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Marefchal de Sainft André , Jean de Morvilliers 
Evéque d'Orléans, & Claude de {'Aubefpine Se- 
t cretaire d'Eftat» , * . . 

La Conférence commença en l'Abbaye de Cer- 
camp le i f. d'Odobre , 6c deflors les Rote con- 
gédièrent toutes leurs troupes. La difficulté de Ca- 
lais fut le plus grand achopement , laReyne Marie 
Touloit le ravoir & le Roy le retenir. Là-deflùs cet- 
te Princefle vint à mourir fans enfans d'une hy dro- 
pilie qui luy fut caufée par le chagrin de la perte de 
cette Place , 8c du peu de compte que fon mary fai- 
foit d'elle. Le 15*. de Novembre fut le jour de- 
fon trefpas , 6c le fèiziefme celuy du Cardinal de 
Poole fon cher couiin , qui avoit fort travaillé à 
reftablir la Religion Catholique en Angleterre. 
Sur ce temps les deux Princes firent une trê- 
ve de deux mois , puis leurs Députez fe fepare- 
jrent. > 

ElizaBeth fucceda à Marie , fuivant le teftament 
de Henry VIII. Philippe porta encore quelque 
temps les interefts d'Elizabeth , puis lesabandon- 
/ na, de peur qu'ils ne fiffent tort aux fiens. Il avoit 
conceu quelque deffein de l'efpoufer, ou du moins 
de la marier avec le fécond fils de fon oncle Fer- 
dinand : i n ais le Roy qui avoit intereft d' cm p cfcher 
cette alliance, 8c ae ne pas laiflèr prendre a Eliza- • 
beth une Couronne qu'il crôyoit appartenir à la 
femme de fon fils le Daufin, fit enlortc que le Pa- 
pe receut mal l'Envoyé de cette Princefle , & la 
traitta d'illégitime. Cette injure la détermina à 
embrafTer ouvertement la Religion des Protestants, 
qui ne doutoient point de fon eftat , à cafTer tous les 
A&es de Marie touchant ce poinâ, 8c à redonner 
vigueur à ceux d'Edouard. 
1 s s?* Les Députez des Couronnes fe raffemblerent fur 
h fin de Janvier à Catcau en Cambrefis , où dans 
~ - : • peu 
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peu de jours ils demeurèrent d'accord de tous les 
Articles. Elizabeth craignant de demeurer feule, y 
envoya auifi les fiens. 

Par le Traitté d'entre France 8c Efpagne, celuy 
de Crefpy Scies précédents eitoîent confirmez h Les 
deux Rois le rendoient mutuellement ce qu'ils s'é- 
toient pris l'un à l'autre depuis huit ans. Le Roy 
remettoit le Duc de Savoy e dans toutes fes terres , 
8c neantmoinsfe refervoit les droits qu'ilyavoit: 
mais en attendant qu'ils fuiïent examinez par des 
Commiflaircs de part Se d'autre (ce qui fedevoit 
faire dans trois ans) il retenoit par forme de gages 
les places ftc Turin , Pigncrol , Quiers, Chivas, 
8c Villeneuve d'Aft. De plus il quittoit toutes cel- 
les qu'il tenoit en Tofcane au Duc de Florence, Se 
en Corlc aux Génois ; Donnoit fa fœur Marguerite 
en mariage au Duc de Savoyc avec 300000. efeus 
d'or , Se fa fille Ifabellc au Roy Philippe avec 
400000. 

Le peuple qui fouhaite toujours la Païx à quel- 
que prix que ce loit, entefmoigna grande resjouïC 
fonce. Le Conneftable 8c le Marefchal de Sainéï 
André en avoient befoinpour reftablir leur faveur,, 
qui alloit en diminuant : mais leparty des Guifes,. 
les fages Politiques , 8c toute la Nobleflc, lablaf- 
moienthautemeift, comme une tromperie mani- 
fefte, quifaifoit perdre à la France 198. Places for- 
tes pour trois feulement qu'on luy rendoit, qui é- 
toientHan, îeCatelet, 8c Sainâ Quentin. 

Quand la Reyne Elizabeth feeut que le Traittc 
s'avançoit, 8c que les Députer du Roy Philippe, 
lequel tefmoignoit avoir pris fon fait 8c caufe , mais 
agiflbit fort mollement , n'obtenoient rien pour 
fes interefts, elle voulut traitter de fon chef. Elle 
n'y gagna guère davaptage. Il fut arrefté que le 
Roy luy rendroit Calais 8c le pays reconquis, oii 
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s'ilTaymoit mieux, la fomme de 5-00000. Efcus, 
Ce qui eftant référé à Ibn option, il n'y avoit point 
de doute qu'il garderait cette Place qui eftoit la clef 
de ion Royaume. 

Pendant le. Traitté, les Espagnols., Dieu fçait à 
quel deflein ! exhortèrent fort le Roy d'exterminer 
les nouveaux Se6raires , & luy indiquèrent qu'il y en 
avoit plusieurs dans fa Cour mefrne, 8c des plus 
Grands ; Entre autres Dandelot, auquel ils avoient 
trouvé quelques livres de cette trempe , quand 
ils le prirent à Saind: Quentin. Sur cela le Roy 
l'envoya quérir, Se luy demanda ce qu'il croyoit 
de la Meile : Dandelot luy rit une rrfponie fort 
criminelle , qui l'irrita tellement qu'il s'en falut 
peu qu'il ne le tuaft. Il commanda qu'on l'arrerta.ft 
prilbnnier, 6c commit à fa charge blaiie deMont- 
luc créature du Duc de Guife. Le Conneftablc fon 
oncle n'eut pas peu de peine à le tirer de prifon 2c 
àlereftablir. 

On foupçonna que c'eitoit un effet de certaine 
Conférence qui s'etfoit tenue entre le Cardinal de 
Lorraine 8c le Cardinal de Granvelle 5 Que par là le 
premier avoit eu deflein d'arToiblir le Conneftablc 
en perdant fes neveux , ou de le rendre fulpeft 
d'herçlîe s'il les protegeoit j Et que l'autre avoit 
eu delTein de mettre aux coufteaux les grandes 
Maifons de ce Royaume, & d'y allumer quelque 
faftionparle defefpoir desReligionnaires, croyant 
qu'ils le rallieroient enfemble lors qu'ils auroient un 
Chef de qualité , tel qu'eftoit Dandelot ou l'Admirai 
fon frère. 

Cette année fut décidée à Venife la queftionque 
les Efpagnols avoient mue à la France pour le 
rang. Le Dodeur François Vargas y avoit fait la 
fonftion d'Ambauadeur pour Charles V. Empe- 
reur §c Roy d'Efpagne. Aprë s l'abdication de FEnv 
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pereur & fur la fin de Tan iffô. Philippe Favoit 
rappelle , relcrivant toutefois à la Seigneurie qu'il 
le renvoy croit bien toft. Durant fon abfence Loyo- 
la qu'il a voit laifle en fon lieu , prétendit tenir h 
place d'Ambaffadeur de l'Empereur: celuy de Fran- 
ce (c'eftoit Dominique Evelque de Lodeve) ren- 
voya cela bien loin y & Loyola n'olà jamais paraî- 
tre dans les cérémonies. 

L'an 1^7. Vargas eftant de retour, prétendit 
garder la mefme feance qu'il avoit eue , difant qu'il 
n'avoit point efté révoqué : riiais celuy de Fran- 
ce m ain te n oit que fi > pûifqu'il avoit eu fon 
Audience de congé, & receu le prefent qu'on 
donne aux Ambaffadeursj Que d'ailleurs Charles V» 
s eftoit démis abfolument de l'Empire , fans s'y 
referver un feul poulce de terre , partant qu'il 
n'avoit plus d'affaires à négocier » ny aucun ma* 
nicment que celuy de fes horloges. L'affaire traî^ 
m prés d'un an : là-deflus refehec de Sain<£ 
Quentin arriva qui esbranfla fort les efprits , & 
deitourna les foins des Miniftres de France à des 
affaires plus prclTantes. Les Vénitiens fondoient 
leur doute fur ce que Chartes V. eftoit encore 
Empereur : mais quand ce prétexte euft efté levé 
par Peleétion de Ferdinand qui fut faite l'an iff%* 
ils n'eurent plus aucun fujet apparent de balancer. 
Ils voyoient bien que le Roy avoit raifon , mais 
ils n'ofoient la luy faire ; Et ils eufl'ent bien voulu 
charger le Pape de cette decilion , difànt qu'il ne 
leur appartenoitpas deferendre Juges entre deux fi 
grands Princes. 

La prétention de Philippe n'eltoit pasencore 
d'emporter le pas fur la France , mais feulement de 
pendre la difpute au croo, & de fe mettre en égalk 
' té. Les Vénitiens avoient fait un Décret dans le 
CoafcildesPregadi, quelcs Ambafladeurs des deux 

lii- Roi* 



718 Abrégé Chronologique, 

Rois ne fe trouveroient à aucune cérémonie, que 
premièrement l'affaire n'euft efté jugée à Rome, 
tant ils avoient peur d'oflfenfer Philippe : ne* 
antmoins comme ils virent que les affaires du 
Roy fe remettoient, Se que Noiiailles Evefquedc 
Dacqs Ambafladeur de France , les preflbit fans, 
relafche, 8c par vives raifons, 8c par les menaces 
qu'il leur failbit de fe retirer : enfin ils révoquè- 
rent ce Décret , & ordonnèrent que ecluy de 
France tiendroit le premier rang, fuivant l'ancien 
ufage. Ils le mandèrent donc pour affiftçr à la cé- 
rémonie qui fe fit le jour delà Vifitation , quieft le 
fécond de Juillet. C'eftoit huit jours avant la mort 
du Roy. 

La Paix faite tout feramolit en France, leCon- 
neftable étoit desja plus que feptuagenaire , d'ail- 
leurs tousjours malheureux à la guerre 5 le Maref- 
ehal de Sainâ André brave de fa perfonne » mais dé* 
trempé par le Luxe 8c par les voluptezj le Rojr, 
pour ainlî parler , batu de 1 o y l eau , Se ayant veu ion 
Royaume en grand péril ; les Guifes comblez de 

Sjloire , 8c bien aifes qu'il n'y euft point d'occa- 
îon qui les efloignaft de la Cour , ou ils eftoient 
tout puiffants , particulièrement depuis le mariage , 
de leur niepee avec le Daufin. 

On leur a reproché, peut- eltre fans raifon, que 
dés lors ils commencèrent à entretenir de fecrettes 
correfpondances avec l'Efpagnol , ou du moins à 
avoir beaucoup de complaifànce pourluy, afin de 
lurpafler mefme en cepoinâleConaeftable, qui 
fembloit avoir beaucoup relafché des interefts de la 
Francepour les liens propres. Qupy qu'il en foi t, 
le Gouvernement changea alors de maximes en 
deux poin&s , dont l'un fat les affaires d'Italie , l'au- 
tre l'alliance des Turcs. Caronrefolut pour le pre- 
mier , de nes'en mefler plus du tout > Et pour Pautre 



ffENRY IT. Roy LVnf. jtç 

d'y renoncer auflï, comme eftant unechofetres- 
funerte à lagChrcftieuté , peu utile 8c fort honteufe 
à la France , 8c qui empefehoit c^ue les Princes d* Al- 
lemagne ne priflênt intime confiance Se parfaite li- 
âiibnavec le Roy. 

Auflï fous ce prétexte de pouvoir gagner leur a- 
mitié , on l'obligea d'envoyer des AmbalTadeurs à la 
Dietc d'Ausbourg , pour les aflurer qu'il n'avoit ja- 
mais eu de véritable alliance avec les Tiflts , & qu'il 
avoitrefolud'y renoncer tout-à-fait. Les Agents 
de la Maifon d'Auftriche tafeherent de bien faire 
leur profit de ce compliment à la Porte: Solyman 
n'en pût rien croire qu'après qu'il eut receu des 
nouvelles certaines de la Paix des deux Couronnes,. 
Alors il relafcha l'Ambafladeur de Ferdinand qu'il 
tenolt en prifon , 8c fit auflitoft la Paix avec ion 
Maiftrei Et toutefois pour monftrer qu'il gardoit 
encore quelque attache avec la France , il obligea ce 
Prince d'eflre ami de [es amis , & ennemi de f^enkemis. 
s Le z y. de Janvier , le Pape irrité de la mefihanle 
conduite des Caraffe s [H neveux , CT principalement de 
ce qu'ils le vouloient tenir en captivité , après avoir 
déclamé contre eux de toute fa force dans un Confi- 
floire i les defpouilla de toutes leurs charges & dignu 
te* , & les chaffa de ï\ome ; ce qui fournit un 0 prè- 
jugé à Pie IV. fon fucceffeur pour leur faire leur pro- 
cès , quoy qu'il fufl redevable de fin Pontificat à leur 
brigue. Le Cardinal Caraffe fut étranglé dans lécha- 
jieau Sainfl ^Ange y Jean Comte de Xfonibel fon fre* 
re f &le Comte d'^ilifan frère de la femme de ce Jean y. 
eurent la tejle trenchée. Leçon eferite en let$r:s de fang y 
pour apprendre à leurs femblables , s'ils y faifoient re- 
flexion , a ufcr plus modérément d* une puiffance \i caduque 
& (i fragile. ^ ^ - # 

11 n'y avoit ny ville , ny province , ny profefïion, 
où les nouvelles opinions n'cutfent pris pied > les 
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gens de robe, les gens de Lettres, 8ç Jjes Ecçle- 
iiaftiques mefuie , contre leur propre uttcreft , s'en 
laiflbient charmer > les fupplices ne fjitoient que les 
refpandre 8c les enflammer davantage. Si bien que 
plufieurs- du Parlement , les uns parun naturel 
plus doux 8c plus mifericordieux, les autres çarce 
qu'il les avoient embraflecs , eftoient d'avis dç 
modérer ces trop rigoureufes peines. Le Roy l'a- 
yant fceufcjivoy a quérir Gilles le Maiftrc Premier 
Prefidcnt , 8c deux autres , avec le Procureur Gene- 
ral, 8c leur commanda d'exécuter à la rigueur fon 
Edit de Chafteau-Briand. 

Le Maiftre rapporta le commandement du Roy 
à la Compagnie 5 Comme elle opinoitfurcefujct, 
8c que le plus grand nombre de voix alloitàl'adou- 
ciflement , la délibération çflant bien avancée , 
voilà que le Roy averty , comme Ton difoit , par 
leMailire, entre dans le Parlement, c'eftoitleio. 
dejtjftfo 8cla fait continuer devant luy. Saprefen- 

n'en^cfcha pas qu'il ne s'en trouvait encore 
t;rois, eptre autres Anne du Bçfcurg Confeiller Clerc, 
qui dirent hardinmjût leurs lentimens fur les prin- 
cipaux poinfts de la Religion, 8c conclurent à de- 
mander un Concile x 2c que cependant ilfuftfiirils 
aux exécutions, Il eut la patience d'ouïr tQut juf- 
qu'ârtaJer ni ère opinion, puis de fe faire ly*e le re- 
wltat de toutes par le Greffier. Ayant ainfi connu 
les fentiments, il donna ordre d'arrefter fur le 
champ Du Bourg 8c Du Faur , 8c après envoya pren* 
drclePrefident Rançonnèt Scies Confeillers Paul 
de Foix 8c Antoine Fumée , tous lefquels furçnt me- 
nez a la Baftille. Le PrefidentduFerrier, lesCpn- 
ieillens Viole, DuVal,*ScRegnaut, euflcntreçeu 
pareil traittement li on euft pu les trouver. Jamais 
tfette Augufte Compagaie ne çecçut une fï grande 
& fihonteufeplayc. On^nnadcsCommiffaires 

pour 
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pour faire le procès aux prifonniers. Le tragique 
accident qui iur vint trois femaînes après , arreftaun 
peu la véhémence de ces poursuites. 

Comme îa Cour eftoit toute en resjouïflance 
pour les nopces de la fillë du Roy , qui s'eftoient 
célébrées par Procureur dans Noftre-Dame te *7- 
de Juin , & qu'il fe faifoit des Tournois 5c des Ca- 
roufels dans des lices qu'on a voit dreflees au travers 
de la rue Sainft Antoine , depuis le Palais Royal des 
Tournelles jufqu'à la Baftillc: la mort, pourainfï 
parler , s'eftant cachée au milieu des plaifirs , fit 
un coup aufli fatal qu*impreveu , qui convertit tou- 
tes ces pelles livrées en deuil. Sur la fin du troifieC- 
me joui du Tournoy, qui eftoîtle 30. de Juin, il 
prit envie au Roy qui avqit*tiesja rompu plufieurs 
lances avec beaucoup d*addrefle , de jouft er encore, 
la vifiere ouverte, contre te Comte de Montgom- 
mery fils du Seigneur de Lprges , l*ua de fes Capi- 
taines des Gardes du Corps. Le Comte s'en excufa 
tant qu'il pût, mais, il te voulut abfolument j Or 
il arriva , que ce Seigneur ayant rompu contre 
fon plaftron , l'atteignit encore au defliis du 
fourcil de l'œil droit du tronçon qui luy reftoit à 
la main. * 

Le coup fut fi grand (ju'illerenverfapar terre, 
Se luy fît perdre la connoiflan ce & ta parole. ïl ne 
les recouvra jamafe plus > D'où l'on peut convain- 
cre de faux tous les differens diicours que les 
uns & les autres luy mirent à la bouche , félon 
leurs interefts & leurs parlions. . Toutefois il vefeut 
encore prés d'onze jours , & ne rendit le dernier 
fouipir que le 1 ©. de Juillet. H cftoit dans te 4. mois 
de U 41. année de vie , fc de k 15. de fon 
Règne. 

Sur la fin de Juin le Duc de Savoy e eftoit arrive 
à j?aris y accompagné du Duc de Brunfvic , du Prin- 

li 7 ce 



fir Abrbge'Chr o no l ôxs iq^j e r 

ce d' Orange , & de cent Gentilshommes qualifiez ^ 
Il avoit cité accueilly avec une civilité extraordi- 
naire par le Roy j qui le receut au pied du grand 
efcaUer du Louvre. Quand il connut que la vie du. 
Roy eftoit defcfperée, ïïprcfla tant l'accomplifle- 
ment de fon mariage , qu'il fe fit dans Noftre- 
Damefans aucune pompe le 9. de Juillet. Mar- 
guerite fon elpoufe eftoitdansla37. année de fon 
âge. 

On blafmoit le Roy Henry de trop d'indulgen- 
ce, ou pour mieux dire de trqp de foiblefle, a l'é- 
gard de fa MaiftrefTe 8c de fes Favoris : mais on 
loiioit enluyunc genereufe bonté pourfcs;dome- 
ftiques , une grande douceur , une agréable conver* 
fation, & une merveilleufè facilite de s'exprimer 
aufll bien en public qu'en particulier. On eut pu 
aufli le louer de l'amour des belles Lettres (car en 
effet il les cheriffoit) fi la di(Tolution de fà Cour , 
' authorifeepar fon exemple, n'euft tourné les plus 
beaux elprits à compofer des Romans pleins de vi- 
vons extravagantes , & des Poëfîes Ialcivcs , pour 
flater l'impureté quitenoit en main les recompen- 
fes,,& pour fournir des amufemenf a un fexe qui 
Teut régner en badinant. 

Prefque tous les vices qui ruinent les grands 
Eftats,. & qui attirent- le courroux du Ciel, régnè- 
rent dans cette Cour-là j car oayvid triompher les 
jeuxdeh^azar.d, leluxe, l'impudicité , lelibertina- 
ge, les blafphêmes , & cette curiofité aufli fotte 
qu'impie , de chercher les fècrets de l'avenir par 
les déteftables illufions de l'Art Magique. 

Catherine de Medicis après dix ans de fterilité, 
donna à ce Roy dix enfans, autant de l'un qife de 
l'autre fexe, dont le plus âgé n'avoit alors que fei- 
ze ans. L'un des fils & deux des filles moururent au 
berceau. Il relia quatre fils 8c trois filles. Les qua- 
tre 
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trefilss'appellôicnt François, Charles, Alexandre, 
8c Hercule 3 «On changea le nom de ces deux der- 
niers à la confirmation , Alexandre eut celuy de 
Henry , 8c Hercule celuy de François, Lés trois pre- 
miers régnèrent l'un apr.és l'autre, 8etous quatre 
moururent fans enfans. Les trois filles eftoient 
I&bclle, Claude, 8c Marguerite j Ifabelleefpoufi, 
Philippe IL Roy d'Efpagne, Claude Charles IIL. 
Duc de Lorraine , 8c Marguerite Henry de Bour- 
bon qui alors eftoit Roy de Navarre, 8c depuis fut 
Roy de France. Il eut encore deux enfans illégiti- 
mes, Diane qu'il maria à Horace Farnefe, puis à 
François fils aiihé du Conneftable de Montmoren- 
cy, 8c Henry qui fut Grand Prieur de l'Ordre de 
Malte, 8c Gouverneur de Provence. 



Fin du m Tome y II. Partie. 
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Thomas Conne de brudé tout vif , 

401 

le Cormeflable eft batu & défait à 
la bataille de Saint Quentin , & 
eft fait prifonnier de guerre , 

704,705 

ConfeiL Un Prince qui veut avoir 
des avis finceres , doit fort 
cacher fon fentiment, 446 
Conjpiration contre la perfonne du 
Roy, 362 
Conjpiration du Conneftablc de 
Bourbon conn e le Roy & TE- 
ftat, $\6 > *b'fniv+ 
Conjpiration tragique des Plaifân- 
tins contre leur Duc, _ 648 
les Cordeliers & les Jacobins divi- 
fex & partialifez entre eux 
touchant le Sang de Jefus- 
Chrift répandu durant la paf- 
fion, # ,402.403 

Cojfé Briflâc , Grànd-Maiftre de 
l'Artillerie, 644 
Création d'une Chambre en cha- 
que Parlement, 476 
des Croix paroiflenten Tair , Se 
furies habits, 423 
Philippe de Crouy Chèvres , 444, 

487 

de Crouy Comte de Reux , ravage 
les frontières de Picardie, 600 



Olivier J^^AIN, Barbier de 
Louys X L puni de 
morç, 3J4 
le Daufin de France commande 
une armée en RourTîllon, 617, 

618 
va 
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s, 



va au fecours de Bologne fur 
mer, 631 
Découverte du Nouveau Mon- 
de par Chriftophle Colomb, 

Desgneric General d'armée pour 
le Roy, lès exploits dans l'Ar- 
tois; 360,364 
fa mort, 382 
Diète de Confiance, 445 
Diète d'Au'.bourg, 719 
Différend entre la France & la 
Mailbn d' Auftriche, 373 
Différend , & querelle entre les 
François & PArragonnois , 
pour les limites du partage du 
Royaume de Naples, 427 
Différend meu à Venife entre 
les François & les Efpagnols 
pour le rang & la' préTeance , 

717" 

Difete grande en France, 5-70 

Divifion dangereufe entre l'Eglife 
& les Papes, 397^9% 

la Divifion entre les Chefs d'une 
armée très - préjudiciable au 
fervice du Prince, 438 

Dole en Franche-Comté , faccagée 
& détruite, 340 

ie Domaine du Roy commence à 
eftre engagé, 513 

♦And. Dorie General des galères 
de France, 5-5-3 
quitte le (èrvice du Roy, & fe 
m^t en celuy de l'Empereur , 

557* Î5%>&f"iv. 
chaffe les François de Gènes , 

561 

Jean Doyac Gouverneur d'Au- 
vergne , eflbrillé & fuftigé , 

Dragut, fameux Corûire, don- 



ne la chaffe aux galères d'André 

Dorie, 675 

il joint les galères de Fran- 
ce aux coftes de la Tolcane , 

6*5 

Dudley D. de Nortombelland , 
pourfuit & fait en forte que 
Jeanne de Suffolc fut pro- 
clamée Reyne d'Angleterre , 

678 

eft arrefté prifonnier , & fon 

procès fait & parfait, 67 9 
Duel fameux encre Jarnac & la 

Çhafteigneraye, 6x6 
le C. de Danois braflê une ligue 

pour le Duc d'Orléans, 362, 

, 3<S3>3S7 

E 

■QCLIPSES, 62.6 
Guill. Edeline condamné à 
une prifon perpétuelle, i 402 
Edit de Chafteau-Briand pour la 
recherche des Religionnaires , 

663 

Edouard d'York Roy d'Angle- 
terre, fa mort, 677,678 
VEglifi Gallicane afTemblée à 

777 BOUrSt r A W 3 " 

Eleonor. lceur de 1 Empereur 
Charles- Quint, 540,5-41 
Eleonor Reyne de France, mo- 
, yenne une entreveuë del'Em- 
j>eceur & du Roy, 606 
Elixabeth Reyne d'Angleterre, 

elle embrafTe ouvertement 
la Religion des Proteflants, 

Emanvel Philibert Duc de Sa- 
voye , commande l'armée 

Im- 
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Impériale dans les Pays-Bas , 

<>7S 

le C, à'Enguien donne la batail- 
le aux Impériaux , & en rem- 
porte gloneufement la vi&oi- 
re, 626,527 

Entrefrife honteufè des François 
for la ville de Gènes, 389 

Entrevene ties Rois <ie France & 
«l'Arragon, 444 

Entrevenc & pourparlerdu Roy 
François I. & du Pape, 482 

Entrevetié du Roy François pre- 
mier & de Henry VIII. Roy 
d* Angleterre , 49 1 , 452, 49 3 , 

•572 

du mefme Roy François I. & 
du Pape Clément V 1 1. à Mar- 

feille, 574>)'75' 
du Pape avec l'Empereur, ^72 
xlu Pape avec l'Empereur & 
le Roy , à Nice en Provence , 

& depuis de l'Empereur de 
du Roy à Argues mortes , 

606 

teYEJpargne d'unPrince, 415 
YEfeôfJe en guerre avec Y Angle- 
terre, 619 
troublée jparl'Anglois, 532 
les EJpagmls fe fouflevent , jk 
font peu après rangez à la rai- 

fon, 49r>4$<> 
entrent dans la G uienne, 5-14, 

5-20,521 

VEQtatfs conquefte le Royaume 
de Navarre , & le perd .toft a- 
„ prés, 4 £$6 

la DuchefTe à'EJtampes dans le 
mépris, 

Expédition des François & des 
Vénitiens coatre les Turcs» 



B U* E 

iâns fuccés. 



42$ 



Pierre-Louys J^jAnefe , fils 

baiiard du Pa- 
pe > Duc de Parme & de 
Plaifance ; là fin malheureufe. 

©>$ 

Federic entièrement dépouillé de 
fon Royaume de Naples , fe 
réfugie en France, 424, 425 , 

433 

fa mort, 449 
FederU Duc de Saxe , dépouillé 
de fon Duché» 647 
Ferdinand , autrement Ferrand , 
baftard d'Alfonfe d'Arragon , 
Roy de Naples, 378, 
fa mort, 379 
F ( rdin*nd Se Ifabelle, conque- 
ftent le Royaume de Grenade, 

37 4 

fe ligue avec les Vénitiens & 
le Pape contre les François , 

(furnommé par raillerie Jean 
Cipon) fait des courfes en France, 

u(urpe la Navarre, 462.463 
partage la conquête du Roy- 
aume de Naples avec le Roy 
de France, 424, <£• f mv . 
en chafie les François , & 
fe r-endmaiÛre de tout , 429 , 

& (uiv. 

fait la paix avec leR 0 y Louys 

XII» 44°:444>445 
reçoit du Pape l'invefbti-re 
du Royaume de Naples, 453 

fa 
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fa mort, 4 8 4 
Fo^/VWfilsd'Alfonfe, Roy de 
Naples, abandonne fon Roy- 
aume, 38 j, 3 8 ^ 
Rétabli par le moyen des i'nn- 
ces d'Italie confédéré*, 3£j 

& fuiv* 

fa mort, 39J 
Ferdinand y frère de Charles le- 
Quinc , élu Roy de Hongrie , 

élu Roy des Romains, £68 
Empereur, 717 
Ferdinand Roy de Hongrie : dé- 
faite de fes armées par les Turcs , 

le Duc de Ferrare fe faiût de Re- 
ge & de Modene, ££i 
Quitte l'alliance de l'Empe- 
reur , & prend celle de France , 

SS3 

le Cardinal de Ferrare , Gou- 
verneur pour le Roy à Siene > 

6M 

Fidélité grande de Pierre Carac- 
ciole Duc de Melfe , envers la 
France, 430,431 

Florence (êcouë le joug des Medi- 
cis, &fe remet en Eftat'popu- 
laire, 571 
Réduite fous la domination 
des Medicis, ^6j,5"66 

de Floreners Marefchal de Fran- 
ce , défend valeureulèment Pe- 
ronne, 

fa mort, 604 
les Florentins chaflent de leur vil- 
le le Duc Pierre de Medicis , & 
fe remettent en liberté, 3 Si, 

Font une confédération avec 
le Roy de France Charles 
VIII. 383 
Part. II. 



(ê mettent fous la protection 
de la France, 42a, 

Gafton de Foix General des ar- 
mées du Roy delà les Monts; 
fes exploits valeureux , & fa 
mort giorieufe, 45^9 

Ant. de Fonfeque y Ambafladeur 
vers Ferdinand Roy d'Arra- 
gon, i8£ 

Font arabie pris par les François » 

Aflîegé Ôc pris par les Efpa- 

gnols, SUjïh 
les François chaflez du Royaume 
de Naples, 565 
Sont un bon peuple, 707,708 
François IL Duc de Bretagne» 

3X4 

Entre dans un nouveau paru 
du Duc d'Orléans contre le 
Gouvernement , & attire les 
armes du Roy dans fon païs» 

Fait paix avec le Roy,- 367,363 
Sa mort, & fes enfans, 368 
François Marquis de Mante ne" r 
commande en chef l'armée 
des Confédéré! en Italie , 

3*9 

François de Bourbon , frere du 
Conneftable , tué à. la Journée 
deMarignan, 4E0 

François- Marie Duc d'Urbin , dé- 
poiiillé de fon Duché, 464 

François I. Roy de France, cy- 
de vant D uc de Valois, 474. 
il recherche l'alliance & l'ami- 
tié des Princes fes voiûns, 474. 

47? 

Pafle delà les Monts, pour le 
recouvrement du Milanois , 
fes heureux progrés, 47 

47$ , & fuiv. 

KK 11 
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Il renouvelle l'alliance de 
•Charles d'Auftriche, 487 
Naiffanced'unDaufin, 488 
II renouvelle aufli l'alliance 
avec V Anglois, 49 1 492 
Il a/pire à l'Empire, après la 
mortdeMaximilian, 492,493 
Eft bleffe' en jouant & folâ- 
trant, 499 
Prend les armes pour repouf- 
fcr les infultes de l'Empereur , 

5"©2, è" fuiv* 
Envoyé une armée en Italie , 

Entrée des Efpagnols dans la 
Guienne , & des Anglois dans 
la Picardie, 5 , i4,5'2o,j2i 
Chatte les Impériaux de la 
Provence , les pourfuit dans 
l'Italie s ScafiiegePavie, $26, 

& fuivarttes. 
Eft fait prifonnier de guerre 
devant Pavie , & transfère en 
Efbagne, 530,53 1 , &Jmv. 
Eft mis en liberté, . 540 
Il fiance Eleonor fœur de Char- 
les-Quint, J40>5"41 
Son retour en France, 54 1 .54 2 
Fait ligue avec le Pape , les Vé- 
nitiens, les Florentins &Sfor- 

ce, , 5*43 

II s'abouche avec le Roy 
d'Angleterre , entre Bologne 
de Calais , Ôc font entre eux 
une nouvelle confédération , 

Il fe ligue auffi avec les Véni- 
tiens, U-mefme. 
Traite' de paix entre luy èc 
'Empereur, 564 
Il efpoufe Eleonor fœur de 
Charles-Quint, J67 



Il entre en une ligue avec les 
Princes Proteftants d'Allema- 
gne, j63 
Surnomme 7 le Pere & le Re- 
ftauiateur des Lettres, j68 , 

Il unit la Bretagne à la Couron- 
ne, 573 
Refufe à l'Emp.?reurle fëcours 
qu'il luy dçmandoit, 571 
11 fe ligue avec l' Anglois con- 
tre le Turc , & s'abouche avec 
luy entre Bologne & Calais, 

S'employe envers le Pape en 
faveur de Henry VIII. d'An- 
gleterre, pour le fujet de fon 
mariage,* 57 Ml S 

Nouvelles caufes de guerre en-r 
tre le Roy Se l'Empereur, 578 
Sage conduite pour la confer- 
vation de la Provence , con- 
tre l'encreprife de l'Empereur, 

fait voir l'injuftice & la nulli- 
té des Traitez de Madrid & de 
Cambray, 599 
Fait alliance avec Solyman , 
contre l'Empereur & les Véni- 
tiens, 600 
Son voyage de Piémont , 

CT03 

Il confère avec le Pape & 
l'Empereur, 604, & fitîv. 
Tombe malade d'un fafcheux 
ulcère, ' 606 

Rerufelafoûmiflîon & obeif- 
fance que luy offrent les Gan- 
tois révoltez, 607 
Donne paflàge par la France 
à l'Empereur Charles-puint > 
pour aller en Flandre , Se 

luy 
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. Iuy fait tous les honneurs pof- 
fibles, 607, 608, & 

fuiv* 

Luy demande réparation du 
meurtre de Tes deux Ambaf- 
fadeurs , luy déclare la guer- 
re & l'attaque par cinq divers 
endroits, 6\6,& fuiv* 

Il porte lès plus grandes for- 
ces du cofté des Pays- Eas , & y 
fait des progrés confiderables , 
62.1 ,62 s ,616,629,6 30 
Attaque PAnglois dans fon 
pays, 633.6-34 
Se ligue avec les Princes Pro- 
teftants d'Allemagne, 637 
Sa mort, fon éloge, ies fem- 
mes & fes enfans, 632, & 

fnivantes* 

François Daufin de France , fils 
de François I. empoifonné , 

Franget Capitaine , puni de fa 
lafeheté, /21 
desFregofes, 389 
Janus Fregofe Duc de Gènes , 

461 

0&. Fregofe établi dans la Prin- 
cipauté de Gènes, 467 

Cefar Fregofe Ambaflàdeur de 
France, aflâffiné, 616 

Froidure grande, 6x6 

le Comte de Fnrftemberg quitele 
fervice de France pour celuy 
de l'Empereur, * 626 



la A BEL LE oftéedela 
VJ Guienne, 688 
Jean Galeat, fa mort, 377, 

3Z1 



T I BU S $• 

les Gantois fe révoltent & prne- 
nent les armes : fupplienc le 
Roy de les recevoir comme 
leur Souverain Seigneur , 80 
font chaftiei comme ils le me- 
ritoient, 607 , & fuiv* 

Garde des Seaux érigé en Char- 
ge, 6$% 

le Baron de la Garde ( cy-de- 
vant le Capitaine Paulin) Ge- 
neral des Galères de France, 

666 

Gènes (ê révolte contre le Roy de 
France , qui la range à la rai- 
Ton, 443; 
Eft furprife par les Italiens » 

_ 515 

Remife dans l'obéi fiance du 

Roy, 553 
Remife en fa liberté, 561 
Genève fe révolte, chafie fon E- 
vefque , & change fon Gouver- 
nement & fa Religion, 5-85 
Afliegéeenvain par le Ducde 
Savoye, M-me/mr. 
les Génois fe révoltent contre la 
; France, 461 
Remis à l'obeïflTanceduRoy , 

Frère Georges Moine de l'Ordre 
de Sainct Paul l'Hermite, en 
Hongrie, aflafTiné, 661 
des Gibelins , à Pi ai fance, 648 
de Giê Marefchal de France t 

434,438 

Ferdinand Gonfalve grand Capi- 
taine, 391 

Federic de Gonxagne , premier 
Ducde Mantouë, 5*67 

Ferdinand de Gonxagne , Gou- 
verneur de Milan , 648 , 

2 Gwf- 
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Gouffler-'Boify, 437 ? 49' 
les Grands Jours tenu; en divers 
endroits, 596 



à Tours, 



647 



de Granveilt Ambaflideur 
pagne, £14 

Granvelle Chancelier de l'Empi- 
re, fa 

Grenade , Royaume, conquis fur 
les Maures par le Roy d'Efpa-, 
gne Ferdi nand , 374 

le C. de Grignan Gouverneur de 
Provence, 659 

le M, du Gnfifi Gouverneur du 
-Milanois pour l'Empereur , 

Défait en bataille le fauve à 
Milan, 626", 627 

Fait tuer deux Ambafladeurs de 
France, 616 

Gtterin Avocat du Roy au Parle- 
mente Provence, 659 

Guerres d'Icalie fous le Roy 
Charles VIII. 376", 377> & 
v » fuiv. 

Guerre en Italie entre le Pape, & 
le Duc de Ferrare, 4x1 ,45-1 

Guerre en Italie entre le Pape , & 
le Roy de France, 4T3 

Guerre d'Urbin, 486,4s 3, & fuiv. 

Guerre en Italie pour le recou- 
vrement du Milanois, 504. , 

505, & fuiv. 

Guerre d'Italie contre les Fran- 
çois, pari e Pape Léon X. $c6 

& fuiv. 

Guerre d'Italie pour le recouvre- 
ment du Milanois, iiZyô'fuiv. 
Gt,er*e de Savoy e, 5 2 1 , éf fuiv . 
Guerre contre l'Empereur, 616, 

ô" fuiv. 

Gume renouvellée entre les An- 



glois, & lesElcofîbîs, 6tf 
Guerre en France par l'Empe- 
reur, &C l'Anglois, 6"iS, & 

fuiv. 

Guerre ouverte entre le Pape 
Jule III. & le Roy Henry II. 

663,66+ 

Guerre de Corfe, , 677 
Guerre de Siene, 6y^,6j^6^5 , 

6Î66Ï7 

les Guibex , S 5*4- 

Je Duc de Guife commande les 
armées du Roy en Italie, 6967 
697 »7 00 ,& fuiv. 
Son retour en France, 70% 
Lieutenant General des armées 
du Roy, dedans &C dehors le 
Royaume, 709 

Franc,. D. de Guife défend glo- 
rieufement la ville de Mets, 
contre l'Empereur Charles- 
le-Quinc , qui l'afïiegeoit en 
per Tonne, 671 ,672. 

Guife enlevé d'aflâut parles Im- 
périaux, 59? 

Claude Duc de Guife, à la Jour- 
née de Marignan, 480 

Claude Duc de Guife, fage con- 
feil, 5*04 

le C. de Guife Gouverneur de 
Champagne, repoufle les Al- 
lemand, 521 

le D. de Guife rafraifehit d'hom » 
mes & de poudre la ville de 
Peronne, 595 

H. 

HEJinfertbzftl, 6îx 
Henry VII. Roy d'Angle- 
terre : fa mort, . 4^1 
Henry VIII. Roy d'Angleterre , 
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voit le Roy François I. & 
font une ligue encre eux , 

572. 

Il fait diuoudre fon minage 
avec Catherine d'Arragon, & 
eipoufe Anne de Boule 11, i6_i , 

HA 

Il fe fouflrait entièrement de 
l'obeïrTance du Pape , & fe dé- 
clare Chef de l'Eglife Angli- 
cane, ^ 5-76,5-77 
Il follicice en vain François de 
rompre avec le Pape, 577 
Ses cruaurei luy attirent la 
haine de la plu r part de fes fu- 
jecs, 613 
Recherche l'Empereur, & le 
Roy de France par divers 
moyens, lâ-mefme* 
Henry II, Roy de France, 64.2 
Recherche la confervation de 
l'alliance du Turc, 649 
Il vifue les Provinces de Ton 
Royaume, 6jz 
Rupture entre fâMajefte' & le 
Pape Jules III. 660, & fitiv. 
II lbllicite Solyman à rompre 



h treVeervHonçrie, 



C6î 



Il rqmpiv ouvertement avec 
l'Empereur, 66f,666 
Fait une ligue avec les P/inces 
d'ANei3pu^U v 667 
Fait divers Edits pour trouver 
de l'argent, même fur les Egli- 
fes, 667,66% 
Se faifit de la Lorraine , & 
j'empare des villes de Mers, 
Toul Se Verdun, 663,66g 
Prend piufieurs places dans le 
Luxembourg, ^70 
DefTein fur Naples avorté , 

672,673 



Bel armement de peu d'effet l 

676 

Court & ravage le Brabant, le 
Hainaut, IcCambrefis, le pars 
de Namur& l'Artois, 6iz 
Fait la paix avec l'Efpag. 715* 
Pourfuit criminellement les 
Religionnaires, 72Q>7H 
fa mort, & fes enfans, 722,723 
Herefics infectent la France dans 
le quinzième fiecle, 400, ér 

Hcfdin forcée , démolie & rafee 
par les Impériaux, 675,676 

le Landgrave de Hejje prend la 
querelle des Ducs de Wittem- 

b^rg, S7^S79 
la Hongrie attaque'e&defole'epar 
les Turcs, 5-4$ 
Honoré de Savoye, Grand-Mai- 
flre de France, rio 
Humitres Gouverneur pour le 
Roy delà les Monts, j^8,6oa 



I. 



60? 



JAcqnes IV, Roy d'Efcofle > h 
mort, 468 
Jacques V. Roy d'Efcofle,paîIe 
en France au fecours de Fran- 
çois I. fans en eftre prié, ££S 
Efpoufe en premières nopees 
Magdelaine de France , & en 
fécondes Marie de Guife , 

lâ-mefmc, 

Samorc, 619 
la Jaillc battu dans l'Artois, 692 
Jean d'Albret Roy de Navarre, 
dépouillé de fon Royaume par 
l'Arragonnois, 461,463 
Jeanne Reyne de France, prend 

KKi le 
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le voile facré dans un Con- 
vent, 

Jeanne de Caftille perd l'efprit, 

Jeanne Rcy ne d'Espagne: fa Mort, 

la -me/me* 

Impoft fur les villes clofes, 62 1 
des Importions nouvelles, 41 5- 
l'Imprimerie quand apportée à 
Paris, 410 
de P Inconfiance des Italiens, 696 
Indes Occidentales , par qui d(> 
couvertes, 57^ 
Innocent V lll. Pape, favori fe Re- 
né Duc de Lorraine contre le 
Roy de Naples Ferdinand , 

368,3^9 

Il obtient du Roy de France 
que le Prince Zizim luy foit 
mis entre les mains, 370 
V Inquifition caufê de grands trou- 
bles au Royaume de Naples , 

650 

Intérim accordé aux Proteftans 
d'Allemagne, 615- 

Invejiitnre du Milanois accordée 
par l'Empereur au Roy Louïs 
XII* 439 

Invefiiturc du Royaume de Na- 
ples, donnée par le Pape à Fer- 
dinand d'Arragon, 473 

Tournée des Efperons, ^ 63 

ottrnée de Marignan, 479^80 
/ fabeatt de Bretagne, 360 
Isabelle Rcy ne d'Arragon : la 
Mort, 440 
Paulin If câlin > depuis appelle le 
Baron de la Garde , va de la 
part du Roy vers Solyman à 
Conftantinople, 6 1 7 

l'Italie divifée en deux faftions, 
pour le Pape & pour le Duc de 



BLE 

Milan, ^ # 444 
l'Italie divifée en cinq grandes 
Puiflances, ^78 
Jubilé centenaire célébré, 41 3 
7*/r*Pape, 436* 
recouvre Bologne fur Jean 
Beativegle, 442 
' Ennemy de la France, 443>4j"3 
11 fe ligue, & arme contre les 
Vénitiens, 447.^* fuivantes* 
Se reconcilie avec eux, 4? 1 
. Querelle avec le Duc de Ferrare 
pour des Salines, 451 A S > 
II folliciteles Suiflfes & le Roy r 
d'Angleterre contre la France , 

451 

Afliege en perfonne la ville de 
la Mirande, 4-ff 
fa mort, 464 
Jules III. Pape, 657 
il fe ligue avec l'Empereur 
contre ie Duc de Parme , & le 
Comte de la Mirande, 6£q 
Rompt avec le Roy de France, 
660. & frivantes. 
L. 

Pierre T Andaù 358 > 

Lj ^ 3Ï9 

fa fin malheureule, 35-9 

le £<w4gr4v* de Hefle prilon- 
nier, 647 

£.«007, S43'f4f 
Vice-Roy de Naples, 'fîusff 

Lautrec défend bravement Bayon- 
ne, ffto^fzi 
General des armées de la Ligue 
en Italiejfes exploits, 3 &fttii 
Gouverneur du Milanois, ^oy 

^* fittVm 

fà mort, SS9>f6o 
Léon X. Pape, 464,47s 
traite d'accommodement avec 

le 
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le Roy François I. Entrevcu'é 
& pourparler de ces deux Prin- 
ces, 48 1 ,48 2 ,48 3 >4-8 f>& fuiv. 
Il fe ligue fecretemenc avec le 
Roy François I. pour le recou- 
vrement du Royaume de Na- 
ples , & en mefme temps en- 
tre en ligue contre le mefme 
Prince avec l'Empereur, 49^ 
Fait la guerre dans le Mila- 
nois, so^o&y&fuiv. 
fa mort, 5_°? 
Lf/c»w Marefchal de France, 504, 

fa mort, £11 
Ant. de Levé General d'armée en 
Piémont pour l'Empereur , 

Ligne & foûlevemen*contrel'E- 
flat & la perfonne du Roy , 

Ligne & confédération des Prin- 
ces d'Italie contre les Fran- 
çois, 336,^8, & fuiv. 

Ligne des Catholiques d'Alle- 
magne contre les Proteft. y68 

Lig ne contre les Veni iens, 446* 

& fuiv* 

Ligne del'Arragonois, de l'Em- 
pereur, des Suiffes, du Duc 
Sforce , & du Pape contre la 
France, 475*476 

Ligue fecrete du Pape avec Fran- 
çois I. pour le recouvrement 
du Royaume de Naples, 498 

Ligne & foû lèveraient des Efpa- 
gnols appeilée la Santa jnnta , 

49>~>5 ,I 4 

Ligne du Roy avecl'Anglois , les 
Vénitiens , les Florentins & 
Sforce , pour la délivrance du 
Pape & des Enfans de France 



prifonniers, S¥Ï 

Ligne Sainte en Angleterre, pour 
empefcher le fchifme, f9fr 

Ligne offenfive & deffenfive en- 
tre le Pape , le Roy de France » 
& le Saint Siège, é&Z 

le D. de Lo>jguevtUe prifonnier en- 
Angleterre, 

le Duc de Longue-ville prifonnier 
de guerre, 7C4* 

Charles Cardinal de Lorrains 
eflevefortfa puiffance & celle- 
de fa Maifon , 658,669 

Louis Roy de Hongrie vaincu par 
les Turcs, 

LontsXU. Roy de France, cy-de- 
vant Louïs Duc d'Orléans, 4 « 4- 
Son mariage avec Jeanne , fille 
de Louis XI. déclaré nul, 417, 

41S 

Il e'poufe Arme de Bretag. 4 1 8 
11 s'afTeure de l'amitié des 
Princes fes voifins, là-mefine. 
Il conquefte le Milanois; foa 
entrée dans la ville de Milan , 

- 419,410 
Partage avec le Roy d'Arragon» 
la conquefte du Royaume de 
Naples, 42£>& fuiv* 

Il reparte dans le Milanois , 

427,4Z& 

Eftrange révolution du Roy- 
aume de Naples, par laperE-i 
die de Ferdinand d'Arragon» 

418 , érfniv» 
Il fait un grand armement 
contre ce Prince, 433, 434 % 

4ij,&fniv + 
Fai: la paixavecluy, - 44a 
Fait alliance avee l'Empereur 
&r Archiduc d'Auftriche, 4-3^ 
range les Génois à la raifon, 44? 
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Éntreveué & pourparler avec 
l'Arragonnois, 444-14$' 
Fa : t ligue & la guerre contre les 
Vénitiens, 4.4.7 ,448 

Et depuis contre le Pape, < SI 

& friv. 

Revplution des affaires d'Italie 
au dekdvantage de la France , 

461 

Il recouvre le Milanois , & le 
perd prelcjue en mefme- temps , 

465,466 

Eft attaqué par les Suiflcs 
d'un cofté , & par l'Empereur 
& le Roy d* Angleterre de Tau - 
, tre, 4^7>4^8 
Renonce au Concile de Pife , 
êc adhère à celuy de Latran , 

Fait paix & alliance par ma- 
riage avec le Roy d'Angleterre, 
enefpoufantfolœur, 470 
Sa mort, 47i>*72 

Louyfe de Savoye mere du Roy 
François I. Régente du Roy- 
aume durant le voiage de Ton Els 
en Italie, ^34, 5 38, & fuiv. 
/à mort, S*9>S79 

de Luther , & de fa defe&ion 8c 
fortiederEglife: Naiflancedn 
Lutheranifme, 489 

Je Lntkera7iifit:e\n\TOilu\ià\\x\% la 
Suéde , dans le Dannemark , 8C 
dans la Norvège, 603 

Luthériens, recherchez en France , 

sai>5*3 

Punis, 561 
Appeliez Proteftans, jr66 
M. • 

MAladie honteufe, 395 
Mant ouï érigé de Marqui- 
lat en Duché, J67 



BLE 

Marcel IL Pape, 69* 
des Marefibaux de France, 644 
Marguerite d'Auftrichc femme 
de Charles VIII. eft renvoyée 
en Allemagne à Maximilian 
Ton pere, 373 
Marguerite feeur du Roy Fran- 
çois I. pafle en Efpagne, 
Mariage en fécondes nopees du 
Roy Louis XII» avec Marie 
focur du Roy d'Angleterre, 470 
Mariage de François Duc de Va- 
lois avec Claude de France , 

là-mefbie. 

Mariage de Philippe Ray d'E.- 
fpagne avec Ifabelle de France , 

7if>7 2 3 

du Duc de Savoye avec Mar- 
guerite fœur du Roy Henry I U 

715,7"* 

Marî-ge d'Antoine Duc deVen- 
dofme avec Jeanne d'Albret , 

Marie Reyne d'Angleterre : & 
mort, 714 
Marie Reyne de France femme 
du Roy Louis douzième, 470 
époufe en fécondes nopees le 
DucdeSufTolk, 47 S 

Marie Reyne veuve de Hongrie , 
Gouvernante des Pais -bas , 

587 

Marie Princefle d' Eco Hé, 64 9 
Marie Reyne d'Efcofle, grands 
troubles en Efcofl'e pour ibn 
fujet, 632 
Amenée en France, 647 
Marie Reyne d'Angleterre, dé- 
clare la guerre au Roy de Fran- 
ce, 703 
leMarefchal de Marignane 6t6 
j Robert de la Marl^ Duc de Sedan , 
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le met avec l' Empereur, 499 

de Marqucmont Secrétaire d'E- 
ftat, 64J 

MarfeiUe aflîegé par leslmperiaux, 
fans Cuccésy fif^iS 

Martin Duc de Cleves paffe en 
France , & fe mec fous la pro- 
tection du Roy & époufe 
Jeanne d'Albret, 6:1,613 

le Prince Maurice y 666, & fuit-. 

Maximilian eft eflu & couronné 
Roy des Romains, £50 
' Arbitre du différend d'entre le 
Roy de France & d'Anne de 
Bretagne, pour Je Duché, 371 
Il époufe cette Princefle par 
Procureur, là-mefme* 
Il fe ligue avec l'Anglois contre 
la France, 323 
Se ligue & arme contre les 
Veni:iens, 445", & friv* 

DiiFerend entre Ferdinand 
d'Arragon touchant l'admini- 
ftration des Royaumes d'E- 
fpagne, 4yo 
Se ligue avec Louïs # douz,iéme 
contre le Pape Jules, 4H>45'4 
Rentre ouvertement en guer 
re avec le Roy de France , & 
alfie^e Teroûenne , 4 67,468 
Sa more, 492. 

Maximilian Roy de Bohême , en 
querelle avec Charles- Quint 
fon orcle, 683,684 

Jean de Medeqnin General d'ar- 
mc : e pour l'Empereur en Pied- 
monc, f 91 

Pierre de Medu k , 382,383 
chaft'é & banni de Florence, 

lâ~mefme* 

Laurent de Mcàitù inverti du Du- 
ché d'Urbin* 4*6 



Laurent de Media'fy 

Il époufe Marguerite fille du 
Comte d'Auvergne, 488 

les Mcdicù reftablis dans Flo- 
rence, j6)-,566 

Laurent de Mcdicis aflafiine $C 
tue le Duc de Florence : fa fun 
malheureufe, £m 

Cofme de Medicis Duc de Flo- 
rence, 602,603 
Se déclare contre les François 
& contre Siene, 6S6 

le Prince de Melfe, 62.6 

les Mendiants s'eftudient à tirer 
à eux les Conférions , & les 
en terre mens , au préjudice des 
Ordinaires, 40 f 

Hurtadode Mendozze , Gouver- 
neur de Sienne, 674 

François de Merveille* décapité à 
Milan, 578 
les François en font chaflfez , & 
de tout le Milanois, 504, yoy 

le tMilanoû conquis par le Roy 
Louis X 1 1. & par les Venir^fT 9 
l'Invcftiture en eft accordée 
au Roy Louis XII. par l'Em- 
pereur, 419 
abandonné par les Franç. 461 
Reconquis par les François , & 
reperdu auûT-toft par eux , 

Tombe tout fous la domina- 
tion de l'Empereur. y 32 

des Mines , de Pufage de les rem- 
plir de poudre à canon pour 
renverfer les murailles, 491 

la Mirande aflîegée & prife par le 
Pape J ules en perfonne, 43* 
Sujet de brouillerie eatreTes 
Seigneurs, 669 

Pic de la Mirandole> fa m or t , 3 B 3 
K< S -Hug. 
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Hug. de Moncade Vice-Roy de 
Sicile , tué dans le combat , 

.„ . ■ S*7>S5* 
Triltan de Moneins Gouverneur 

de Guyenne, maf&cré par les 
Bourdelois, *?3>6J4 
àzMontecucnliûré à quatre che- 
vaux , pour avoir empoifonné 
le Dauhn, J94 
de Montgommery, 721 
de Montejan Lieutenant gênerai 
pour le Roy en Italie , J94, 

Fait Marefchal de France, 604 
De Montifm, 364. 
Blaife de Mnntluc en Italie, 687 
de Montmorency Marefchal de 
France, 5*3^ 
honoré de Fefpée de Conne- 
ftable, C*\ 
pifgracié, . 612 

EftrappelléenCour, 642 
Chaflie rigoureufement les 
Bourdelois feditieux , 6*53 , 

& ffttV, 

François de Montolon Garde des 
Seaux de France, 6u 
àtMontpenficr, 392, &fe*iv. 
Montanban Chancelier de B e.a- 

gn«, 3«9 
Gilbert Comte de Montpenfier : 
fa mort, 

le Duc de Montpenjîer eft fait 
prifonnier de guerre, 704 

Hier. More», s%7 

Charles du Moulin , Jurifconful - 
te, 660 

Mutifqutu , leur premier ufage , 

Mutineries & émotions populnires, 
à caufe des impofts & fubfides 
excelfifs, 609 >6 1 o,c^ 
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N. 



NAISSANCE de Louis , 
fécond fils du Roy Hen- 
ry fécond, 6f6 
Naijfance de deux filles de France 
gemelles, 700 
Naples. Royaume conquis par 
les François , 8c peu après 
reconquis fur eux , 385- & 

Révolution effrange contre 
les François , qui font chaflèz 
du Royaume, 4*9,& fitiv. 
Tumul e & foûlevement des 
Napolitains, à caufe de l'In- 
quifition, 65*0 

le C. àt Najfau prifonnier de 
guerre, 36+ 

la C. de N'JJIju Ambafladeur en 
France, 47 f 

Entre dans la Champagne 8c 
afliegeMouzôn, yoi 
Fait une irruption dans la Pi- 
cardie» 5-9 f 

Pierre de Navarre foldat de for- 
tune, . 431 

la Navarre ufurpée par Ferdi- 
nand d'Arragon, 463 , 484., 

487 

Reconquife par les François 
mais reperdue auflî-toft, 496, 

497 

Pierre de Navarre prifonnier de 
guerre, 5 jq y 60 

le D. de Nemours General d'ar- 
mée pour le Roy au Royau- 
me'de Naples, 427 
Tué en la bataille de Ceri- 
gnoles, 430 

leDucdeAfcwrs, 66$ 

Nice 
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Nice aflîegée en vain par Barbe- 
roufle, 623 
2vtyf« falées, 613 

O. 

François f^Livier Chancelier 
V/ de France, $43 
d'Oppedc, 6^fis9 
le Prince £ Orange > 358 
le Prince d'Orange prifonnier de 
guerre , 367, eft fait Lieu* 
tenant pour le Roy dans la Bre- 
tagne, lâ-même. General d'ar- 
mée Tans aucun pouvoir, sfi 
Ordre de Saint Maurice inlHtué , 

399 

Louis Duc d'Orléans Chef du 
Confeil, 35*2 
Fait une ligue & un nouveau 
parti contre PEftat avec le Duc 
de Bourbon , & autres , 357 , 

Il s'éloigne de la Cour : fè reti- 
re en Bretagne ; forme un nou- 
veau parû contre le Gouver- 
nement de l'EÛat , & levé des 
troupef, 36o,&fuiv* 
Efl: fait prifonnier de guerre, 

367 

Il commande les vaiflèaux de 
France en Italie , 381 , 388, 

389, fitiv. 

le Duc d*Orleans fécond fils de 
France , commande une ar- 
mée dans le Luxembourg , Tes 
exploits, 6i7>&Juiv* 
fa mort, 635 

Louis f Orléans en Italie, 388, 

389 



P. 



PJtin avec Ferdinand , 
d' Arragon & de Naples,44Ô 
Paix de Crefpi entre le Royfc 
l'Empereur, 630,631 
la Paix conclue & arreftée à Bar- 
celonne entre le Pape Clé- 
ment , & l'Empereur Charles - 

Qujnr, 5*64 
Et depuis entre le Roy de 
France, & le mefme Empe- 
reur, là- même m 
Paix accordée entre les Rois 
François I. & Henry VIII. 
d'Angleterre, 636 
Manf . Palavicini , S 9 S 
de la Palijfe , Marefcbal de Fran- 
ce, joi 
ia morr, 731 
Ambroife Paré, Chirurgien, £35* 
Paris dans l'eftonnement, . 569 
le\ Parlement de Paris rendu Se- 
meftre, 6% t 
le Parlement de Bretagne eftabli, 

lâ-mefme* 

Parme , fujet de la guerre entre le 
Pape & le Roy de France , 

660,663,664 

Parme , Différend pour le fujet de 
cette Place, 669 

Pavie aflîegée par le Roy Fran- 
çois, f2.7>&f"iv* 
Prife d'aflàut & faccagée par 
les François,! jyj 

P<**/ IL Pape, J79 
Il fe rend médiateur pour la 
paix entre l'Empereur & leRoy 
& confère avec eux, 604,60? 
affigne & convoque un Con-' 
cile à Trente , & y envoie 
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fes Légats, ^20,^33 
Recherche le Roy d'une ligue 
defenfive, 64 à- fuiv. 

Transfère le Concile de Tren- 
te à Boulogne, 6fo 
Sîmorc, Cff 
P.m/IV.Pape, 693 
Fait une Ligue oftenf. &defen- , 
fîve avec le Roy contre l'Efpag. 
il dépouille les Caraffes fes ne- 
veux de toutesleurs charges , & 
les chafle de Rome, 720 
Paulin 9 brave Capitaine, 633 
JW 394 
Perfidie horrible, 42c 
Pe&*aire, T37^3 8 
Pefte en Italie, 5-5-9 
Pefte furieulê, 5-70 
Philippe Roy d'Efpag*e , arme 
puiflâmment contre la France , 

Entre luy-mefme dans la Pi- 
cardie, 706 

Philippe d'Efpagne e'poufe la Rey- 
ned*Anglerer/e: Rapellé d'An- 
gleterre par T Empereur Charles- 
Quint Ton pere, ?c6 

Pie II. Pape , fa mort, 437 

Pife fecouë le joug des Floren- 
tins, , 383 

Anne de Pijfeleu Duchefle d'E - 
flampes, J32 

Plaifonce. Soulèvement de fes 
n abi tans, 648 
Elle tombe fous la domination 
de l'Empereur, là- me/me. 

Diane de Poitiers Maiftrefle de 
Henry Daufin, & depuis Roy 
de France, 643 

Gefroy de Pompadonr Evefque de 
Perigueux, 362 

Efticnne PonchcrEvèquc de Paris, 

44* 



de Ponts , 3*2 

Poyet , Chancelier de France, pri- 
ve' de fa charge: fa mort, 6 1 1 

la Pragmatique dreffée par l'E- 
glife Gallicane, 399 
Supprimée, lâ-mcfime. 
Abolie par le Roy Franç. 1. 48 3 

du Trat , Chancelier & Archevê- 
que de Sens , afTemble un Con- 
cile provincial, 561 

Ant. du Prat , Cardinal Archevê- 
que de Sens: fa mort, 5-84 

Emard de Pr/<r, 477 

des Princes Proteftans d'Allema- 
gne & de leurs grandes Jorces , 

Sont vaincus, <47 
Proteftans d'Allemagne , quand 

& pourquoy ainfi nommez. 

voyez. Luthériens. 
Proteftans de Merindol & de 

Cabrieres.maflacrez, 632,6*59 
du Pfautier de la Vierge, 406 
R. 

R ointe de Cere , General d'ar- 
mée pour le Roy à Naples, 

H7*ff* 

le C. de Rangon General d'ar- 
mée en Italie, 597 

Kavenne prife& ûccage'e par les 
François, 460 

Rébellion feverement cha{rièc,£ 07 

6c8 ,& fti. 

Reformation d'Ordres Religieux , 

4c* 

Regiftrrs Eaprifteres, 6c6 

la Religion Catholique abolie en 
Angleterre, 652 

les Religionnaires s*a(Temblent la 
nuit à Paris, & font punis ri- 
goureufemenr, 706 

Remtumens au commencement 

d* 
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ilu Régne de Charles VIII. 

René Duc de Lorraine Ce trouve 
avec les Suiflês & les Allemans 
en la bataille de Morac, s^i 
Eft appelle au Royaume de 
Naples , pour en prendre la 
Couronne, 368 
h Révolte Se rébellion des Mila- 
noischaftiee, 422 
Révolte des habitans de la Ro- 
chelle , de Marennes & des 
Ifles , àcanfedela Gabelle,6i9 
le C. de Rœnx entre dans la Pi- 
cardie , & y fait un grand rava- 
ge, " 671 
Reynes décapitées pour crime d'a- 
dultere, 632 
Rhodes afliegée & prife par les 
Turcs, 5'i4^i5'>5i6" 
Richard. II. furnommé de Eour- 
deaux Roy d'Angleterre , fa 
mort, ^57 
le Marefchal de Rieux, 433 
En Italie, 4.8 r 
Ant. de Rjncan Ambaflàdeur de 
France, aflafllné, 616,617 



Guill. de Rochefort Chancelier 
de France, 35*3 



Rome attaquée , prife d'aflaut, pil- 
lée & ravagée par les Impé- 
riaux, 5-49 
du Rofaire, 406 
le Roujfillon & laCerdagne ren- 
dus à Ferdinand, 37 y,376 



Rupture de la France avec TEm 
pereur, 700, érfuiv 

S. 

les &u4CRAMENTAÎRES 
i3 efcrivem contre le S. 
Sacrement, f8j 
it Saint André Marefchal de 

France j prifonnier d&guer- I defecrec. 



A T I E i n; 

re, . 7^4>7 0 ^ 

le C. de Saint Po/furpris dans le 
Milanois& fair prifonnier, 563 
ruine le pays de Tarentaife) 598 
Saifitjs fore déréglées, 570 
le Prince de SJerne, 673 
le M.deSalttffes commande l'ar- 
mée du Roy de France en Ita- 
lie. ?437. 
Commande les troupes du 
Roy devant Naples , après la, 
mort de Lautrec, f9° 
Infâme lafeheté, 592 
Sa mort, 602 
du Marquifat àeSaluJps, 653 
le Roy s'en faifit , & depui#4e 
Duc de Savoye s'en empara a 

lA-mefîne» 

J. de Samblaneay Surintendano 
pendu, yij 
de Sancerre tué dans le combat , 

480 

du Sang de Tefus-Ghrift répandu 
au temps de la Paillon, 402,403 
Safari focczgéc parles François» 

ni 

Hierôme Savanarole Domini- * 
cain, 380 
Sa mort, 397 
Philippe de Savoye Comte de 
Brefle, 38^ 
le Duc de Savoye Gouverneur 
des Païs-Bas, 704, 
Remporte une victoire fignalte 
furies François à la bataille do 
Saint-Quentin, 70+ ,70? 
Reftabli dans fes Effets, 7 1 f ; 
des Sciences Se Univcrfité cfe Pa- 
ris, 406,407 
Schifme d'Angleterre, J6T7774* 

Secret* Les femmes incapables 
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fscrctaires du Roy augmentez, 

688 

Sédition grande dans toute la 
Guyenne ,àcaufede la Gabelle, 

65-3 

Cha&îée, 1674,657 
Seicherejft prodigieufe, 599 
de Selvc premier Prefident, foi 
Jean de Sepus Roy de Hongrie 
enpartie, % 614,615 
Ludovic Sforce , furnommé le 
More , fut lè principal moteur 
qui détermina le Roy Char- 
les IX. à la conquête de Na- 
ples, 377 

••^empare tyranniquement du 
Milanoisf 381,382 
Il fe ligue avec les Vénitiens 
&le Pape contre les François , 

Traite avec le Roy de France, 
fans exécuter aucune des con- 
ditions du Traité, 39 1 

Ludovic Sforce dépouillé de Tes 
Eftats , fe réfugie en Allema • 
gne, 4i8,c^/wv. 
Sa fin malheurcufe, 421 

Franç. Sforce Duc du Milanois , 
rétabli dans Miian, 5*09, & 

fetiv. 

ChafTéde Milan, s^&fiiv. 
Cède au Roy François I.tous 
fes droits fur le Duché de 
Milan, 482 
Reftabli dans fon Duché de 
Milan, 764 
Fait couper la tefte à un Am- 
bafladeur de France, 578 
Sa mort, 586 

Sttne quitte la prote&ion de l'Em- 
pereur pour fe mettre fouscelle 
de France, 674 

Sien*. Négociation du Pape & 



du Duc de Florence' pour le 
fujetdeSiene, 684 
Aifiegée & prife par les Flo- 
rentins, 688,689 
Subjuguée par l'Empereur, 689 
le Cardinal de Sim* fo6 
Solyman enlevé la meilleure par- 
tie d*la Hongrie , 6c met le fie- 
ge devant Vienne en Auftri- 
che, 566 
attaque par terre la Hongrie, & 
envoyé du fecours au Roy, 623 
S'empare de la Transylvanie, 

66i,66z 

le Duc de Sommer fit Regent , ou 
Prorefteur d'Angleterre, 6/2 
Divîfion entre luy & le Comte 
de Varvich, 6/7 

Soulèvement des Flamans contre 
Maximilian, 3 6 ^ 6 S 

Soujlevement des . Napolitains 
contrele Roy Ferdinand, 368 

Strozzi Marefchal de France, 
General d'armée en Italie , 

68^686 

Jeanne de Snjjolc defignée par le 
Roy Edouard , & après fa mort 
proclamée & receuë Reyne 
d'Aueleterre, 678 
Arreltée prifonniere, 67^ 

les SuiJJes' refufent de combatre 
contre les François dans le 
Milanois, m 421 

S'emparent de Bellixonne , /i- 

mefme 

Se dévouent au Pape Jules con- 
tre la France, 4fx 
Battent & enaflent les François 
de devant Novrrre, 466 
Entrent dans le Duché de Bour- 
_ gongne , & afTiégent Dijon, 

4*7 

SeliJuentaveclePape, l'Em- 
pereur, 
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.pereur , l'Arragonnois & au * 
très , contre la France , pour 1î 
dcfenfe du Milanois , 47/ , & 

fuiv. 

Georges de Sully, 



le Prince de 



T 



Aiment tué à la 

Journée de 

Marignan, 480 
de Termes General d'armée en 
Italie, 677,686 
Teru'nennt démantelée & toute 
brûlée, 468 
Forcée, (àccagée, &mîfetoui 
à feu & à fang , & démolie & 
rafée par les Impériaux & les 
Fl amans, 67 y 

du Tais, Grand-Maiftre de l'Ar- 
tillerie, 644 
du r/mSecretaired'Eftat, 643 
Pierre de Tolède Vice Roy de 
Naples: fa mort, $84 
le Card. deToternon, 637 
Traitté de Cambray 446 
avec Ludovic Sforce, 390, 391 
Traitté d'alliance entre la France 
& l'Empire, 439,440 
Traitté de Madrid pour la liberté 
de François I. & pour la paix 
entre ce Prince & l'Empereur , 

J40> érfitiv, 
Traitté d'alliance encre le Roy 
François I. & Charles d'Au- 
triche, 4 g 7 
Traitté de Cambray, /6*4> y 67 
des Traitté* de Madrid & de 
Cambray , 6c de leur nullité, 

5-99 

Traitté de paix entre la France & 
l'Angleterre, 6/7,6/8 



De Paflfaw, ggf 
à Cateau en Cambrefis entre 
la France & l'Efpagne , 715-, 

716 

la Tranffylvanic envahie par le 

Turc, 661 
Trêve accordée pour les Pays-Bas 

& pour le Piedmont, 601,904. 
Trêve de Nice, 604,60/ 
Trêve de Hongrie, 646 
Trêve pour cinq ans* entre le R07 

& l'Empereur, 699 
Guy de la Trimouille commande 

l'armée du Roy en Bretagne » 

366 

Louis de la Trimêhille reconque* 
fte le Milanois fur Ludovic 
Sforce, • 411 
Commande une armée pour 
le recouvrement du Royaume 
de Naples, 433 
Reconquête & reperd auru- 
toit le Duché de Milan , 46/ 

466 

Traitté avec les SuifTes entrez 
dans la Bourgongne , & les 
renvoyé en leur pays, 467,468 
Sa mort, 531 

J. Jacques Trivnlce, 38/ 
Marefchal de France , com- 
mande l'armée du Roy con- 
tre le Pape, 4//>4*6 

Tronjfegaland , maladie dange- 
reufe, fj 0 

les Turcs font de grasds progrés , 

4*9 

Courent & ravagent l'Ifle de 
Corfou, 6oi,tfo2 
Font lever le fiege de Belgra- 
de, . 6o* 
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V. 

<ie\7^«//«ow , voyez Cefar 
V Boipa. 

François Duc de Valois com- 
mande l'armée du Roy en 
Navarre, 463 

le C. de Vaudtmont commande 
•l'armée navale pour le Roy à 
Naples, /47 
Sa mort, 559 

les Vandois dans les Alpes exter- 
minez, 632,633,659 

Veli Ambaflfadeur de France au- 
près de l'Empereur , 587., 

fuivantes 

Vénalité des charges de Judicature, 
par qui introduite en France , 

584 

Vedenejpe, 5^3 
Ant. Duc de f^wrfp/W, 62.2. 
les Vénitiens jaloux du glorieux 
fuccesdes François dans l'Italie, 
font ligue contre eux, 386 
Conqueftent une partie du Du- 
ché' de Milan, , 4*9>4*i 
Leur ambition déréglée attire 
lur eux les armes de France, 
de l'Empire & du Pape , & 
font maltraiter, 447 
Reftablificment de leurs affai- 
res, 449.45-0 
Ferment le paflage d'Italie à 
l'Empereur Maximilian, 44 j 
Se raccommodent avec la 
France» 4*5 



Eftienne de Verfê Chambellan " i 
& Senefchal de Beauquaire , 

la Vigne Ambafladeur de France • 

à Conilantinople, 698,707-. 
de Villeroy Secrétaire d'Eftat, 64&f ( 
P.de VUlers 1'Ifle-Adam > Grande 
Maiûre des Chevaliers de Rho- 
des, 51s - 
de Volfcy Cardinal Se Chance- 
lier d'Angleterre , jetteles pre- 
mières femences du fchifme- 
d' Angleterre, 56Z 
Sa fin malheureufê, 5*63 
Franç. Marie Duc à'Urbiny 50$ 
le Duc d'Urbin General de l'ar- 
mée Vénitienne , $-44 , 5 48 , 

îfl 

Commande l'armée des Confé- 
dérée en Italie, 56 3 
d ' Urfé Grand Efcuyer, 3 55 
les Ducs de Wirtemberg rétablis 
en leur pais, 578 
le Duc de Wirtemberg General 
d'armée, 5*98 
Z. 

Jean de rar A?OLS eflû Roy 
/ y de Hongrie,y ap- 
pelle les Turcs àfon fecours", 

54<* 

ZiKim, fils de Mahomet eft mis 
entre les mains du Pape In- 
nocentVIII. 370 

Zuinglc commence à débiter lès 
dogmes & erreurs; 491 



Fin du T$me îf. P*rt. IL 
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